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NASONIS 



METAMORPHOSEON, 

LIBER DUODECIMUS. 

I. GroBci in AuUdem Trojam eversuri conpeniunt. 
Anguis in lapidem mutatus. 

JNescius assumtis Priamus pater ./Esaoon alis 
yivere , lugebat : tumulo quoque nomen habenti * 
Inferias dederat cum fratribus Hector inanes. 
Defuit officio Paridis prcesentia tristi ; 
Postmodo qui rapta longum cum conjuge bellum. 
Attulit in patriam : conjuratoeque sequunlur 
Mille rates , gentisque simul commune Pelasgso. 
Nec dilata foret yindicta; nisi saquora saBvi 

' On ^leTait un c^notaphe , c*eftt-a-dire on tombean vide k 
la m^moire des morts , dont on n^avait pu recueiliir les restes. 
Dans les sacriiices funebres appel^s en latin infence, on r^pandai^ 
sur la tombe du Tin % du miel > du lait , de Tencens , et des fleur^ 
funeraires. 
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LES 



METAMORPHOSES 

DOVIDE. 

LIVRE DOUZ^EME. 

I. Les Grecs s^assemblent en Aulidepour la ruinfi' 
de Troie. Serpent changd en Pierre. 

Priam regrette un fils, il le pleure, il ignore 
Que soufl une autre forme Esaque yit encore. 
TJne tombe ou son nom est gray6 sur Tairain y 
Monument ou sa cendre est attendue en rain j 
Des mains du grand Hector, et des prihces ses &&res ^ 
ReQoit le vin, le miel, et les fleurs fun^raires. 
A la pompe funibre on n'a point tu V&m* 
Ce l&che ravisseur, fl^u de son pays^ 
Y ramenait H6I6ne , et la guerre avec elle. 
Yingt rois de M^n^las embrassant la querelle , 
Le poursuivent d^ja sur leurs mille vaisseaux ; 
£t bientdt la yengeance tinX trayersd l^ flots , 
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Invia fecissent yenti , Boeotaque tellus 
Aulide piscosa puppes tenuisset ituras. 

Hic, patrio de more, Jovi cum sacra parassent; 
Ut vetus accensis incanduit igaibus ara, 
Serpere caeruleum Danaa vidSre draconem ' 
In platanum, coeptid quas stabat proxima sacris. 
Nidus erat volucrum bis quatuor arbore summi ; 
Quas simul, et matrem circum sua damna volantem , 
Corripuit serpens; avid&que recondidit alvo. 
ObstupuSre omnes : at veri providus augur 
Thestorides y Yincemus , ait : gaudete , Pelasgi. 
Troja cadet; sed erit noktri mora longa laboris. 
Atque novem volucres in bcUi digerit annos. 
Ille, ut erat, virides amplexus in arbore ramos, 
Fit lapis , et seiVat serpentis imagine saxum . . 

II. Cerva in locum Iphigeniae supponitur. 

Permanet AoniisNereus violentus in undis, 
Bellaquenon transfert : et sunt, qui parcere Trojad 
Neptunum credant , quia moenia fecerit urbi. 

' Dani le langage hi^oglyphique , un passerean exprime nno 
ann^e ; un serpent replie en forme circulaire et tenant sa queue 
entre ses dents , signiEe le tems , qui se continue sans interrup* 
tion comme la circonf^rence d*un cercle , et qui se d^vore lui- 
mdme. Tempus edax rerum. Homere raconte cette fable aa 
deuxieme lirre de riiiade. On peut comparer aa narration ayec 
celle d^Oyide. 
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1, I V R B X Il^ O 

Si des TBiits o^stin^s le silence perfide 

rTeiit retenu les Grecs assembl^s dans FAulide» ^ <. 

Selon Tusage antique , aux rives de la mer , 
On pr^pare une ojG&ande.au puissant Jupiter. ; 
A p^ne sur Tautel ou le pur encens fume , 
Une flamme pieuse en p^tillant s'aUume ^ 
On voit sur un platane un tortueux serpent 
Glisser de branche en branche^ et monter en rampant. 
Un nid y rec6Iait sur la mousse l^g^re 
Huit jeunes passereaux , tendre soin de leur mire» 
EUe crie, eUe yole, et les d^fend en Tain; 
Le serpent avec eux Tengloutit dans son s^.. 
Tous les Grecs ont*&6mi de ce nouveau prdsage ; 
Mais Calcbas les rassure : O Grecs ! prenez courage ;. 
lUon tombera : Taugure en est certain; 
Tds travaux seront longs^ mais vous vaincrcK enfin. 
Si de neuf passereaux un serpent fit sa proie ^ 
Un si6ge de neuf ans vous attend devant Troie. 
H dit, et sur le tronc dans ses pUs enferm^, 
Le serpent tortueux en marbre est transform6. 

IL Biche substitu^e d Jphig^nie. 

M Ais le calme toujours les endbaine a la terre , 
£t retient dans le port la vengeance et la guerre. 
Qn croirait que fermant les chemins de Th^ ^ 
Neptune veut sauver les. murs ^u^il a b4tis^ 
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At non Thestorides ' : nec enim nescitve, taoetw 
Sanguine virgineo placandam yirginis iram 
Esse Dedd. Post quam pietatem publica Gausay 
Rexque patrem vicit ; oastumque datora cru oire m ^ 
Flentibus, ante aram stetit Iphigenia^ ministriSy 
Victa Dea est : nubemque oculis objecit; et inter 
OflSicium turbamque sacri , vooesque precantAm , 
Supposit4 fertur mutasse Mycenida oervft. 
Ergo uhiy qu4 dteuit, lenita est caDdeDiana^ 
Et pariter Phoebes, pariter maris ira reoesfiit; 
Accipiuut ventos a tergo mille carinfle y 
Multaque perpessae PhrygiA potiuntur BtCDk. 

III. PalaUum Famca desaibitut. 

Orbe locus medio est y inter terrasque fretumque, 
Coelestesque plagas , tHplicis confinia mundi.; 
Unde, quod est usquam y quamvis regionibus absit^ 
Inspicitux } penetratque cavas vox ominis ad aures. 
Fama tenet y summaque domum sibi legit in arce : 
Innumerosque aditus^ ac mille foramina tectis 
Addidity 0t hullia inchisit limina portis : 

' Cildiss » angure fMnciaf qni siiiTit les Grecs aa si^ de 
Troie. On raconle qii'il tirait son origine d*ApoUoii. Un fils de 
ce dieu et d^Ast^c avait , selon qnelqnes mythologues , donn^ 
la naissance k Thestor son pere. Sa destin^e ^tait de cesser de 
^iYTe» qnaad il troilTeraH im drnn plas habile que loi. 



Calchas ne le croit pas ; il d^lare , il publie y 
Que Fautel de Diane attend Iphig6nie , 
Yictime qui peut seule appaiser son courroux^ 
Agunemnon s^immole a Fint^t de tous , 
Et le roi, malgr^ lui, l'emporte sur le p^re. 
L'aimable Iphig^nie arrachde a sa m6re , 
S^avance vers Tautel pour y verser son sang; 
Les pr^ ont fii^mi de lui percer le flanc. 
Tant de soumission ddaarme la d^esse. 
Autour d^^hig&nie, une Tapeur ^paisse, 
Se r6pand et renlive anx coups du fer mortel. 
Une bicbe a sa place a paru sur Tautel. 
£t Diane et N6r6e appaisent leur coUre. 
Les vents Iong«-tems moSts ont cess6 de se taire» 
Hs sonflBent j et la Grtee , apres de longs travauXy 
Aborde aux murs Troyens sur ses mille Taisseau:^. 

II J. Uescription du Palais de la Renomm^e. 

Entre le ciel , la terre^ et Fempire des ondes, 
S^^live un vieux palais aux confins des trois mondes. 
La, sur tous les pays Foeil se porte a-Ia-fois; 
La , de tous les humaina Foreille entend la vpix. 
Au sommet d'une tour qui n^est jamais fermdC;^ 
Cest \k que nuit et jour veiUe la Renomm^. 
On y voit en tout tems cent portiques ouverts j 
£chos de tous lea broita qui courent ronivers. 
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Nocte dieque patent. Tota est ex a^e sonanti ; 
Tota fremit : vocesque refert, iteratque quod aiidit.' 
NuUa quies intus, nullaque silentia parte. 
Nec tamen est clamor , sed parvae murmura Yods ; 
Qualia de pelagi j si quis procul audiat j undis 
Esse solent : qualemye sonum , cum Juppiter atras 
Increpuit nubes , extrema tonitrua reddunt. 
Atria turba tenent : veniunt leve vulgus, eimtque. 
Mixtaque cum veris passim commenta vagantur ' 
Millia Rumorum , confusaque yerba volutant. 
£ quibus hi vacuas implent sermonibns aures; 
Hi narrala ferunt alio : mensuraque ficti 
Crescit, et auditis aliquid novus adjicit auctor. 
Hlic Credulitas , iUic temerarius Error , 
Vanaque LsBtitia est , constematique Timores ^ ' 
Seditioque recens, dubioquc auctore Susurri. 
Ipsa quid in coelo rerum pelagoque geratur, 
Et tellure , videt , totumque inquirit in orbem. 

IV. AchUlis et Cycni certamen. 

Fecer AT haec notum , Grajas cum milite forti 
Adventare rates : neque rnexspectatus in armis 
Hostis adest : prohibent aditu , litusque tuentur . 
Troes et Hectorea primus fataliter hasta , 
Protesilae , cadis : commissaque praelia magno 
Stant Danais : fortisque anim» necexognitus Hector 
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Ce palais merveilleux^ bAti d^airain soBore^ 

Rend le son , le r^pfete , et le r^pite encore. - 

La Yoixroule a travers cent tortuenx d^tours : 

Ce ne sont point des cris, mais des murmures soiuds^ 

Pareils au bruit lointain de la mer mugissante , 

Pareils aux roulemens de la foudre motirante. 

ITn peuple cnrieux en assi6ge les murs. 

H vicnt 9 il va y revient , et cent rteits obscurs , 

Amas tumultueux de confuses paroles , 

Melent aux v6rites des mensonges fiivoles. 

Lfun dit^ rautre redit : la rumeur en son cours 

Grossit dc bouche en bouche, et le &ux croit toujours. 

La cr6dulit6 vaine , et Terreur t6m'6raire^ 

Les paniques terreurs , la joie imaginaire , 

La s6dition sourde , et les bruits clandestins , 

Enfans toujours douteux de rapports incertains, 

Entourent la d^esse en nouveaut6s f6conde ; 

£t ses yeux sont ouverts sur tous les coins 3xl monde. 

IV. Combat (TAchille et de Cygnus. 

EitLE avait publi6 que pour venger Argos 
Un armement nombreux s^avangait sur les flots. 
La Grece arrive a Troie , et n^a pu la surprendre. 
Hector est au rivage , arm6 pour la d6fendre. 
Le pr^mier par sa main tu meurs , Prot6silas ! 
Combien parmi les Grecs de chefs et de soldats 
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Nec Phryges exigao, quid Achaia dexteiu posset^ 
Sanguine senserunt. £t jam Sigesa rubebant 
Litora : jam letho, proles Neptonia, Cygnus 
MiUe viros dederat : jam curru ' instabat Achilles^ 
Troaque PeliacsB stemebat cuspidis ictu 
Agmina : perque adesaut Cygnum aut Hectoraqunrens^ 
Congreditur Gygno : decimum dilatus in annum 
Hector erat. Tum colla jugo candentia pressos 
Exhortatus equos, currum direxit in hostem; 
Conciitiensque suis vibrantia tela lacertis, 
Quisquis es, 61 juvenis, solatia mortis habeto, 
Dixit, ab Hsemonio quod sis jugulatus, Achille. 
Hactenus iEacides : vocem gravis hasta secuta est. 
Sed^ quamquam certa nullus {uit error in hastA, 
Nil tamen emissi profecit acumine ferri. 

Utque hebeti pectus tantummodo contudit ictu ; 
Nate Dea, nam te fami prsBnovimus, inquit 
Hle , quid a nobis vuhius miraris abesse? 
Mirabatur enim. Non haoc y quam cemis, equinis 
Fulva jubis cassis, neque onus cava parma sinistr» 
Auxilio mihi sunt : decor est qumitus ab istis. 
Mars quoq^ ob hoc capere arma Bolet : remo vebitur omne 



' On se serrait ancienneineiit de chars dans les batailles. n 
paratt qn*au tems de la guerre de Troie , la caTalerie n*^uit pas 
encore en usage. Tons les h^s d*Homere combattent deboutv 
snr nn quadrige. 
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Ont au prix de leur yie appris a le connaitre l 
La perte dm Troyens n'est pas moindre peut*£tre : 
Le sang des denxpertis teint la rive et les floto. 
Cygnufl^ giiemer &tal aux OQmbattaaia d'Argos^ 
Cygnua , fila de Neptune, en a moiflsann6 mille. 
Adbille sur son char y rimpitoyable Achille ^ 
Renvexse devant lui des bataillons entiers : 
Hector^ (^est toi qu'il cherche entre mille guerriers 
II a trouTi6 Cygnus : une Autre desti^n^e 
Lui rdservait Hector pour la dixi^e ann^e. 
U pousse ses coursiers animds par sa voix, 
£t debout sur son char : Guerrier ^ qui que tu sois, 
Console-toi ; tu meurs par la main d'£acide. 
Un dard suit sa parble ; et le fer homicide 
Lanc^ d'un bras nerveux^ porte un coup as6ur6. 
Cygnus en est atteint sans en 6tre eflieur^. 
Achille en est snrpris : il frtoit de ooldre. 

Fils de Th^tis , lui dit son superbe ad venaire , 
Car le bruit de ton nom sigkial^ par tes coups , 
Ta ^valeur , tes exploits te Ibnt connaitre k tous y 
Cesse de f^tonner si je suis sans blessure. 
P^u y sans ce bouclier , sans casque, sana armure, 
Je pourrais d^er une gr^le de dards. 
Les armes que je porte , a Texemple de M ars , 
Me sorvent de parure , et non pas de d6fense. 
Fils d'une N6r^ide , on vante ta naissance ; 
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TegmLnis officium; tamen xndestrrctus abiba, 
£st aliquid, non esse satom Nereide, sed qur 
Nereaque, etnatas et totum temperet aBquor '. 

IHxit :.et hassurum clypei curvamine telum 
JMQsit in .£aciden : quod et aes, et proxima rupit 
Terga novena boum : decimo tamen orbe moratum. 
Excutit hoc heros : rursusque trementia ferti . 
Tela manu torsit : rursus sine vulnere corpus , 
Sincerumque , fuit. Nec tartia cuspis apertum, 
£t se praebentem valuit destringere Cygnum. 

Haud secus exarsit, quam Circo taurua aperto^ 
Cum sua terribili petit irritamina Gornu, 
Phoeniceas vestes , elusaque vuhiera sentit. 
Num tamen exciderit ferrum, considerat, haste^. 
Hserebat ligno. Manus est mea debilis ergo ; 
Quasque , ait, ante habuit vircs , efiudit in uno. . 
Nam certi valuit , vel cum Lyrnesia * primus 
Moenia disjeci ; vel cum Tenedonque^ suoque 
Eetion^as impjlevi sanguine Thebas '. 
Vel cum purpureus populari caede Caycus 
Fluxit ; opusque meae bis sensit Telephus hastsB. 

' Les heros de rniade se harangiient dans le combat et m^ma 
dans la m^lde. Ovide suit ici Texemple d'HomeMu 

* Lymesse , ville c^ebre de la Troade , prise par Acliille. Ce 
fut la qii*]I enleva firisdis. 

^ Thebes , TiUe dans la Cilicie , fond^e par E^tion , p^re d* Aib- 
iU^omaque. 
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Je dois la mienne au dieu , roi des fleuves divers, 
Qui commande a N6ree, et regne sur les mers, 

II a parl^ : la pique en ses main3 balanc^e 
A vol^ contre Achille avec force lanc^ j 
Et le fer p^n^trant Tairain du bouclier^ 
Jusqu'au neuviime cuir le perce tout entier. 
Achille Yen arrache , et d'une main terrible 
Lancant un second dard , lui porte un couphorrihle. 
Mais en frappant Cygnus, son daxd s'est ^mouss^. 
Sa.lance arme son bras par la rage pou3s6 : 
Cygnus sans boudier a ses coups se pr^sente. 
La lance de P61^e est encore impuissante. 

Achille est furieux : il ne se connait plus. 
Tel fr^mit un taureau de ses efforts perdus ^ 
LorsqTi'au milieu du cirque une pourpre agit^ 
Inaulte aux vains assauts de sa come irrit^e. 
II doute si du fer , instrument du tr^pas , 
Sa lance d^garnie a mal servi son bras ; 
Et Ty trouvant encor : Ne suis-je plus Achille.? 
Ne puis-je contre un seul ce que j'ai pu sur mille ? 
PPai-je donc plus ce bras qui renversa Lesbos , 
Ce bras qui du Caique ensanglanta les flots , 
Dont Th^bes et Lymesse ont senti la vaiUance , 
Par qui deux fois Td^phe ^prouva cette lance ? 
Que dis-je ? tous ces morts l'un sur Fautre entass6s 
Qnt tomb^ sou9 mes coups , et t^moiguent assez 
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Hic quoque tot caesis , quomm per litus acervos 
Et feci , et video , valuit mea dexfara , valetque. 

Dixit? et ante actis Teluti mal^ crederet, liastam 
Mi&it in adversum Lyci& de plebe Menoeten; 
Loricamque simul , subjectaque pectora rupit. 
Quo plangente gravem moribundo vertice terram , 
Extrahit illud idem calido de vubiere telum ; 
Atq; ait, Hsec manus est : baec , qu&modo vicimus, hasta : 
Utar in hunc isdem : sit in hoc precor exitus idem. 

Sic fatus, Cygnumque petit, nec fraxinus errat; 
Inque humero sonuit non evitata sinistro : 
Inde, velut muro soUdive a caute, repulsa est. 
Qua tamen ictus erat signatum , sanguine Cygnum 
Yiderat, et frustra fuerat gavisus, AchiUes : 
Yulnus erat nuUum : sanguis fuit iUe Menoetae. 

Tum ver6 praaceps , curru fremebundus ab alto^ 
DesUit : et nitido securum cominus hostem * 
£nse petens, parmam gladio galeamque cavari 
Cernit, et in duro laedi qiioque corpore ferrum. 
Haud tuUt ulterius : clypeoque adversa reducte 
Ter quater ora viri, capulo cava tempora pulsat. 
Cedentique sequens instat : turbatque , ruitque ; 
Attonitoque negat requiem. Pavor occupat iUum, 

' liCs Ters d^Ovide ^tincellent de eolere , comme Achille ; 
^ npides , yits , pressans , ils prennent toutes les atlitudes , ils 
pei^nent loas les mouTemens da Uros. 
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Ce qu'a fidt cette main , et ce qa'elle peut faire. 

Comme »'11 eiit dout6 de sa force ordinaire , 
II veiit sur M^n^t^s ^prouyer ses efibrts , 
£t traverse d'un coup sa cuirasse et son corps. 
Le soldat roule et mord la poussi^re sanglante. 
Achille a retir^ sa lance encor fumante. 
*Ah ! le voila^ dit-il, voila ce fer vengeur, 
Ce bras qui tant de fois signala sa vigueur ! 
Contre un autre ennemi moins indigne d^Achille, 
Voyons si je n'aurai qu'une force inutile. 

H revole a Cygnus , et fidde a son bras , 
Uacier va droit au but y et ne s'6carte pas. 
Mais comme un mur d'airain son corps qui le repouase 
R^siste, et retentit sous le fer qui s'6mousse. 
Au moment ou la lance a port^ sur son flanc , 
Achille avait cru voir quelques traces de sang : 
Mais il se flatte en vain : Cygnus est sans blessure. 
Le sang de M^n^tes a rougi son armure. 

H saute de son char^ et Y6p6e k la main , 
Attaque de plus pres son ennemi hautain. 
II fend son boucliw, son casque, sa cuirasso; 
Mais il fiappe sa chair sans que le glaive y passe. 
Achille en sa fureur ne se poss^de pas. 
Du boudier pesant que soul^ ve son bras , 
L'accablant ^ le heurtant , le harcelant de rage , 
JQ le &appe a latSte, il le firappe au visage. 
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Ante oculosque natant tenebrae , retroque ferenti, 
Aversos passus medio lapis obstitit arvo. 
Quem super impulsum resupino pectore Cygnum 
Yi multi vertit , terrseque afflixit Achilles. 
Tum^.clypeo genibusque premens praecordia duris^ 
tVincIa trahit galeae : quse presso subdita mento 
Elidunt fauces ; et respiramen iterque 
Eripiunt animse. Yictum spoliare parabat ; 
Arma relicta yidet. Corpus Deus sequoris albam ' 
Contulit in Volucrem , cujus modo nomen habebat. 

y . Minefvce sacris operati Grcecorum principes in 
Achillis tentorio convivantur. Rogant d Nestof^ 
CenSi historiam enarret. 

Hic labor, heec requiem multorum pugna dierum 
Attulit : et, positis, pars utraque substitit, armis. 
Dumque vigil Phrygios servat custodia muros , 
£t vigil Argolicas servat custodia fossas ; 
Festa dies aderat , qua Cygni victor Achilles 
Patlada vittatce placabat sanguine vacc». 
Cujus ut imposuit prosecta calentibus aris, 
Et Dis acceptus penetravit in aethera nidor, 

' Selon les ezplications de Banier, qui nc sont bonnes qu*i 
detruire le charme de rillusion rojtbologique , Achille , apres 
avoir yaincu Cycnus , le prdcipita dans la mer , el sa m^tamor- 
pbose n*est fond^e que sur une ressemblance de noms» 
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Le joint, le suit, le presse , et de coups redoubl^s 
Fatigue tous ses sens que la crainte a troubl6s. 
Cygnus est itonn6 d'une attaque impr^vue. 
Un nuage d'e£Eroi se r6pand sur sa vue. 
Son pi6 porte en arriire un pas mal affermi. 
II chancelle, il rencontre un obstacle ennemi. 
H tombe. Son vainqueur dont le genou le serre ^ 
Sous son lourd bouclier T^treint contre la t6i1:e , 
D^tacbe les liens de son casque d'airain , 
Les enlace a sa gorge ; et le cuir inhumain 
Lui fidt perdre a-la-fois et Fhaleine et la yie. 
Neptune le d^robe au yainqueur en furie. 
Achille a son armure^ et son corps, nous dit-on ^ 
Se change en oiseau blanc qui conserve son nom. 

y . Sacri/ice d Mineive, suivi d^un repas des Princes 
Grecs sous la tente d^Achille. On prie Nestor de 
raconter Phistoire de C4nie. 

ApRi: s de longs travaux , le repos a des charmes : 
On suspend les combats , sans d^poser les armes. 
Tandis que le Troyen veille sur ses remparts , 
Le Grec veille & son tour sous les tentes de Mars. 
Cependant k Pallas on ofire un sacrifice. 
Le vainqueur de Cygnus immole une g6nisse. 
Des chairs et de Fencens 1'odeur qui monte aux cieux 
Annonce que rofiande eat agr^ble aux dieux. 

IV. B 
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Socra tulSre suam j pars est data caetera mensis. 
l)iseubu£re toris proceres, et corpora tosti 
Came replent : vinoque levant curasque sitimque. 
Non illos citfaarae, non illos carmina yocum, 
Longave multifori delectat tibia buxi ' ; 
Sed noctem sermone traliunt : virtusque loquen^i 
Materia est. Pugnam referunt hostisque suamque ; 
Inque vices adita atque exliausta pericula seepe 
G>mmemorare juTat : quid enim loqueretur Achilles? 
Aut quid apud magnum potius loquerentur Achiliem? 

Proxuna prcecipu^ , domito, victoria, Cygno, 
]n sermone fuit. Yisum mirabile cunctis, 
Quod ju veni corpus nullo penetrabile telo ^ 
Inviclumque ad vulnera erat , ferrumque terebat. 
Hoc ipsum /Eacides , hoc mirabantur Aphiyi. 
Cum sic Nestor ait. Vestro fuit unicus aevo 
Contemtor ferri , nuUoque forabilis ictu , 
Cygnus : at ipse olim patiehtem vulnera mille , 
Corpore non Iseso , Perrh®bum Csenea vidi ; 
Csenea Perrhaebum , qui , factis incly tus , Othryn 
Inooluit : quoque id mirum magis esset in illo , 
Foemina natus erat. Monstri novitate movetur, 
Quisquis adest : narretque, rogant : quosinter Achilles^ 
Bic , age , nam cunctis eadem est audire voluntas , 

> Multa foramina habeniis. Heec autem ohlectamenta otioso- 
rum et delicatorum sunt, nonfortium atque bellicosorum. 
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Cest la part des autels : lc reste est pour la table. 
Sous la tente d^AchiUe un repas d6lectable 
Bassemble les rois Grecs, tous sur la pourpre assis. 
Le vin , ni pour la joie , 6ca3rte les soucis. 
La lyre et les chansons , les vers et la musique , 
N^occupent point alors leur repos h^roique. 
O^ conte ses exploits et ceux de ses amis. 
On prise la valeur, m^me en ses ennemis. 
£t quel autre entretien serait digne d'AchilIe ? 
Et quel autre discours pourrait tenir Achille 7 

Mais parmi tant de faits , ce qu'on vante le plus , 
Cest le combat r^nt d'AchilIe et de Cygnus. 
On s'6tonne comment aux dards imp6n^trable 
Le destin d'un guerrier fut d'etre invuln^rable. 
L'esprit ne comprend pas ce que Toeil a pu voir. 
Achille , son vainqueur , ne peut le concevoir . 
Mais Nestor des vieux tems le t^moin authentique : 
Si pour vous , leur dit-dl , ce prodige est unique , 
II ne I'est pas pour moi : j'ai vu dans mon printems 
Un homme invuln^rable aux traits les plus pergans. 
G^n6e ^tait son nom : Perrhibe le vit naitre. 
Le bruit de ses exploits le fit assez connaitre. 
Mais ce qui doit encor vous ^tonner le plus , 
C^n^ 6tait n^ fille. Un murmure confus 
Exprime le desir d'apprendre son histoire. 
On attend un recit si difficile ca croire. 
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• 

O ! {acunde senex , aeyi prudentia nostri ; 
Quis {uerit Gceneus , cur in.contraria versus ; 
Qua tibi militia , cujus certamine pugnse 
Cognitus ; a quo sit Tictus , si victus ab uUo est. 

Tum senior : quamvis obstet mibi tarda vetustas, 
Multaque me fugiant, primis spectata sub annis ; 
Plura tamen memini : nec, quae magis haereat illd, 
Pectore res nostro est, inter bellique domique 
Acta tot : ac, si quem potuit spatiosa senectus 
Spectatorem operum multorum reddere , vixi 
Annos bis centum : nunc tertia vivitur setas. 

YI. Mutata in virum Ccanis sub Caenei nomine. 

CXiAR A decore fuit, proles Elatefia, Casnis ' , 
Thessalidum virgo pulcherrima ; perque propinquas , 
Perque tuas, urbes, tibi enim popularis, Achille, 
Multorum frustra votis optata procorum. 
Tentasset Peleus thalamos quoque forsitan illos; 
Sed jam aut contigeraivt illi connubia matris , 

' G6nis , Jeune thessalienne , nde 4 Perrhebe , dans les ^Uts 
de Pd^. Son p^re £lat^ etait fils d'Atrax , n^ de la nymphe 
Bura et da fleuve Pen^. VoiJa pourquoi , quelques vers plus 
loin , Ovide se sert du iiom patronimique Atracides ^ pour d^si- 
gner C^n^. Cette particularit^ du lieu de sa naissance ajoute 
pour les rois grecs qui ^outent Nestor, et sur-tout pour Achille« 
je ne sais quel int^r^t de patrie a Finter^t de curiositd qui leur 
a fail demander cette histoirci 
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Le grand Achille parle au nom de tons lies rois<. 
Oracle de notre ^e , 6 yous de qui la voix , 
En captiyant Vesprit y tient l'or^e enchain6e , 
Pit-il , apprenez-noiis le destin de G6n6e ; 
Comment , changeant de sexe , il devint un h^ros ^ 
Quel combaty quelle guerre illustra ses traTaux^ 
Et par qui iut vaincu ce h6ros invincible. 

h^Agdy reprend Nestor, de sa rouille insensible 
A fidt sentir Fatteinte a mes sens ^mouss^ : 
Mais de grands souvenirs n'en sont point effiic^. 
Farmi tant d^actions , cette histoire ^tonnante , 
Grav6e en ma m^moire, y fut toujours prdsente. 
Kien ne m^a plus frapp6 dam la gaerre ou la paix. 
Et que n'ai-je point vu ? T^oin de mille fitits , 
J'ai de deux cents hivers la longue exp6rience ; 
D^a trois fois pour moi le si^cle recommence. 

y I. Cdnis chang^e en Homme ^ua le nom de C4nie. 

Cemis, dans le pays ou voua vites le jour, 
Fut c^l6bre aux ctt^s y dans les champs , a la cour ; 
Car la fille d'£Iate est n6e en Thessalie. 
Jamais nulle beaut6 ne fut plus accomplie. 
Votre pire , on le sait , lui-mdme en £ut 6pris , 
Et de son coeur peut-Stre eiit disput^ le prix , 
8i Th^tis a ses voeux ou promise ou li vr^e , 
£M permis ce doux choix au gendre de Neree. 
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Aut fuerant promissa , tuse. Nec Caenis in uUoft 
Denupsit tbalamos : secretaque litora carpens^ 
iEquorei yini passa Dei est : ita Fama ferebat. 
Utque novaa Y eneris Neptunus gaudia cepit ; 
Sint tua vota licet, dixit, secura repulsas : 
Elige quid voveas . Eadem hoc quoque Fama ferebat, 
Magnum , Ceenis ait y facit haec injuria votum : 
Tale pati nil posse mihi da, foemina ne sim : 
Omnia prssstiteris. Graviore novissima dixit 
Verba sono : poteratque viri vox iUa viderii 
Sicut erat. Nam jam voto Deus asquoris alti 
Annuerat : dederatque super^ ne saucius ullis 
Yulneribus fieri , ferrove oocumbere pdsset. 
Munere l«tus abit : studiisque virilibus asvum 
Exigit Atracides, Penefiaque arva pererrat, 

VII. Centaurorum cum Lapithis ad HippodamicB 

nuptias certamen. 

DuxERAT Hippodamen audaci ' Ixione natus; 
Nubigenasque feros , positis ex ordine mensis , 

* jiudad , c'e5t^-dir6 qui ausus est de siupro itOerpeUart 
Junonem. Pirithous , fils dlxion , ayanl oui dirc des merveillea 
dc Th(^s^e , vint Ic d^fier ct lc combattrc. Os con^urcnt dans lc 
combat tant d*eslilne Tun pour rautrc , qu'ils sc jurcrent unc 
iimitic ^terncllc. 
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Combat des Ceutatu-es ctmfi-e lea Laptlies . 
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C6nis fuyait rhymen , et dans des lieux d^serts 
Clrenhait ]a solitude au rivi^e des mers*. 
JSfeptune sans Taimer ne put la Tok si belle r 
On dit q^^'trio)3ipha de sa pudeur rebeUb. 
Pour prix de s^ desirs heureux et satis&ifB , 
Ne mets point , lui dit-il , de bome k tes souhaits ; 
Ma puissanoe r^pond a mon amour es^tr&ne ; . 
Demande, je peux tout pour plaire a tiB que j'aime. 
Le bienfidt , dit Cenis , doit r^parer raffront ; 
Sauvez^oi d^ rhorreur d'en voir rougir mdn front : 
Sav^ezHtnoi des dangers d^une nouvelle flamme. 
Tous m'aT6s tout dorni^ y si je ne suis plus fenime. 

C^nis en pronon^ant les demiers de ces mots, 
Farle d'un ton plus mdle , et grace au dieu des flots , 
£lle est homme en effet : mais c^est peu pour Neptune. 
II Teut qu'une fiiTeur k nul autre commune 
Le rende imp^n^trable aux coups perQans du fer. 
Be son nouTeau de^tin C^nis heureux et fier ^ 
Bans les champs belliquieux qu'arrose le F^n^e-^ 
Ya signaler son bras sous le npm de C^nee» 

VII. Cambat des XJentaures et des LapUhes qu» 

Nocesd^Uippodamie. 

Les Lapithes fetaient sous des arbres fouffus 
L'hymen d'lIippodamie et de Firithoiis. 



/ 
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Arboribus tecto discumbere jusserat antro '• 
HaBmonii proceres aderant , aderamus ^t ipsi ; 
Festaque confusa resonabat regia turbft. 
Ecce canunt Hymensson : et ignibus atria fumant; 
Cinctaque adest virgo matrum nurumque catery&^. 
Praesignis &cie. Felicem diximus illA 
Conjuge Pirithoum : quod poene fefellimus omen. 
Nam tibi , ssdvorum scevissime Gentaurorum 
Euryte, quam vino pectus, tam viigine vis&^ 
Ardet : et ebrietas geminati libidine regnat. 
Protinus eversas turbant convivia mensad^ , ^ 
Raptaturque comis per vim nova nupta prehensis. 
Eurytus Hyppodamen , alii ^ quam quisque probarant , 
Aut poterant^ rapiunt : captaeque erat urbis imago. 
Foemineo clamore sonat domus. Ocius omnes 
Surgimus : et primus, Quaa te vecordia, Theseus, 
Enryte, pulsat, ait? qui, me vivente, lacessas 
Pirithoum , violesque duos ignarus in uno '. 
Neve ea magnanimus frustra memoraverit heros, 

> Les Centanres habiuieDt le mont P^ion, iameux par Tantre 
de Chiron , pr^ptenr d' Achille. On croit qn'il6 ont les premiers 
dompte les cheraux dont ils se serraient pour combattre. De la 
est Tenne la fable de lenr double nature. 

* L*amiti^ de Thes^e et de Pirithoiis n*^t pas moinf c61ebra 
dans Fantiquit^ que celle de Pylade et d*Oreste : 

Toat gniBdt h^s, foas amU T^ritaUefl : 

Cca nom» loat hcaaz , auis ilf lOBt duf lot fablet. 
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Les Centaures cruels , race fiurouclie et dure , 
EnTironnaiem la table, assis sur la verdure. 
Les rbis Thessaliens , et moi-m£me avec eux^ 
Nous fibnes inyit^s a cet hymen fameux. 
Autour des conviis un grand ^euple se presse , 
£t r^jouit les airs de ses cris d'al^gresse. 
On chante lHym^nee , et sur Fautel du dieu . 
L'encens de ses parfums embaume ce beau lieu. 
Des plus riches atours superbement par6e, 
L^^pouse arrive enfin de vierges entour^e. 
0|i radmire , on s^ecrie : Heureux deux fois T^poux^ 
Heureux de poss6der des charmes aussi doux ! 
Ge jour mSme sembla d^mentir ce pr^sage. 
Un des fils de la nue , un Centaure sauvage , 
Eurite , ivre a-la-fois et d'amour et de vin , 
Enlive Hippodamie au milieu du festin. 
On voit en un instant les tables renvers^es. 
Ses &eres ont suivi ses ardeurs insens^es. 
Les femmes sont en proie a ces monstres sans lois. 
L'un la tient du hasard , et Tautre de son choix. 
Cest la confusion d'une ville au pillage : 
Cest de pleurs et de cris un confiis assemblage. 
On se live , et Th6s^e avec un cri soudain : 
Eurite , que fais-tu? Quoi ! ton amour sans frein 
Outrag^ mon ami , Foutrage en ma pr^sence ! 

qu'en Toffensant, c'est moi que l'on offcnse? 
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Submovet instantes ; raptamque furentibus aufert. 
Ule nibil contra ; neque enim defendere verbis 
Talia facta potest : sed vindicis orh protervis ^ 
Insequitur manibus , generosaque pectora pulsat. 

VIII. Insignia Theseifacinora. 

FoRTE fuit juxta, signis exstantibus asper ^ 
Antiquus crater, quem vastum vastior ipse • 
Sustulit i£gides ; adversaque misit in ora. 
Sariguinis ille globos pariter, cerebrumque, merumque, 
Vulnere et ore vomens , madidA resupinus arena 
Calcitrat. Ardescunt gcrmana caede bimembres ' j 
Certatimque omnes uno ore , Arma , arma , loquuntur . 
Vina dabant ai^imos : et primft procu)a pugnft 
Missa volant fragilesque cadi , curvique tebetes ; 
Res epulis quondam, nnnc bello et csedibus, aptse. 

Primus Opbionides Amycus penetralia donis 
Haud timuit spoliare suis ; et primus ab aede 
Lampadibus densum rapuit funale coruscis ^ ; 

* FindicU , Uconisme du dtyle po^tiqae. Oo dirait cn proae : 
Thesei Hippodamen ah injurid vindicantis, 

* Quclle force I quelle hardtesse et d*ezpressioii et de pens^e I 

'* Bimefnbres, sive Centauri qui et hominis et equi habebani 
niembra. 

4 Funale, candelabre ou flambean k plusieurs branches. 
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II dit , perce la foule ^ et malgr^ leurs fureurs 
Arrache Hippodainie aux bras des ravisseurs. 
Eurite ne dit rien : qu'aurait-il a r6pondre ? 
Ce qu'il a fait raccuse , et peut seiil le confondre. 
H d6fend son for&it par des for&its nouveaux y 
£t sa main au yisage a frapp^ le li^ros. 

VIII. Exploits de Th^see. 

, Pr£s de la sur la table un vase antique , ^norme ^ 
Pr^sentait les contours de sa pesante forme. 
Le h^ros s*en saisit , et d'un bras affermi 
Le soulive , et le lance a son lache ennemi. 
L^airain brise le front du ravisseur farouche. 
Parmi des flots de vin le sang sort de sa bouche. 
II tombe, et renvers^ sous le poids qui Vabat, 
Le monstre honome et cheval regimbe et se d^bat. 
Les Gentaures ont vu le meurtre de leur ixhxe. 
Le vin qui les ^auffe irrite leur ool^. 
Aux armes ! disent-ils,.aux armes ! vengeons-nous. 
Les vases destin^s pour des emplois plus doux , 
Foumissent les premiers des armes a leur rage. 
Hs servaient a la joie ; ils servent au camage. 

Amycus le premier violant les autels , 
Ose les d^pouiller de leurs dons solennels. 
Un candelabre d^br^ flambeau de THym^n^e^ 
£st saisi sans respect par sa main forcende^ 



a8 LES METAMOUPflOSBS D'0V10E^ 

Elatnmqae alte y Teliiti qui candida tauri 
Rnmpere sacrific4 molitnr colla secaii; 
Hlisit fironti Lapithse Celadontis : et ossa 
Non agnoscendo confiisa reliquit in ore. 
Exsiluere oculi; disjectisque ossibus oris, 
Acta retro naris , medioque infixa palato est. 

Hunc pede convxdso mensae Pellasus aoemie 
Stravit liumi Belates , disjecto in pectora mento ; 
Cumque atro mixtos sputantem sanguine denteSy 
Yulnere Tartareas geminato mittit ad umbras. 
Proxinus ut steteiat, spectans altaria rultu 
Fumida terribili , Cur non , ait , utimur istis ? 
Cumque suis Gryneus immanem sustulit aram 
Ignibus, et medium Lapitharum jecit ih agmen ;. 
Depressitque duos , firotean et Orion. Orio 
Mater erat Mycale, quam deduxisse canendo 
Saepe reluctanti constabat comua Lunas. 

Non impune feres, teli modo copia detur^ 
Dixerat Exadius : telique babet instar, in eliA 
QujB fuerant pinu , votivi comua cervi. 
Figitur huic duplici Gryneus in lumina ramo, 
Eruiturque oculos : quorum pars comibus haeret, 
Pars fluit in barbam ; concretaque sanguine pendet. 

Ecce rapit mediis flagrantem Rhoetus ab aris 
Primitium torrem : dextrllque a parte, Charaxi 
Tempora perjnngit y fulvo protecta eapillbk 
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Tel que lev^ dans Fair sur le front d'un taureau , 
Du sacrificateur tombe le lourd marteau : 
Tel soulevant le poids que son bras pr^cipite ^ 
II brise en T^rasant la t6te dW Lapitlie.- 
Le sang sort de ses yeux^ et du choc repouss6 
Au fond de son palais son nez reste enfonc6 ; 
Et dans tout son visage on ne voit rien paraitre 
Que pour des traits humains on puisse reconnaitre.* 

B&te d'une table arrachant le support, 
S^en fidt une massue ^ et venge cette mort. 
La fureur dans les yeux, Grin6e, autre Centaure, - 
A r^ard^ Tautel ou Fencens fumc encore. 
Qu^il me venge, dit-iL L^autel charg6 de feux 
Soulev^ dans ses bras roule , et d'un choc afireux 
Accable Brot6as et le fils de Mycale , 
Mycale, de Circ6 magicienne rivale. 

Qu'une arme se pr^sente , impie ! et tu verras 
Comiment je sais punir de pareils attentats , 
Crie Exade j et d'un pin , dans sa fur6ur profane , 
Arrache un bois de cerf , pr^sent cher a Diane, 
Frappe des dards fourchus le Centaure odieux, 
Et de son front qu'il perce arrache ses deux yeux. 

R^thus dans le foyer prend un tison ^norme^ 
Et de flammes arm^ , ce monstre a double forme 
Court foudroyer Caraxe , aux cheveux parfum6s. 
Pareille au feu soudaih des chaumes allum^s, 
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Correpti rapida, veluti seges arida, flamm& 
Arserunt crines : et vulnere sanguis inustus * 
Terribilem stridore sonum dedit ; ut dare ferrum 
]gne rubens plerumque solet , quod forcipe curv4 
Cum faber eduxit, lacubus demittit : at illud 
Stridet, et in trepida submersum sibilat und4. 
Saucius hirsutb avidum de crinibus ignem 
Excutit : inque humeros limen *, tellure revubum y 
Tollit , onus plaustri : quod ne permittat in hostrai , 
Ipsa facit gravitas. Socium quoque saxca moles 
Oppressit spatio stantem propiore Cometem. 

Gaudia nec retinet Rhoetus. Sic comprecor, inqmt , 
CsBtera sit fortis castrorum turba tuorum ; 
Semicremoque novat repetitum stipite vulnus ; 
Terque quaterque gravi juncturas verticis ictu 
Rupit : et in liquido sederunt ossa cerebro. 
Vic tor ad E vagrum , Corythumq ; Dryantaque transit. 
£ quibus ut , prima tectus lanugine malas , 
Procubuit Corythus; Puero quse gloria fuso 

' Voyez comme dans cette namtion anecomfMiniison snccMe 
k yxke «utre , sans ralentir ia marclie du r^it. Celle-ci est frap- 
pante et par la yerit^ de l*image , et par la richesse et rharmonie 
imitative du style. 

* Limen signifi'e une pierre pos^ en traTers, comme un seail « 
un appui de fen6tre , un linteau , un architraTc. OTide employe 
a propos le mot propre a la cfaose. On a tu , primitium torrem, 
le principal , le inaitre tison. 
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La fiamme a d^or6 sa blonde cheTelure , 
£t &it siffler le sang qui sort de sa blessure, 
Tel rougi dans le feu , le fer que Fouyrier 
Mord avec sa tenaille, et tire du brasier, 
£st-il plong6 dans Teau? la masse ^tincelante 
Siffle et fait fi[^mir Fonde autour d^elle fiunante. 
Le Iiapithe couvert et de sang et de feux , 
Eteint la flamme errante autour de ses cheveux; 
Et soulevant un seuil arrach^ de la porte , 
Qiarg^ de cette pierre , il s'avance , il Femporte. 
L'essieu d^un char roulant eiit g^mi sous son poids/ 
Sa charge qu^avcc peine il rcle ve trois fois , 
Retombe , et sous le poids du miurbre qui s^^clate , 
Ecrase pi^ de lui son compagnon Comate. 

Courage , dit R^thus , j'applaudis a tes coups ; 
Ainsi puissent les tiens combattre contre nous ! 
A ces mots du tison rimp^tueux Centaure 
L'as8omme, et recommence, et recommence encore. 
Non loin combat Evagre : enfl6 de ses exploits, 
D Fattaque , et Dryante , et Coryte A-la-fois. 
Coryte est le premier victime de sa rage , 
Coryte, a peine encore a la fleur de son Age. 
Quelle gloire pour toi que la mort d'un enfant \ 
Pit Evagre : il parlait; le tison triomphant 
Enfonce dans sa bouche une homicide flamme , 
Repousse sa parole, et consume son ame. 
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Parta tibi est? Evagros ait. Nec dicere RliQetus 
Plura sinit : rutilasque ferox in aperta loquentis 
Condidit ora viri , perque os, in pectora, flammas \ 

Te quoque, ss&ve Drya^ drcum caput igne. rotato 
Insequitur ; sed non in l!b quoque oonstitil idem 
Exitus : assiduas successu csedis ovantem , 
Qua juncta est humero cervix , sude figis obustft. 
Ingemuit duroque sudem vix osse revellit 
Khoetus ; et ipse suo madefactus sanguine fugit. 

Fugit et Omeus , Lycabasque , et saucius armo 
Dexteriore Medon ^ et cum Pisenore Thaumas ; 
Quique pedum nuper certamine vicerat onmea 
Mermeros , accepto nunc vulnere tardius ibat ; 
£t Pholus, et Melaneus, et Abas prasdator apronunj; 
Quique suis &ustra bellum dissuaserat augur 
Astylos. llle etiam metuenti yulnera Nesso, 
Ne fuge : ad Herculeos, inquit ^ serraberis arcus. 

At non Eurynomus Ly cidasqu e , et ArSos et Imbreus 
Effiigdre necem : quos omnes dextra Dryantis 
Perculit adversos. Adversum tu quoque, quamvis 
Terga fugse dederas, vxdnus, Crenaee, tulisti. 
Nam grave respiciens, inter duo lumina, ferrum, 
Qua uaris fronti committitur^ accipis, im®. 

' Quelle ^nergie de style ! que d'inTention dans les d^taib 
▼ari^s de cette lutte sanglante I quelle chaleur dana le deuin ! 
quelle Tiyacitd dant le coloris ! 
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£t toiy Dryante auflsi, le Tainquear oi^eiUeax * 
Te presse , et devant toi &it toomoyer ses feux. 
Mais son orgueil le trompe , et ta main agaerrie^ 
£n le perfant d'an pieu , modire sa furie. 
Le Centaure g^mit, rarrache de son flanc^ 
Se retire, et sa trace est teinte de son sang. 

Om^ et Lycafaas entrainds a sa suite , 
£t Pholus, et M6don, accompagnent sa fuite; 
Abas des sangliers redoutable chasseur , 
£t Fagile Merm^re, a la course vainqueur, 
Alors d'un pi6 bless6 tndnant un pas d^bile ^ 
Comas y et M^lan6e , et le devin Astyle, 
Qui pr^yit les effets d'un indigne attentat, 
Lui qui dit a Nessus , eSny6 du oombat : 
Arr6te^ ne crains rien de la guerre homicide ; 
Nessiis est r^rv^ pour les fltehes d'Alcide. 

Mais Eurinome, Or^e, Imbr^e^ et Licidas, 
Qui n'ont point par la fuite ^vit^ le tr^pas , 
Par Dryante Taincus ^ meurent avec courage. 
Toi-mdme aussi , Cr6n6e, il te blesse au visage. 
Tu fuis en regardant le fer qui te poursuit , 
Le fer frappe tes yeux d'une ^temdle nuit. 

Dans le tumulte a&eux de la sc^ne tragiquei 
£ndormi par le yin d'un sommeil l^thargique, 
La , sur la peau d'un ours , Aphidas ^ndu ^ 
Tenait encor son yerre a demi-^pandu. 

IV. c 



^ 



\ 
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In tanto fremitu , dactis sine fine, jacebat , 
Sopttus vinis , et inexperrectus , Aphidas ; 
Languentique manu carcliesia mixta tenebat^ 
Fusus in Ossaeae villosis pellibus ursae '. 
Quem procul ut vidit frustra nuUa arma moTentem , 
Inserit amento digitos , Miscendaque , dis^it , 
Cum Styge vina bibes, Phorbas. Nec plura moratus, 
In juvenem torait jaculum : fenataque collo 
Fraxinus j ut casu jacuit resupinus , adacta est. 
Mors caruit sensu : plenoque e gutture fluxit 
Inque toros^ inque ipsa niger carchesia sanguis. 

IX. ProBclara Thesei et Pirithoifacta. 

YiDi ego Petreum , conantem evellere terri 
Glandiferam quercum : quam dum complexibus ambit , 
£t quatit huc illuc , labefactaque robora jactat^ 
Lancea Pirithdi , costis immissa Petrei , 
Pectora cum duro luctantia robore fixit. 
Pirithdi virtute Lycum cecidisse ferebant ; 
Pirithoi cecidisse Chromin : sed uterque minorem 
Victori titulum , quam Dictys Helopsque , dederunt . 
.Fixus Helops jaculo , quod pervia tempora fecit ; 
£t missum a dextra laQyam penetravit in aurem. 

' .L'attitude d*Apbidas , profond^ment assonpi par le soTnmeil 
et par le vin, attache les yeux de Fesprit , et pr^senle un tableau 
d*une naivet^ originale parmi les groupes div^rs de celte scene 
lurbulente. 
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Phorbas voit oe idoxfiieur : Si ta Teux encor boire ^ 
Dit-il , ayec ton vin va m^ler Tonde noire. 
II parle ; et le dormeur dur son tios renvers^ 
£st perc6 par un dard dans sa gorge en{bnc6. '*- 
H meurt dans le sommeil : son sang rougit la terre y 
Bouillonne et prhs de lui retombe dans son Terre. ^ 

IX. Exploits de Firithoiis et de Thisie. , 

Le robuste P^tr^e , ^mule des g6ans , 
Embrasse un chdne iltier , tout charg6 de ses glands. 
Je le Tis 6branler le tronc in^branlable. 
Mais de Pirithoua^la knoe formidable , 
Pendant qu'il le secoue et Fagite en tout sens , 
Le cloue au tronc noueux, a travers ses deux flancs. 
On dit que de Lycus son bras triomphe encore ; 
On dit que de Cromis la d^faite Fhonore. 
iyHi61ops et de Dictis le tr^pas singulier 
Signale encor bien phis les coups de ce guerrier. 
Du fer ail6 , qui passe a traTers ses oreilles , 
L'un reQoit d'un seul coup deux blessures pareilles : 
L'autre en Tain par la fiaite a sa lance^happ6, 
Veut chercher son salut sur un roc escarp^ ; 
L'efl5roi le trouble; il tombe; et le Centaure ^norme 
S'enfourche dans sa chute au tronc bris^ d'un orme. 

Apharee accouru pour dtre leur Tengeur, 
£n Tain du poids d'un roc menace le Tainqueur. 
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Dictys, ab ancipiti delapsuB aGuinine montis^ 
Bom iugit instantam trepidam Ixione natom , 
Decidit in praceps : et p<»dere corporis omum 
Ingentem fregit, sijaqne induit ilia fracte. 

IHtor adeat Aphareua; saxumque e monterevukum 
Mittere conatur : conantem stipite querno 
Occupat iEgides , cubitique ingentia frangit 
Ossa. Nec ulteriiis dare corpus inulile letho 
Aut yacat , aut curat : tergoque Biancms alti . 
Insilit y haud solito quemquam portare \ nisi ipaum , 
Opx>osuitque genu oostis : prensamque sinistr& 
Ceesariem retinen», yultum nuriiUntiaque o» 
Robore nodoso, praeduraque tempQra, fregit. 

Robore Nedymnum , jaculatoremque Lycotan 
Stemit , et immiss& protectum pectora barba 
Hippason, et summis exstantem Riphea silvisf 
Tereaque, Hasmoniis qui, prensos montibus, ursos 
Ferre domum vivos indignantesque solebat. 

Haud tulit utentem pugnae successibus ultra 
Thesea Demoleon : solidoque revellere dumo 
Annosam pinum magno moliminc tentat : 
Quod quia non potuit, preefiractam misit in hostem. 

' Ovide semble sYgayer ici dans un sujet grave et terrlble. H 
a Tair de se jouer de sa maliere. 

11 te rit dn i^jet » da Uctenr , de Iiu*iiA»4>. 

Nisi ipsunt gftte noe inM^e tres-jbelle ei it^-.ikMe^ 
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L^intr^pide Th^s^e anii6 d^une massue 
Lui firacasse les os de Fdpaole lompue. 
Cest asses : le h^ros Fabandonne a son aort, 
Et ne s^an^te paa k lui dcmner la mort. 

Cest a toi, Bianor , le plus fier de ta tnmpe^ 
Toi d<mt nul homme encor n^a profiui6 la croupe, 
Cest a toi qu^il s^adresse : il aaufte sur ton doa, 
£t tea flancs ont senti les genoux du h6ro0r 
H aaisit d^une main ta noire cheYelure, 
Te porte, coup sur coup, blessure sur blessui^e;. 
A lal^, au irisage , il te firappe a-la-fi>is} 
Tu tombes sous ses coups, et tu meuis sous son poids. 

Tout chAe k sa massue. II renverse ^ il torase^ 
H^dime^ Licotas, et toi, fiLroucheHippase, 
Toi dont la barbe ^paisse a demi-corps descend ,. 
Cuirasse de longs poUs, qui du fer te d^fend; 
R^th^ h6te des bois que sa tailie surpasse, 
Th6r6e ^gal aux ours que sa force terrasse^ 
Lui qui luttant contre eux dans leurs antres d^serts , 
Les entrainait vivanSy et grondans dans ses fers. 

D6mol^n s'indigne ; il se promet la gloire 
D^arr6ter dans son cours sa sangtante Tictoire. 
II 6branle un vieux pin^ par un sitele a£Femii| 
Et Teut de Tarbre entier accabler rennemi. 
II le ploie, il le brise; et lui lance avec force 
Un d^brls du tronc dur , noir de sa yieille ^orce. 



/ 
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Sed procul a telo Thescus veniente recessit , 

Pallados admonitu : crcdJ sic ipse volebat. 

Non taxnen arbor iners cecidit : nam Crantoris 

Abscidit jugulo pectusque , humerumque sinistrali] 

Armiger ille tui fuerat genitris, Achille; 

Quem Dolopum rector, bdlo supemlus, Amyntat' 

iEacidao dederat , ptab pgnuaque, fidemque ;. 



X. Res PeUi memorabiles. 



HuNC procul ut foedo disjectum vubiere Peleui 
Vidit, At inferias, juvenum gratissime Crantor, 
Accipe , ait : validoquc in Demoleonta lacerto 
Fraxineam misit , mentis quoque viribus *, hastam. 
Quae laterum cratem pcrrumpit, et ossibus hcerens 
Intremuit : trahit ille manu sine cuspide lignum ; 
Id quoque vix sequitur : cuspis puhnone rctenta est, 
Ipse dolor vires animo dabat. yEger in hostem 
Erigitur, pedibusque virum proculcat equinis. 

' Obftenres rhabilet^ de la compotitioii du poete. Eemarqnea 
«▼ec quel ordre il introduit tour-a-tour sur la scene les princi- 
paux aeteurs de cette sanglante tragddie. Tout est ii^ » et riea 
n'est confus. Au surplus , Amyntor , roi des Dolopes , ^tait le 
pere de Ph^niz, qui fut rami d*Achiile, et ton compagnon d'armes 
au si^ge de Troie. 

• Firibus etiam ex imU^atione mentis assumptis. Ucxpres- 
sion du poete est pleine d'^nergie. 
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Le coup Ye&t 6craa6 ; mais reculant trois pas ^ 
H Fesquive, inspir^ par la sage Pallas : 
On le crut, on le dit, il le disait lui-mSme. 
Mais du bois qui s^telate avec un bruit extreme> 
Lecoup ne futpas vain : il Yft&apper Crantor^ 
Rompt ses flancs , sa poitrine^ et son 6pauie encor. 
Achille, ce Grantor iut cher a votre p6re : 
H fut son ^uyer, depms le tems prosp^re 
Ou ce roi pardonnant aux Dolopes d^faits, 
Le re^ut pr^ de lui pour gage de la paix. 

X. Exploits de PiUe. 

Qu AKD il eut vu Crantor que la mort d6figure, 
Sanglfint et d^hir^ d'une triple blessure , 
P^l^ 6mu d'liorreur , de rage , et de piti6 : 
Tu meurs; mais tu seras veng6 par Famiti^ : 
Console-toi , chere ombre , et re^ois ta victime. 
H dit, et d^une main que la vengeance anime , 
Contre D^mol^on un javelot lanc6 
Se glisse entre ses os , dans ses flancs enfonce. 
Avec peine airach^, par la main du Centaure, 
Le bois en est tir6 , le fer s^y cache encore. 
Furieux de douleur , le monstre^ homme et cheval , 
Se cabre , et de ses pi^ attaque son rival. 
Son bouclier d'airain ^ son casque retentissent : 
Sous les coups r^sonnans ses ^paules g^missent. 






^ 
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Excipit ille ictus galeA dypeoque sonantes , 
Defensatque humeros, praetentaque sustinet amia ; 
Perque armos uno duo pectora perforat ictu. 

Ante tamen letho dederat Phlcsgrason et Hylen 
Eminns : Hiphinoum , coUato Blarte , Oaninque. 
Additur his Dorylas : qui tempora tecta gerebat 
Pelle hipi^ sdBvique vicem pr»stantia teli * , 
Comua vara boum , multo rubefiu:ta cruore. 
Huic ego, nam vires animus dabat, Aspice, dixi, 
Quantum concedant nostro tua comua ferro ; 
£t jaculum torsi. Quod cum vitare nequirety 
Opposuit dextram passur» vuhi^ fronti ; 
Affixa est cum fronte manus. Fit clamor : at illum 
Haerentem Peleus ^ et acerbo vuhiere victum , 
Stabat enim propior , mediam ferit ense sub alvum«. 
Prosiluit , terraque ferox sua yiscera traxit ; 
Traotaque calcavit, calcataque mpit; et illis 
Cnura quoque impediit, et inani concidit alvo. 

* Voici «ncore nn taUeaii des plns frappans dans le genre 
terrible. Uimagination en est saisie. Atcc qnelle nettet^ tons 
les accessoires de cette description sont dessin^s ! comme i)s se 
sniTent , s'entrem^lent , et se d^Tcloppent sans embarras et sans 
confnsion I Qnelle chalenr , qneUe Tivacit^ dans les tonrs et dans 
la dictionl Calcavit, calauaque traxiu Comme le style presse 
et snit la pensde I Qnelle impression profonde imprime dans 
resprit des lecUnrs rensemUc de Unt de beant^s eOfrayantes ! 
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Mais ferme sur ses pi6s , Fintr^pide h6ros , 
Lui pr^entant le fer , soutient tous ses assauts ; 
Contre lui tout-a-coup sa force se rassemble j 
£t Fhomme et le cheral est perce tout ensemble. 

Dijk Vbl6gr6e y Hillus , ont tomb6 sous ses traits ; 
£t de son glaive atteints deux autres sont d^faits. 
Iphinoiis les suit , ce Centaure terrible , ^ 
Qui d'une peau de loup couvre sa t^te horrible ; 
II jette en mena^ant de fiurouches regards : 
Les deux comes d'un boeuf qui lui servent de dards 
Se teigneifl: dans ses mains de sang et de camage. 
Contre ce monstre horrible arme de mon courage , 
Yoyons , lui dis-je alors , si les dards que tu tiens 
Portent des coups plus surs , plus pergans que les miens. 
Je parle , et de sa main a mon dard homicide 
Au-devant de son firont il oppose T^gide : 
II ne peut T^viter ; et d'un coup sAr et prompt 
Sa main est par le fer attach^e a son front. 
Le Centaure s'agite , au hasard il se jette : 
On s^^crie, et V6\6e achevant sa d^ite, 
lyun glaive au large fer le perce , et de son jQanc 
Tire ses intestins tout baign^s de son sang. 
H tr^igne, il bondit , et dans son sang qui coule 
Les traine sur sa trace , et sous ses pi^s les foule , 
Chancelle , et de leurs nceuds a ses jarrets lies 
Veut se d^barrasser , tombe , et meurt a mes pi6s. 
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XI. Cyllarus et HUo¥tome. < 

Nec te pagnantem tua, Cyllare, forma redemit ' j 
Si modo naturae formam concedimus illi. 
Barba erat incipiens : barb» color aureus : aureaque 
£x humeris medios coma descendebat in armos *. 
Gratus in ore vigor : cervix, humerique, manusque, 
Pectoraque artificum laudatis proxima signis ; 
Et qua parte viri est : nec equi mendosa sub ill& 
Deteriorque viro facies. Da colla, caputque; 
Castore dignus erit. Sic tergum sessile , sic stant 
Pectora celsa toris : totus pice nigrior atra. 
Candida cauda tamen : color est quoque cruribus albus. 

Multae illum petiere sua de gente ; sed una 
Abstulit Hylonome : qua nulla nitentior inter 
Semiferos altis habitavit foemina silvis. 
Haec et blanditiis, et amando , et amare fatendo, 

' Cet ^pUode plein dlnt^r^t et de channe , jette nne henreuse 
Taridtv dans le r^cit, et repose d^liciensement resprit des lecteora 
sur des images gracienses et sur nne sitnation tonchante. 

* Quantd esset pulchrUudine Cyllanu centaurus eleganterpoeta 
describit, CjUarus autem est nomen equi h Castore domiti* 

Domitns Castoris kahtms 
CjrUarus. 

YxB.Gii.nyt 9 GeorgieSn Uhro tprUo. 

Hylonome syham depascens inierpretari potest , juxta nominis 
grceci etjmologuanm 
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XI. Cyllare et Hilonome. 

Daks ce combat afireux , tu meurs , jeune CyUare ! 
Le ciel n'eut point piti6 de ta beaut6 si rare ; 
Si toutefois ta forme est digne de ce nom. 
Uor fin d*un blond duvet brille sur ton menton , 
£t de ses longs plis d'or ta blonde chevelure 
D6roule sur ton dos la flottante parure. 
Ta figure , ton front , ton col doux et poli , 
Tout ton buste pr^sente un modele accompli. 
De rhomme et dii coursier la beaut^ se ressemble, 
£t ta double nature ofire un superbe ensemble. 
Qu'on te donne la tete et le col du cheval , 
Du coursier de Castor tu seras le rival. 
Ton poitrail relev^ n'a pas moins de noblesse ; 
L'^pine de ton dos n^a pas moins de souplesse ; 
D'un jais pur et luisant ton poil a la noirceur, 
Hors ta queue et tes pies 6clatans de blancheur. 

Parmi ta double race on ne vit point d'amante 
Qui n^eut les yeux £pris de ta forme charmante. 
Mais Hilonome seule a pom* toi des attraits. 
Des filles de la nue , hdtesses des fordts , 
Femme ensemble et cavale, elle 6tait la plus belle. 
Carcsse, amour, sermens, tout a parl^ pour elle. 
Le soin de plaire encore a servi ses doux voeux. 
L'ivoire sous se^ doigts Usse ses beaux cheveux. 
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Cyllaron una tenet : cultus quoque, quantus in illift 
Esse potest membris : ut sit coma pectine lovis j 
Ut mod6 rore maris^ modo se viol&ve rosive 
Implicet 'y interdum candmtia lilia gestet : 
Bisque die lapsis Pc^asaMe vertLce silvee 
Fontibus ora lavet : bis flumine corpora tingat ' ^ 
Nec, nisi quse deceant, electarumque ferarumy 
Aut humero , aut lateri prsetendat vellera laevo. 
Par amor est illis : errant in montibus un4 ^ 
Antra simul subeunt : et tum Lapitheia tccta . 
Intrarant pariter , pariter fera bella gercbant. 
Auctor in incerto est : jaculum de parte sinistr4 
Yenit; et inferius, quam collo pectora sub^unt^ 
Cyllaxe , te fixit : parvo cor vulnere la&sum * 
Corpore cum toto , post tela edttcta , refrixit, 
Protinus Hylonome morientes excipit artus , 
Impositaque manu vulnus fovet , oraque ad ora 
Admovet : atque anim» fagienti obsistere tentat. 
Ut videt extinctum : dictis, qu» clamor ad aures 
Arcuit ire meas , telo quod inhaeserat iUi , 
Incubuit : moriensque suum complexa maritum est» 

' Tingere signille iremper» plonger dana Teau. Mait le loisant' 
que Teau donne an poil ressemble a une teinture. 

^ Ovide , dans la trobieme de ses ^^gies pontiques , a dit i 

Si U moindre blettare eflleore Totre ccear , 
D'£pidaiijrc poor Toot qoo poat le diea taoreiir ? 
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Sor sa tdte a letirs noeuds le myrte s'entrelace ^ 
£t la rose ou le lys les couronne avec grace. 
Au cnstal qui d'un roc glisse a l'ombre des bois 
Chaque jour son beau teint se ra&^hit deux fois« 
Deux fois son poil se teint dans Fonde la plus pure, 
D^un tigre tavel6 la superbe fourrure 
S^attaehei son ^paole, et descend sur son sein. 
Un tendre amour unit leur coeur et leur destin. 
Le }our.au fond des bois les voit errer ensemble ; 
Une grotte le soir tous les deux les rassemble; 
£t contre le Lapithe^ en ce d^sordre afireux , 
L'unpr^ de l'autre encoreils combattaient tous deux* 
Une main lance un trait : ce trait vole, s'6gare , 
£t rencontre le sein du malheureux CyUare. 
£ffleur6 par le fer dans ses flancs enfonce 
Son coeur.au m^me instant par la mort est glaod. 
Son oeil se ferme ; il tombe^ Hilonome ^perdue 
Le soul&ve ^ et sa main sur son sein ^tendue , 
Pour BXT&ter son«sang , se presse sur son posur . 
Son haleine r6chaujQ^ mi reste de chaleur ^ 
£t sa bouche retient son ame fugitive. . 
Yains efforts \ il n'est plus. Son ^pouse plaintive, 
Saisit le javelot qui per^a son amant^ 
L'enfonce dans son coeur, et meurt en l'embrassant 



46 LE5 METAMORPHOSBS D'OVIDE^ 

XII. Bellica Nestoris facta. 

Akte ocuIos stat et ille meos , qui sena leonum 
Vinxerat inter se connexis vellera nodis , 
PhaBOComes , hominemcjue simul protectus equtimque. 
Codice qui misso , quem vix juga bina moverent 
Juncta , Phonoleniden a summo vertice fregrt. 
Fracta volubilitas capitis latissima : perque os , 
Perque cavas nares, oculosque, auresque, cerebrmn 
MoUe fluit : veluti concretum vimine quemo 
Lac solet ; utve liquor rari sub pondere cribri 
Manat; et exprimitur per densa foramina spissus. 
Ast ego , dum parat hunc armis nudare jacentem , 
Scit tuus hoc genitor , gladium spoliantis in ima 
Ilia demisi. Chthonius quoque Teleboasque 
Ense jacent nostro. Ramum prior ille bifurcum 
Gesserat, hic jaculum : jaculo mihi vulnera fecit. 
Signa vides : apparet adhuc vetus , ecce, cicatrix. 
Tunc ego debueram capienda ad Pergama mitti ; 
Tunc poteram magni , si non superare, morari 
Hectoris arma meis : illo sed tempore nullus , 
Aut puer , Hector erat ; nunc me mea deficit aetas. 
Quid tibi victorem gemini Periphanta Pyreti , 
Ampyca quid referam? qui quadrupedantis Oecli 
Fixit in adverso cornum sine cuspide vultu. 
Vecte Pelethronium Macareus in pectus adacto 
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XII. Exploits de Nestor. 

Je me figure encor le hideux Ph^ocome : 
Autour des larges flancs du chevai et de l'homme , 
Six peaux de 16opards s'attachaient par d^s noeuds. 
Un poids qu'auraient a peine ^branl^ quatre boeu&^ 
Une poutre a Pholon par ses deux bras lanc6e 
Ecrase sous son choc sa tSte fracass^e. 
Un sang laiteux jaillit de son cerveau froiss^ : 
Tel sort entre des joncs un laitage press6. 
Lorsqu'a le d^pouiller sa main est occup^e , 
Paccours , et dans son flanc )'enfonce mon epee. 
P^l^e en fut t6moin : il vit Td^boas , 
Et Ctonius encor terms^s par mon bras. 
Le hardi Ctonius m'atteignit de sa pique : 
Voyez ; j'en garde encor la cicatrice antique. 
Que n'ai-je alors de Troie assi^g^ les remparts ? 
Cest alors que mon bras propre aux travaux de Mars 
Pottvait combattre Hector , et le vaincre peut-^tre : 
Mais en ce tems Hector a peine avait pu ncdtre. 
Le courage me reste , et ma force n'est plus. 

Dirai-je P6riphas vainqueur de Pyr6tus , 
Amphix, qui par un coup dont je m'6tonne encore , 
Arm6 d'un pieu sans fer, perce un afireux Centaure, 
Le Lapithe Erigdups par Macare blesse , 
Sous les pi6s de Nessus Cym^e terrass^ , 
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Stravit Erygdupum. Memini et venabula condi 
Inguine, NessSis manibus conjecta, Cymeli. 
Nec tu credideris tantum cecinisse futura 
Ampyciden Mopsum. Mopso jaculante^ biformis 
Occubuit^ firustraque Ipqui tentavit, Odites, 
Ad mentum linguS , mentoque ad guttivra fixo. 

XIII. Pro Pirithoo pugnat Ccmeus. 

Quinq; neciCaeneus dederat, Stiphelumq; Bromumq; 
Antimacbumq; Helimumq; securiferumq; Pyracmon . 
Yulnera non memini : numerum nomenque notavi. 

Prov olat Ematbii spoliis armatus Halesi , 
Quem dederat letho , membris et. corpore Latreus 
Maximus : huic setas inter juyenemque senemque ^ 
Yis juvenilis , erat : variabant tempora cani. 
Qui clypeo y galeaque , MacedoniAque sariss^ ' 
Conspicuus, faciemque obversus in agmen utrumque, 
Armaque concussit , certumque equitavit in orbem j 
Verbaque tot fudit vacuas animosus in auras. 
Ette^ Ceeniy feram? nam tu mihi foemina sempery 
Tu mihi Csenis eris. Nec te natalis origo 
Comminuit? mentemque subit, quo praemia fiu^to, 

' La sarisse dtait nne longue piqne k rusage de$ MacMoniens. 
Macecio Jusia anna sumpserai, tvreum cfypeum , hasiam quam 
sarissam vocant, Ue^dtencm, dexterdlanceam. QuixfTB-Cuacm » 
livre neuyi^me. 
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£t Mopaks dvL-deatin que sa valeur d^cide 
Proph^tique interprete, et guerrier intr6pide? 

XIII. C^ee combatpour Pirithoiis. 

C£n£e avait lui seul vaincu cinq ennenus, 
H61ime, Antimachns, et Stypfele, et Bromis, 
Et Tafireux Pyracmon arm^ d'une cogn^e : 
Leurs noms me sont presens ^ et non leur destin^. 

Latr^ avec orgueil ^tale aux yeux de tous 
Les armes d'Hal6sus qui tomba sous ses coups : 
Lalr^ aux cheveux gris , gigantesque Centaure, 
N'est plus dans la jeunesse, et n'est pas vieux encore ; 
Bflaifl 9a vigueur est jeune. Un panache guerrier ^ 
Une pique au long bois , un large bouclier , 
Enflent d'un vain orgueil son geste et sa parole. 
Au-devant de sa troupe il tourne , il caracole , 
£t relevant son front sous son casqued^^airain : 
£h , quoi ! C^nis , dit-il d'un ton fier et hautain , 
Car toujours a mes yeux C^nee est une fei^me, . 
Se peut-il que de gloire un vain desir t'enflamme ? 
As-tu donc oubli6 le sexe ou tu naquis ? 
De quelle injure enfin ton nom d'homme est le prix ? 
Songe a ce que tu fus, a raiSront qui te souille : 
Retourne a tes fuseaux, retoume a ta quenouille; 
Filer est ton emploi : les combats sont pour nous. 

Tandis qu'il exhalait son superbe courroux , 

IV. D 
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Quaque Tiri falsaxn spedem mercede pardiis? 

Vel , quid nata , yide , vel quid ais passi^ r.oolumque , 

I , cape cumcalathis j et stamina pollice torque} 

Bella relinque yiris. Jactanti talia Caeneus 

Extentum cursu missa latus eruit hastA , 

Qua virequo commissus erat. Furit iDe dolore, 

Nudaque PhyllSi juvenis ferit ora sariss^. 

Non secus haec resiiit y quain tecti a culmine grando , 

Aut si quis parvo feriat tSLva, tympana saxo. 

Cominus aggreditur, laterique recondere duro 

Luctatur gladium : gladio loca perria non sunt. 

Haud tamen efiugies : medio jugulaberis cnse, 

Quandoquidem muqro est hebes, inquit;et in latus ensem 

Obliquat, longaque amplectitur ilia dextrfi. 

Plaga facit gemitus , ceu corpore mannoris icti j 

Fractaque dissiluit percusso lamina cbUo. 

Ut satis illjfeijos miranti pnebuit artus ; ' 

Nu Ac age , ait Caeneus , nostro tua corpora ferro' 

Tentemils : capuloque tenus demisit in armos 

EnSem fetiferum : ceecamque in viscera movit * 

Versavitque manum, vulnusque in vulnere fecit. 

Ecce ruunt vasto rabidi de morebimembres, 
Telaqueinhunc otones unum mittuntque , feruntque : 

' Cascam , pour dire in ipsis visceribus occultam, Fulnusquc 
in vulnere fccit, Ricn de plus ^nergtque, et a-la-fois de piut 
ingeniettJt que cette pent^e. 
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C^nfe ann^ d'un dard , lanc6 d*une main stlre 
A fcit sentir au monstre une vive blessure. 
Furieux de douleur, il jure son tr6pas : 
D le frappe au viaage , et ne le blesse pas. 
De sa pique an long bois tous les coups rejaiDissent • 
Ainsi sur un tambour les baguettes bondissent. 
Ije Centaure indign^ renonce a ses longs traits 
Et le ^ve a la main Tattaque de plus prfes. 
Si contre toi , dit-il , ma pique est impuissante, 
Tu n'^liapperas pas a mon arme tranchante. 
IWja du dmeterre en ses mains raffermi 
Iiatr^ a mesur6 le flanc de Fennemi. 
Mais comme 8'il frappait Tairain d'une statue, 
Le fer sonne , et sa lame en ^clats s'est rompue. 
O que tems , sans r^pondre , avec un fier mepris , 
e insulte aux coups du Centaure surpris. 
>ns , dit-il enfin , ce que peut mon 6p6e. 
i le sang du Centaure elle est soudain tremp^. 
ie avec fureur I'enfonce dans son flanc, ' 
toume, Vy retoume ; et 1'abreuvant de sang, 
8 k blessure m^me il fait une blessure. 
js Centaures, jaloux de venger leur injure, 
» unis contre un seul, lui lancent miUe dards. 
iln^rable aux traits sifflans de toutes parts , 
il insulte enoore a leur troupe ^tonn^e. 
V »nte • un peuple entier est vaincu par Cen^e , 
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TeU retusa cadtint : manet imperfosffas ab omni ^ 
Inque cruentatus Caeneus Elateius, ictu. 

Fecerat attonitos nova res. Heu ! dedecus ingens I 
Monychus exclamat : populus superamur ab uno^ 
Yixque viro ! quanquam ille vir est ; nos s^nibus actis , 
Quod fuit ille ^ sumus. Quid membra immaniaprosunt ? 
Quid gemin» yires? quid , quod fortissima rerum 
In nobis natura duplex animalia jimxit? 
Nec nos matre De& , nec nos Ixione natos 
Esse reor ; qui tantus erat , Junonis ut alt» 
Spem caperet : nos semimari superamur ab hoste. 
Saxa; trabesque super, totosque involvite montes; 
yivacemque animam miesis elidite silvis. 
Silva premat fauces; et erit pro yulnere pondus \ 

XI y. Oppressus a Centauris arborum congerie 
mutatur in avem Cceneus. Centaurorum ctades 
etjugc^ 

DixiT : et insani dejectam viribus Austri 
Forte trabem nactus , validum conjecit in hostem ; 
Exemplumque iuit : parvoque in tempore nudus 
Arboris Othrys erat , nec habebat Pelion umbras. 

' L'expression d*Ovide a une originalit^ singulUre. EUe tienl 
k son g^nie , et en m^me tems a Tidiome de la langue latine. 
Cette locution ne peui s*adapter a la ndtre. L*id^ seule peul 
^trc rendue. 
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S^^cria Monicl^s : en butte k tons nos coups, 
Un seul homme , n6 fenune , a triompIi6 de nous. 
Que dis- j e? il ne Fest plus;et nous fiersdu nom d'hommes^ 
Ce qu'ii fiit autrefois , aujourd'hui nous le sommes* 
Si dans nous le dpstin Toulut associer 
La nature de rhonune et celle du coursier y 
Ou donc est la Tigueur de notre double race? 
Croirairje qu'Ixibn.nous transmit son audace y 
Lui qui )usqu'a Junon porta ses Yoeux hardis ? 
rTosons-nous l^imiter , si nous sommes ses fils ? 
Aurens-nous pour vainqueur un homme jadis femme ? 
Plutdt que de soufi&ir ce d^shonneur infame , 
Roulom sur lui des rocs , entassons des forSts , 
£t qu'il meure 6touffe , s'il r^siste a nos traits. 

XIY. CSn^e accable par lea Centaures sous une 
multitude d^arhres. II est changi en Oiseau^ 
Difaite etfuite des Centaures. 

. Iii parlait j un vieux tronc renvers6 par Torage 
Squdain contre C6n6e offire une arme k sa rage. 
Son exemple est suivi; les chSnes, lcs sapins^ 
3ris6s, d6racines, roulent dea monts voisinsv 
D^ja rOthrys est nu ; P^on n'a plus d'ombre. 
G^n^ est 6cras6 sous leurs d^bris sans nombre. 
Sous le faix qui l'accable , il lutte , et quelquefois 
Des troncs amoncel^ il soulive le poids. 
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Obrutus immani cumulo , sub pondere Caeneus 
iEstuat arboreo : congestaque robora duris 
Fert humeris. Sed enim post quam super oracaptttqae 
Crevit onus , neque habet y quas ducat y spiritos auras y 
Deficit interdum; modo se super aera £rustra 
Tollere conatur , jactasque evolvere silvas; 
Interdumque movet : veluti, quam cemimiQS eoce % 
Ardua si terrss quatiatur motibua Ide. 
Exitus in dubio est : alii sub inania corpus 
Tartara detrusum silvamm mole ferefaant. 
Abnuit Ampycides : medioque ex aggeare folvis 
Yidit avem pennis liquidas exire sab auras; 
Qu89mihitun,cprimum, tuncestoonspectasupremum. 
Hanc ubi lustrantem leni sua castra volata 
Mopsus , et ingenti circum clangore sonantem 
Aspexit, pariterque oculis animoque secutus; 
O ! salve, dixit, Lapithaeae gloria gentis 
Maxime vir , quondam , sed nunc avis unica '^ Cseneu . 

Credita res atictore suo est. Dolor addidit iram ; 
OppressumqueaBgretulimustotabhostibusunum y 
Nec prius abstitimus ferrum exercere cruare y 
Quam data pars letho, partem fuga noxque removit. 

* Cet adYerbe ecce signifie qne Nestor raonlre du doigt le 
mont Ida , voisin dii camp des Qfecs : le Ikii de la scene semble 
^tre sons les yeux du poete. 

* Cet oiseau unique dans son espece , qn*OTide nc d^signe 
point par son nom , ne pevt ^tre qve le Ph^nix. 
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Mais il succombe ; il perd et la force et rhaleine. . 

Press6 sous cet amas ^ son dos T^branle a peine. 

Ainsi nous pourrions voir par de sourds tremblemens y 

S^^bianler de llda les yastes fondemens. 

Qn croit qu^eBQseveli sous cet amas barbare ^ 

C^n^ est descendu dans le sombre T^nare. 

Mais le derin Mopses a ni^ son tr^pas. 

Un oiseau qu'on admire, et quW ne connait pas, 

Sort du milieu des troncs entass^s sux C6dAc. 

Cet oiaeau merveilleux a ma vue itomi6e 

Parut pour la premi^e et la demi^ fbis* 

Mopste le suit des yeux , du coeur et de la voix. 

Un cri toX ses adieux ; il s'ehvole y et nous quitte. 

Mops^ s^^rie alocs : Honneur du nom iapilhe ^ 
Salut ! tu fus unique entre tous nos b6ros ; 

Sois unique , 6 Cen^e ! entre tous les oiseaux. 

Ce grand prodige est cru sur la foi de raugure. 

Chacun de nous s'excite a voiger son injure. 

Cfaacun de nous s'indigne ^ et ne supporte pas . 

Qu'on ait vu contre un seul r^unir miHe bras. 

La douleur de sa perte irrite le courage. 

■ 

Nos glaivcs teints de sang s'obstinent au camage. 
Scs laches meurtriers es^irent , et la nuit 
Fait grace, malgrd nouSj^ au reste qui s'enfuit. 
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XV. Mutatur in aquilam Periclymenes : interficituf 

ab Hercule. 

H.S c , inter Lapithas et semihoniines Gentanros , 
PraBlia, Tlepolemiis ' , Pylio refisrente, dolorem 
Praeteriti AlcidaB tacito non pertulit ore; 
Atque ait ; Herculece mirum est oblivia kudis 
Acta tibiy senior : certi mihi saspe referre 
Nubigenas domitos a se pater ipse solebat. 

TristisadhsecPylius : Quidmememinissemalorum 
Gogis? ct obductos annis rescindere luctus? 
Inque tuum genitorem odium offensasque &teri? 
nie quidem majora fide ( Di ! ) gessit ; et orbem 
Impleyit meritis ; quod mallem posse negari. 
Sed neque Deiphobum * , nec Polydamanta , nec ipsum 
Hectora laudamus : quis enim laudaverit hostem? 
jlle tuus genitor Messenia moenia quondam 
Stravit : et immeritas urbes , Elinque Pylonque ^ , 
Diruit : inque meos ferrum flammamque penates 
Impulit. Utque alios taceam, quos ille peremit; 

' Tl^poltoe , fils d^Hercule et d*Afttiocli^e , alla an si^e de 
Trdie. Hasc apoeid narrantur qud coneuuuus Periefymem Nes^ 
torisfratris metamorphosis infer^Uur, 

* P^iphobe et Poljrdamas , tous deux fils de Priam , furent 
les dignes compagnons d'armes d*Hector leur frere. 

^ Elis, ville d*Arcadie , pr6s le mont Olympe : Pyfe ^ Tille de 
Messenie , patrie de Nestor. 
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% 

XY.. P^riclimSne changd en Aigle j est tu4/par 

Hercule. 

Nbstor, en racontant cette guerre homidde^ 
N^avait rien oubli6 que les exptoits d^Alcide. 
TlepoMme n'a pu F^couter sans chagrin. 
II est fils du h^ros. Yieillard , dit-il enfin, 
Je m'6tonne qu'alors t6moin des faits d'Hercule , 
Nestor de le nommer se soit fait un scrupule. 
Hercule 6tait mon pfere. II m'a conte vingt fois 
Que son bras signaU par les plus grands exploits , 
A plus que partage 1'honneur de la victoire. 

Faut-il , reprend Nestor , que ma triste m^moire 
R^v^ille des chagrins assoupis par les ans ? 
Faut^il me rappeler des souvenirs cuisans , 
Et les raisons que j'ai de hair votre pere ? 
A peine croira-t-on ce qu^Hercule a pu faire ; 
La gloire de son nom remplit le monde entier ; 
Je ]e sais , je Tavo^e , et voudrais le nier. 
Car enfin vantons-nous cet Hector si terrible ? 
Non , non : d'un ennemi la louange est p^nible. 
Hercule fut le mien. Ce demi-dieu vengeur . 
Dea remparts de Messene orgueilleux destructeur , 
Fit d'£lis et de Pyle un amas de ruines ; 
Malheureuses cit^ , de Messinc voisines , 
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Bis sex NelidaB fuimus, conspecta juventus : 
Bis sex Herculeis ceciderunt , me minus uno , 
Viiibus. Atque fdios yinci potuisse ferendum est^ 
Mira Periclymeni mors est : cui posse figuras 
Sumere quas vellet y rursusque reponere sumtas 
Neptunus dederat, Nel^i sanguinis auctor '. 
Hic, ubi nequicquam est formas variatus in omnes^ 
Vertitur in faciem volucris , quao fiilmina curvis 
Ferre solet pedibus, divum gratissima Regi. 
Viribus usus avis , pennis rostroque redunco , 
Hamatisque viri laniaverat unguibus ora. 
Tendit iny hunc nimiuni certos Tirynthius arcus; 
Atque inter nubes sublimia membra ferentem ^ 
Pendentemque ferit , lateri qua juiigitur ala. 
Nec grave vulnus erat : sed rupti vulnere nervi 
Deficiunt, motumque negant viresque volandi. 
Decidit in terram , non concipientibus auras 
Infirmis pennis : et qua levis haeserat alae , 
Gorporis affixi pressa est gravitate, sagitta; 
Perque latus summum jugulo est exacta sinistro. 
Num videor debere tui praeconia rebus 

* J^a^ , fils de Pfeptune et de la oymplie Tyro « chass^ de la 
Thessalie par son frere P^lias , alla se r^fiigier dans la Laconie , 
ou il bilit la -ville de Pyle. II eut de Chloris son ^pouse , trois 
iiU , Nestor, P^iclimene et Chromitis. Nenf aotres eolsBa farent 
le fmit de ses amours avec des concubines. 
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Mais qui comme elle , h^las ! n'aTaient point m^rit^ 
L'exces de sa vengeance et dc sa cruaut^. 
Quels maux n'en souffiit point la maison de N61ee ? 
Par le fer y par la flamme , elle fut d^lee. 
Nous 6tions douze enfiins ^ jeunes , -mais aguerris ^ 
£t d^ja de la Gr^ce admirds et ch^ris. 
Tous idctimes d'Hercule en ce jour si funeste , 
Ont tomb^ sous ses conps ; je suis le seul qui reste. 
Contre son bras terrible auraient-ils pu lutter? 
P^riclim^ne y h6]as ! ne put lui resister. 
Petit-fils de Neptune , il sut , nouveau Prot6e , 
Prendxe , quitter , reprendre une forme empruntee, 
Contre Alcide il combat sous vingt aspects divers : 
Enfin , aigle superbe , il volc dans les aars , 
L'attaque, bat ses yeux frappis de son plumage, 
Se la serre et du bec le d^chire au visage; 
Le sang coule ; et Toiseau fier de Tavoir brav6 , 
Triomphe , et dans les cieux prend un vol deve. 
Hercule dans les airs le poursuit de la vue, 
£t son arc a la main , le perce sous la nue. 
Le fer qui de son aile a rompu les ressorts , 
Du nerf qui se d^end riend vains les lents efibrts. 
Tandis que l'une encor se soutient d'iin vol libre , 
L'autre cide, s'abaisse ; et perdant T^quilibre , 
L'oiseau tombe j le fer a peine teint de sang , 
Par sa chute enfonc^ , p^n^tre dans son fianc. 
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Hercidis, 6 ! Rhodias ductor pulcherrime classia? 
JNe tamen ulterius y quam fortia facta silendo ^ 
Ulciscar fratres, solida est mihi gratia tecum. 

Hasc post quam dulci Nel&us edidit ore ; 
A sermone senis , repetito munere Bacchi , 
Surrexere toris : nox est data caetera somno. 

XY I. Achillis mors et laudatio. 

At Deus , aequoreas qui cuspide temperat undas y 
In volucrem corplis nati Stheneleida versum 
Mente dolet patria : ssevumque perosus Achillen 
Exercet memores , plus quam civiliter, iras '. 
Jamque fer^ tracto duo per quinquennia bello, 
Talibus intonsum compellat Smynthea dictis ; 
O ! mihi de fratris long^ gratissime natis , 
Irrita qui mecum posuisti moenia Trojce; 
Ecquid , ut has jam jam casuras aspicis arces , 
Ingemis? aut ecquid tot defendentia muros 
Millia caesa doles? ecquid , ne persequar omnes, 
Hectoris umbra subit , circum sua Pergama tracti ? 
Cum tamen ille ferox, belloque cruentior ipso, 
Vivit adhuc, operis nostri populator, Achilles. 
Det mihi se : faxo , triplici quid cuspide possim y 

' Plus quam civiUter, allasion k la furenr qni caract^rise les 
guerres cWilcs. F.n effet dans ces sortes de guerres la haine es% 
plus anim^e et plus atroce. 
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11 expire. Jugez si son mallieureux fr^re 
A sujet de louer les faits de votre pere : 
Jugez si je me venge , alors que je me tais ; 
Blais je vous ch6ris trop pour vous hair jamais, 

Ainsi parle Nestor , et le fils de N^l^e 
Par sa douce ^loquence enchante Tassembl^. 
Le vin remplit encor la coupe des h6ros : 
On ae live ; et la nuit jest donn^e au repos. 

XVI. Mort d^Achille. Son ^loge. 

Lb dieu dont le trident calme Tonde azur^e y 
A nourri contre Achille une haine ulc6r6e. 
Au vainqueur de Cygnus il ne pardonne pas. 
Neptune , apres dix ans , a jur6 son tr6pas. 
H s^adresse a Phoebus : O des fils de mon frere ! 
Toi pour qui )'eus toujours l'amitie la plus chere ,• 
Ne vois-tu pas ces murs, que nos mains ont constrnits, 
£t que la flamme grecque aura bientot detruits 2 
Songe a tant de h6ros qui n'ont pu les d^fendre : 
Ne plains-tu pas leur sort ? ne crois-tu pas entendre 
G6mir Tombre d'Hector tra|n6 sous ces remparts ? 
Achille cependant plus barbare que M ars , 
Achille vit encore ! il se livre a sa rage ; 
II triomphe de nous; il d^truit notre ouvrage. 
QuHl s'o£fre a moi , qull vienne : il verra , le cruel ! 
8i le dieu du trident sait punir un morlel. 
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Sentiat. At quoxiiam concurrere cominus liosti 
Mon datur , ooculti nec opinum perde sagitta. 

Annuit : atque animo pariter patruoque suoque 
Delius indulgens , nebulA velatus in agmen 
Pervenit iliacum ; mediaque in csBde virorum 
RAra per ignotos spargentem cemit Achivoa * 
Tela Parin : &8susque Deum , Quid spicula perdis 
Sanguine plebis ? ait : si qua est tibi cura tuorum , 
Vertere in iEaciden, caesosque ulciscere fratres. 

Dixit : et ostendens stementem Troia ferro 
Gorpora Peliden , arcus obvertit in illum ; 
Certaque lethiferci direxit spicula dextra. 
Quod Priamus gaudere senex post Hectora posset ^ 
Hoc fiiit. Ille igitur tantorum victpr, Achille, 
Vinceris a timido Grajae raptore maritse? 
At si fcemineo fuerat tibi Marte cadendum , 
Thermodontiadl malles cecidisse bipenni. 
Jam timor ille Phrygum , dccus et tutela Pelasgi 
Nominis, ^Eacides, caput insuperabile bello, 
Arserat ; arttiarat Deus idem , idemque cremarat. 
Jam cinis est ; et de tam magno resiat Achille 
Nescio quid , parvam quod non bene compleat umam. 

* Tontcs ces circonstances caractdrisent bien la timidit^ da 
faible P4ris. Cest ApoUon qui Teicite : il rexhorte : il lui dcsign« 
AchiUe : il dirige la fleche fatale. 
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Yains souliaits ! prends ton arc^ et qu'une fleche ail^e , 
Le surprenne , et le perce a travers la melee. 

Apollon va remplir le vocu du dieu des mers j 
II partage sa haine. II part ^ il fend les airs ; 
U decouvre Paris dans la plaine homicide 
Qui sur des Grecs obscuts , guerrier faible et timidey 
De loin , .en.se cachant^ disperse quelques dards. 
Pourquoi , lui dit le dieu qui s^ofire a ses regards, 
Pourquoi perdre tes traits sur des guerriers vulgaires? 
Si tu plains ton pays , si tu pleures tes fr^res , 
Gontre Achille choisis le plus sur de tes traits , 
£t venge d'un seul coup tous les maux qu'il f a £u^. 

II dit , et dans les rangs le dieu lui montre Achille 
Renversant les Troyens qu'il moissonne par millc. 
II dirige la fleche 5 elle vole ; et la mort 
Du terrible Eacide a termin6 le sorl. 
Apres le deuil d^Hector expir^ devant Troie , 
Priam goiita du moins cette funeste joie. 

O honte du destin ! Achille, tu p6ris, 
Tu p^ris , et par qui ? par la main de Paris. 
Si tu devais tomber sous les coups d^une femme , 
Une Amazone eut moins oflens^ ta grande ame. 
On met sur le bucher le plus grand des heros , 
La terreur d'Ilion , le bouclier d'Argos , 
La gloire du nom Grec. Deja le feu s'allume. 
Vulcain fit son armure , et Vulcain le consume. 
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At Yiyit, totum qu», gloria, compleat orbem» 
Haec illi mensura viro respondet : et hac est 
Par sibi Pelides , nec inania Tartara* sentit. 

Ipse etiam y ut cujus fiierit cognoscere possis , 
Bella movet clypeus : deque armis arma feruntur. 
Non ea Tydides, non audet Oileos Ajax, 
Non minor Atrides , noh rc^o major et servo 
Poscere , non alii : soli Telamone creato ' 
Laertaque, fuit tantse fiducia laudis. 
A se Tantalides ■ onus invidiamque removit j 
Argolicosque duces mediis considere castris 
Jussit, et arbitrium litis trajecit in omnes. 

< 

* Credto se rapporte a Laertd ^ aassi bien qu'& Telamoike, 
Ajax et Ulrsse sont ddsignes par le nom de leur pcre. 

* Tanialides f nom patronymique d^Agamemnouy issu de 
Tantale par Pdops. 



\ 
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Un pen de cendre est donc ce qui reste de lui ! 
Une unie est sa mesure y et Fenferme aujburd'hui. 
Que dis-je ? son tombeau n^enferme point sa gloire : 
Tout Funivers entier est plein de sa m^oire : 
Son immortalit6 le sauve du tr^pas. 

Enfin le boudier honor6 par son bras 
Excite dans le camp une noble dispute. 
Pour les armes d'Achille, on s'arme ; et cette lutte 
Ne voit ni M6n61as , ni le chef de vingt rois y 
Ni Diomide encor faire valoir leurs drdits. 
Ajax y pr6tend seul avec le seul Ulysse. 
Agameimion n'est point Tarbitre de la lice. 
Son ordre dans le camp assemble les h6ros , 
£t les laisse juger entre les deux rivaux. 
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SUR LE LIVRE XIL 



Fablb I. Page 3. 

Pmm regrette mi fils , il le plaure ; il ignore 
Que toiu nne autre forme Esaqae vit encore. 

Otide raconte daus oe liTre lea mi^tainorphoaes arrivees 
a r^poque da si^ge de Troie. H expose les premiers et lea 
demiers ^^^nemeDs de cette guerre &meuse, et suppl^ k 
ce que le plan d'Homk*e , dans son Uiade , ne lui a pas 
permis de d^crire. U peint les combats avec feu et avec 
^nergie , et se montre digne riyal du chantre d'AchiIIe* 

n. Page 5. 

■ 

Mais le calme tonjours les enckaine k la terre , 
£t retient dans le port la yengeanoe et la guerre. 

Ovide snppose qne la violence des rents , et non le calme , 
retenait la flotte des Grecs en Aulide : j^ai cru devoir me 
conformer k la tradition g^n^alement re^ue. II est facile 
de r^tablir le sens du texte, en mettant au i5* vers la colere 
k la place du silence , au vers 3a* Vouragan au lieu du 
calme , et en substituant ceux-ci aux deux yers qui vien«- 
nent apr^ : ' 

On croirait que les Tents et ies flots 9on\cv6t 
Paol^gent les remparU par Neptune eleves. 
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Et on pea plus loin : 

8011 ttng coale. Lcs ▼ents ^ les onges se tabent. 
Et Diuie et N^r^ en m^me tems s*appaikent. 
Ils psnent; et la Gr^e , apr^ de longs traTaox, 
Aborde anx murs Troyens snr ses mllle TsUseatuc. 

Ibidem. Page 7. 

Agamemnon s*immole k Tint^r^ de tons , 
£t le roi , malgr^ lui, Temporte snr le pikre. 

« Qae penser d' Agamemnon ? dit Cic^n au troiaieme 
livre des Deroirs de rhomme. U ayait &it voeu d'immoler k 
Diane ce qoi dtait n^ de plos beau dans ses ^tats^ et il sacrifia 
aa fille Tphigenie, qui eut ce funeste ayautage. II fallait yioler 
cent fi>is sa promesse ayant de commettre un si noir attenta t »• 

Qidd jfgamemnon ? cum devouisaet Diance quod in auo 
regnopulcherrimumnalum esset, immolapitlpliigeniam^ 
qud nViil erat natumpidchrius. PromUsum potius non 
faciendum, qudm tam teirumfaeinus admiUendumfuit. 

m. IBuiem. 

Entre le ciel , la terre , et l'empire des ondes , 
S'^l^e nn Tienx palais anz oonfins des trois mondes. 

Onsait que Virgiie a fait, au quatrieme liyre de rEneide , 
une magnifique descrlption de la Renomm^. EUe est d*un 
genre tres-difflirent de celle-ci. Voici le seul endroit oik 
Oyide ait ayec lui quelque ressemblance. 

Nocie volai ccv// medio Urtw^ut per umbmm 
StridenSf nec dulci declinat lumina somno^ 
Luce sedei cusios, aut summi cultnine lecti, 
Turribus aut altisj et magnas territat urhes 
Tumficti, pnnfi^uc tenax 9 ^uAm numia veri. 
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«La Buit , elle Tole entre le ciel et la tertej aes ailes 
bruyantes sifflent dans I'ombre ; jamais le doux sommeil 
ne fisrme sa paupiere. Le jour , elle est assise en sentinelle 
8ur le fidte 4es palais, ou sur les tours fleydes, A*oii elle 
sime r^ouyante dans les grandes cit^ , publiant ^alement 
la T^rit^ , le mensonge et la calomnie »• 

On peut comparer Ovide ayec Virgile, moins pour don- 
ner la pr^fi^nce k Tun sur Tautre , que pour bien sentir la 
dSQ[&:ence des beautds et du caractere de ces deux grands 
po&tes. Despr^aux , dans le Lutrin , et Voltaire , dans la 
Henriade , ont imit^ la description de Virgile : mais , parmi 
nos po^tes modemes , c'est le lyriqne frangais qui a trac^ ie 
plus beau por trait de la Renomm^ , dans son ode au prince 
Eugine : 

Qaelle eit cetle d^esse ^omie> 
Oa p1ut6t ce monftre difTorme, 
Tout couTert d^oreilles et d'yeiix ^ 
Dont la yoix reMemble au tonnerre, 
£t qui des pieds touchant k terre, 
Cache sa t^te dans les cieox ? 

Cest Pinoonstante Renomm6e, 
Qui sans cesse les yeuxonyerts» 
Fait sa revue accoutum^e 
Dans les coins de tout Funiyers : 
Tonjonrs yaine , toujours errtnte » 
£t messag^e indiff^^rente 
Des y^rit^s et de rerreur , 
Sa voix en merveilles fkonde , ' 
Va chez tous les peuples du monde 
Semer le bruit et la terrems 



SUB L£ LIVRB XIl!*. 6$ 

* 17. Ptge 94 

La Grtoe «nive 4 Troie , el n'a pu ta snrprendre. 
Hector est aa riyage , arm6 pour la d^fendre. 
Le premier par m main tn meors ^ Prot^aiias I 

Un oracle ayait pr^t qne le premier qui mettrait le pi^ 
•nr le rirage de Troie serait tu^. Prot^silas voyant que lea 
Grecs , efi&ay& de cet oracle , n^osaient sortir de leors yai»- 
seaux, sacrifia gdn^usement sa yie pour Thonneur da la 
Gr^ et le salut de rarmfe. H mourut de la main d'Hec- 
tor y qui fit connaitre diis-lors combien il se rendrait cedou- 
table dans la suite de cette guerre. Cygnus fit de son c6t< 
plusieurs actions de yaleur, et Aehille 8'attacha iunennemi 
qui paraissait digne de lui. 

Ibidem* Page i3« . 
AchilTe est fiuieDX : il ne se oonnalt plns. 

Le po^te pouyait-il mienx pemdre la coKre d^AchiUe, 
furieux de fi:apper en yain son ennemi^ que par cette com< 
paraison d'un taureau qui , dans le cirque, attaque inutile- 
ment de ses comes un drapeau rouge qui rirrite ? Oyide est 
in^puisable en images et similitudes* 

Ibidem. PagCriS. 
U fend son bonclier , son casqne y sa cuirasse. 

H^ode^ dans te Bouclier dHercuIe, a decrit le combat de 
Cygnus* Le commencement de cette description est sublime , 
on pourrait le traduire en yeis. On peut donner H^siode 
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par fragmens , sans que ce poete y perde. Les peinlore» 
vires qa'il trace ne tiennent en rien k Tart* Elles nepronyent 
que la vivacit^ de rimaglnation qui coa^oit des objet» et qoi 
les peint. 

V. Page 17. 

Des cliain et de Pencent Fodeiir qni nMmte an den 
Aq]u>iim que roffimBd« est agrMile am diev^. 

On brulait sur Pautel les intestins et 1a graisBe des Tic- 
times. Les dieuxse contentaient de ces pr^mices, abandon- 
nant le reste a Tusage de ceux qui offinuent le saciifice» 

Ibidem* Page 19. 

£t quel antre entretien aeratt digne d'Aclulie? 
£t qnel antre diaconrs pounrait tenir AchiUe? 

C*est par emphase que le po^te r^p6te le nonx d'AcliilIe a 
la fm de ces deux vcrs. Je me suis falt un dcToir de conser- 
ver cette figure , qui produit un tr^grand e£fet. On m'ob- 
jectera peut-etre la r^gle de la yersification, qui defend que 
le m^me nom &sse une double rime. Mais si la r^p^tition 
des mots , qu'on ^yite comme un vice de style , peut 6tre 
quelquefois une tres-belle figure oratoire, pourquoi la simi- 
litude de la rime , quaud elle ajoate un effet de plus i la simi- 
lilude de Texpression , ne ferait*elle pas un bel e£fet po^tique ? 
Dans ce cas , rirr^gularit^ n^est pas contre la r^gle , mais 
au-dessus de la r^gle. 
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Si poar toiu, lenr clit*3 , ce prodige est nniqne , 
H ne l'ett p«s ponr moi : j'ai xa dans mon printems 
Un homme inyuln^rable anx traits lcs plni per^na. 

Vofli bjfen le Nestor dHomire , oa , pour mienx dire , 
le caractdre de tons les yieillard5,qae lepr^sent n'^tonne ja- 
mais, et qni admirent et yantent toujonrs le pafls^ Ce qn'il 
7 a de plns remarquable ici, c'est qne cette exiwesaon des 
moenrs sert de tranation au poite ponr amener lliistoi^ 

Wdem, Page ai. 

5'ai de denx cents hiyers la longne exp^nence ; 
IMji trois fbb ponr moi le sitele reoomnMnce. 

Nestor parle selon la convenance de son &ge. L'impor- 
tance qn'il donne & son r^cit a le double m^te de peindre 
le caract^re d'un vieillard , laudator temporia acti se 
puero , et d'exciter rattehtion de cenx qui Tdcoutent. Cest 
nn des pr^ceptes de 1'exorde. 

YU. Page aS. 

Les ferames sont en proie 4 ces monstres sans lois. 
L*un la tient du hasard » et Tantre deson choix. 

Cette locuUon se nomme syllepse , figure qui lient de 
rellipse y et qai fait figurer le mot avec Tidde, plut6t qu^avec 
Je mot auquel il se rapporte. La grammaire aurait dit , run 
iient la sienne du hast^rd» 
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Qu troave dan» Athalie tui exemple de cette fignre ; 

Kntre le paarre et tous , toqs prendrez Dieu poar jage ; 
Voos touTenant , mon fiU, que , cach^ soos le Un , 
Comme eox Tonf f&tcs pauTre et comme eox orphelin. 

Comme eux se rapporte h, ViA&^ coUectiTe des paaTres, 
et non ai} mot qoi est au singulier* 

Vni« Page 27. 

Lei Centattres ont tu le meurtre de leur Mrec 
Le Tin qui les ^hauffe irrite leur coltee. 

Cette rixe meurtri^ des Centanrefl et des Lapithes a des 
rapports de situation ayec la querelle sanglante des C^ph^ 
nicns , qui ^ anim& par Fhin^ , troublent les nooes d' An- 
dromede et de Fersde. Mais ceque 5es deuxdescriptionsont 
de commun , se distingue par la difiSirence des lieux , des 
mpeurs et des combattans. Dans Texposition de ce timiulte 
homicide , Ovide a mele tou t ce qu^une imagination Tive et 
£^onde peut fournir d'incidens propres a embellir uoe nar- 
ration , et en mfime tems tout ce qui peut soutenir ridife de 
la force prodigieuse des Centaures. H peintune nature gigan- 
tesque et conrenue ; et sa touche est aussi large que m&Ie et 
^nergique. II n'exagere rien. Tout est dansla yraisemblanoe^ 
toutesles figures^nt si bien en proportion , qu^on ne s'^tonne 
pas de Yoir ies Centaures lancer des arbres au lieu de jave* 
lots y d^raciner les rochers, renverser par leur chute de gros 
arbres, et le reste. Sa poesie est en quelque sorte une pein^ 
ture k fresque ; tant il sait peindre k grands traits, et au na- 
turel, tout ce qu'il enlreprend de decrire. Quelle espAce 



SUR LB DIVRE XII. ^3 

d^armes , de comfaats ^ d^aiiitades , de monvemens , de bles^ 
sares, de morts n'a*t^il pas d^peinte? et tbat cela avec tant 
de y&it^, qu'il met sous les yeux du lecteur ce ({a^il n^ayait 
jamais yu loi-m^e* Qiub speciesfomuB , quce pugna, 
quimotus hominum, quiferarum non iia expictus esf^ 
ut quce ipse non viderit, nos ut pideremus, effecerit? 

Ibidem. Page 29. 

Le sang sort de f^ yeux , et dn choc repouss^ 
Att fond de son palais son nez reste enfonc^* 

OTide , k Fexemple d'Hom^re , se complait a d^crire des 
scenes de meortre. II n'omet pas la moindre blessure , et en 
d^taille les circonstances les plus d^gofttantes. Le Diction- 
naire po^tique de la langue frangaise n'est pas, k beaucoup 
pr^ , aossi riche que la langue des Romains pour exprimer 
ces id^ de destruction qui nous r^Toltent. J'ai cru n&in- 
moins devoir rendre les images d'Ovide avec exactitude, et 
faire connaitre ce poite tel qu'il est. Mais comme la pein- 
ture horrible que Ton yient de lire est suivie imm^diatement 
d'une peinture non mdns hideuse et non n^oins atroce , j'ai 
donn^ k pette demi^re les adoucissemens dont elle ^tait sus- 
ceptible. Voyez le texte latih ; en yoici la version litt^ale : 

« Belate arrachani le pi^ d'une table d'^rable , Ten frappe , 
le terrasse , rabat son menton sur sa poitrine , Ini fait vomix* 
nn sang noir m^e avec ses dents , et par ceis deux blessures 
le prdcipite dans les ombres du Tartare ». 

Cettecontinuit^ d^horreurs non interrompaes rtfpugne au 
gout de notre langue et de notre nation. 
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Ibidem. 

Qa*a]ie ame te pr^cenlei impie I et tu yttm 
Comment je sait pttnir de pareils attentata | 
Crie Exade ; et d'an pin , dans sa ftirear profone ^ 
Arrache on Bois da cerf 9 prteni eher k Diane. 

Les Grecs^ a la fin de leur chasse , ^taient dans rtisage 
d*attacher a un arbre ou a quelque pieu , en rhonneur de 
Dlane , la l^te , le pie , ou quelqu'autre d^pouille de la b£te 
qulls araient prifle. Les Romains pratiquaient la mftme 
cdremonie, tdmoins ces vers de Virgile, ^glogue huitieme : 

Seiosi emput hoc apn Uhi , Delia , parvus * 

Et ramosa M/con vivaeis comua cervi, 

Ibidem. 
Rethaa dant le feyer prend on tifon ^norme. 

Comparez k ce tableau d^Ovide un autre semblable dana 
Virgile , au douziime livre de r£nA'de. Je ne cile pas la 
traduction de M. Delille, parce qu'elle ne rend ni le tour ^ 
ni Uimage de Virgile , et que d'aillenrs les yers n*en aont 
pas bons. 

Ohvius mnhustum torrrnn Corytuus ab ard 
Corripit et venienti Ebuso , plagumtfue forenti 
Oceupai osflammis : iUi ingens barba relusii, 

Comparez , et dites quelle est la palette de ces deux grands 
peiutres la plns riche en couleurs* 
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Xm. Page 5i. 

FnricQX de donlenr , il jnre son tr^pas : 
II le frappe an yisage, et ne le bleace pas. 

On ne peat trop admirer la £teondite du g&iie d^Oyide. 
C4nie eat inYuln^rable comme Cygnus. Le poite avait a 
d^rire un ^Y^neme^t absolument semblable ; et cepen- 
dant qnell^ difii^ence entre les deux descriptiQns ! Rien ne 
ae ressemble ni dans les circonstancesi ni dansles comparai* 
sons, ni dans les images, ni dans le$ pens^es, ni dans les 
expressions* 

Ibiiiem, Page 53. 

Ou donc est la yigneur de notre donble race ?^ 
Croirai-je qu*Ixion nons transmit ton audace ? 

Les Centaures ^taient nis d'Ixion et de Junon, qui, selon 
la fable, ne lui laissa emhrasser qu'an nnage fa^nne a son 
image. Cest une alldgorie de Tambition^ qui, dans ses desirs 
tromp&, D^embrasse que du venL 

XV. Page 57. 

Je m*^tonne «ju'alor8 t^moin des faits d*Hercnle , 
Nestor de le nommer se soit fidt un scrnpnle. 

Ce reprocbe d'un fib d'Hercule au vieux Nestor , est un 
noyen imagin^ par le poite ponr amener rkistoire de Prfri- 
climtee. Cette tranmtion est tr^digne de remarque, etpar 
aa beaut^, et par son genre. Elle ne ressemble en rien a mille 
transitions, toutes plus iiig^nieuses les unes que les autres. 
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et dont on a senli pliis d'une tbls la yari^t^ et la d^katesae» 
Celle-ci est en sitaation , et prend la fonue d^une sc&ne dra» 
matique. 

Ibidem. Page Sg. 
QaeU maax n'en souffrit point U mtison 4e N^l^e? 

Hercule , apres aroir ^tabli les jeux ol7mpiq.ae8 dans 
I^EIide y alla dan3 la Messdnie , et dfclara la guerre a N^^. 
Les Anciens ne sont pas d'accord sur ie sujet de cette exp^ 
dition ; mais ils conviennent tous que ce h^ros se rendit mai* 
tre de la ville de Fy le , que N^Iee ayait b&tie , et qu'i) tua ce 
prince et tons ses en&ns, except^ Nestor, qoi ^tait ^lev^ 
parmi les G^anieiu , et qui , dans la suite , deTinl roi de 
Pyle. 

Ibidem. Page 6i. 

Le Tin remplit encor la conpe des h^rot : 
On se Uve ; et U nuit est donn^e an repot. 

Le repas commenQait et finissait per des libations ^ ponr 
attester qu'on regardait les dieux conune le principe et la 
fin de tous les biens et de toutes les jouissances de la yie» 
Ovide dit dans cet endroit : 

SurrexSre torii. 

Mais il attiibue aux Grecs un usage qui n'^tait pas connu 
au tems de la guerre de Troie. On ^tait assis a table sur des 
si^ges, et non couch^ sur des lits, conune la coutume 8'en 
introduisit dans la suite. 
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XVI. Page 63. 

O honte dn-dmtin ! Acbille, tu p^ris , 

Tq p^s , et par qiii ? par la main de PAris. 

Si tn devais tomber aons les coupa d'une femme , 

Une Amazoae e&t moias ofEena6 ta grande ame. 

Cette apostrophe exclamatiye est d'un grand dBEet ; elfe 
passe de Tame da poete dans celle du lecteuF. Ovide , en cet 
«ndroit ^ d^gne Penth&il^ , reine des Amazones /qui com- 
battit deyant Troie ayec foeaucoup de yaleur , et fut tu^ pai? 
Achille. Voici de quels traits Vifgiled^peintcette h^iae, 
au premier liyie de rEn^ide : 

Ducit Amasonidum lunatis agmina pettis 
PentkesiUafurens , mediisque in miUibns ardet , 
Aurea suSnectens exsertce cingula mamnuB 
Bellatrix , audetque piris concurrere virgo, 

« Penthesil^ furieuse conduit le bataillon des An^azones 
arm^ de boucliers en forme de croissant : elle signale entre 
mille sa yaleur intr^pide. Un baudrier d'or s^attache au- 
dessous de son sein arrondi sous sa cuirasse. Femme belli- 
queuse y elle ose se mesurer ayec des h^ros »• 

Ibidem, 
Vulcain (it son armure , et Vulcain le consume. 

Vulcain y k la pri^re de Th^tis, ayait forg^ les armes 
d'AchiIIe ; et comme dieu du feu , il ayait brikl^ ce hdroa 
mis sur le bil^cher. Peut-^tre y a-t«il un peu de recherche 
et d'a£fectation dans cette pensee ; mais elle est po^tique et 
, ing^nieuse : c'est un de ces aimables d^&uts qui tienuent a 
la maniere d^Oyide ; et je traduis. 
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Ibideim. Page 65. 

Un pea de cendre est donc ce qui rette de loi ! 
Une onie ett sa metofe , et renferme anjourd*hai. 

Qaelle plos sablime le^ qtte oette r^exion morale! 
'Boiuidalouey dam aottsermoit aur la c^r^onie des cendresy 
ne tient pas un autre langagc qa'Oyide. Ce morceau de 
lV»ateur ^yangdlique est de r^oquence la plus mAIe. 
« Malgrd les vastes desseins que £Mrme rambitieux de 
8'agrandir , de s'deter , de crottre toujours , sans dire ja- 
nuds, Cest assez \ la mort k bomera bientot & six pies de 
terre : c'est trop ; a une poign^ de cendres. Voil4 k quoi 
aboutissent toos nos triomphes ^ lorsque nos corps , par la 
demiire r^Iution qui s'en fidt dans le tombeau , se racconr- 
cissent, s'abr^ent presqne jusqu'^ s'an^antir. Quel chan- 
gement ! disait un sage , en yoyant Pume s^ulcrale oik 
^taient les cendres d'HercuIe. Ce h^ros, a qui la terre ne 
suffisait pas , est ici ramass^ tout entier ! & peine a-t-il de 
quoi remplir cette ume »! 

Le podte anglais Gray a r^m^ la m^e pens^ dans un 
seul yers , qui , par sa pr^ision , se graye profond^ent 
daus la m^moire. 

The patki of glory lesd bnt to tbe pmf^. 
ht chemin de k gloire aboiitit k k tombe. 



Ibidem, 
Tont runiTers entier ett plein de sa m^moire. 

Le pleonasme ajoute a dessein un ou plnsieura mots qui 
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ne flont pas n&^essaires k rinJt^grit^ de la phrafie ^ et que la 
Grammaire rejette comme superflus. Ce vers en offire un 
exemple. L'efifet de cetle figure est d'insister sur une idfe> 
^t de Finculqner ayec plus de force. 

Jbidem. 

Ponr let annes d*AchiUe, on t'anne 

De^ue armis armaferuntur, 

Voict encore nn de ces agr^mens contrast^ qui sont sl fr^ 
quens dans le style d^Oyide, et qui en rendent la traduction 
si diflScik. Si rarrangement des mots ne tient qu'au carac* 
tdre de la langue originale , yous pouyez le negliger : mais 
6'il tient au caractire de T^riyain , yous deyez yous y con- 
fbrmer ayec exactitude. Imaginer mieux , ne yaut pas ren« 
contrec bien. Lie mieux auquel yous deyez tendre , n^est 
jamais qu'nn mieux relatif : un traducleur est, a beaucoup 
d'^gards^ an peintre de portraits. Ce nVst pas assez de bien 
saisir les principaux traits du modile; il faut y joindre 
rexpression de sa physionomie. 
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LIBER XIII. 

I. Contentio de armorum Achillis possessione. 

Ajacis oratio. 

CiOKSBDERE duces; et, Tolgi stante corona, 
Surgit ad hos clypei ' dominus septemplicis Ajax : 
Utque erat impatiens irae , Sigefia torvo 
Litora respexit, classemque in litore, vultu; 
Intendensque manus , Agimus, pro Juppiter ! inquit, 
Ante rates causam ! et mecum confertur Ulysses ! 
At non Hectoreis dubitayit cedere flammis ^ 
Quas ego sustinui , quas liac a classe fugavi. 
Tutius est fictis igitur contendere verbis , 
Qukmpugnaxemanu. Sednecmihidicerepromptum^ 
Nec £icere est isti : quantumque ego marte ferod * , 
Quantum acie valeo , tantum valet iste loquendo. 
Hec memoranda tamen vobis mea facta, Pelasgi , 
Esse reor; vidistis enim : sua narret Ulysses, 
Quse sine teste gerit , quorum nox conscia sola est. 

' Xe yrai sens de dominus est exprim^ dans la Tersion. Totu 
les traducteors , en supposant qu'Ajaz , pour haranguer les 
Grecs , se pr^sente le bras charg^ de son yaste et pesant boncller ^ 
ont fait un contresens absurde. 

^ Voil^ bien la jactance d*uu brave qui affccte de mepnser 
les lalens de Tesprit. 
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I. Diapjutfi^pour ies armes d^jichUk^ Haninffie 

4^Ajam. 

' X OI7S les chefs sont assi^ : le soldat en silence 
Xes entoure debout , appuy^ sur sa lance; , 
Ajax se l^ve , Ajax intr^pide gucmer ^ 
Orgueille^x possesseur d'un yaste boucUer. 
Emport^ malgr6 lui par sa fougue sauvage y 
Du geste et des regards attestant le rivage y 

£t le port de 9ig^,, ^t la flotte, et la mer , 
Lie^bra^ lev^s au ciel^.il.dit : O Jupiter ! 
Cest devant les vaisseaux que la 6r6ce s'assemble , 
£t c'est Ulysse et moi que l'on compare ens^mble ! 
Le l&che I qu\>nt vu ft^ no^ vaisseaux mepaces 
Devant les feux d'Heptor , que j'ai seul repQussis I 

U}ySse est sur de lui quaad Ulysse hgrangue : 
Ma fon^ estdans mon br^s ; la siehne est dans sa langue. 
' «T^ppn^ AU cfaamp de Mars le grand art des b^jx^s ^ 
£t n'ai point, comme lui, la science des mots. 
- Mais qii*en ai-je besoin?.dois^je exposer rhistoire 
Des explmts qu'ils ont vus , aux teoioins de ma gloire 
Ceataiui de vanter des explbits moins connus, 
Pont lui seul fut t^inoia, que la nult seule a^vus. 
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Prasmia magna peti fateor; sed demit honorem 
^mulus Ajaci. Non est tenuisse superbum y 
Sit licet hoc ingens, quicquid speravit Ulysses. 
Iste tulit pretium jam nunc certaminis hujus , 
^ Quo, cum victus erit, mecuM certasse feretur. 

Atque ego , si virtus in me dubitabilis esset, 
jNobilitate potens essem , Telamone creatus, 
Moenia qui forti Trojana sub Hercule cepit; 
Litoraque intravit Pagasaea Colcha carina. 
iEacus huic pater est : qui jura silentibus illic 
Reddit , ubi y£oIiden saxum grave Sisyphon urget. 
^Eacon agnoscit summus , prolemque fatetur 
Juppiter esse suam : sic ab Jove tertius Ajax. 

Nec tamen hsec series in causa prosit, Achivi, 
Si mihi cimi magno non est communis Achille. 
Frater erat ^ : fraterna peto. Quid sanguine cretns 
Sisyphio ' , furtisque et &aude simUlLmus illi, 
Inserit 2£acidis aliense nomina gentis? 

An quod in arma prior, nulloque sub indice veni, 
Arma neganda mihi? potiorque viclebitur ille, 
XJltima qui cepit? detrectavitque furore 

i 

' Ghez les Romains les fils de deux freres avaient euz-m^mes ' 
le nom de freres. Fratres patrueies, 

* Ajax , pour avilir son adversaire , adopte une tradition 
injurieuse , et suppose qu^Anticl^ , pres d*epouser Laerte , fut 
t nley^e par Sisyphe , et que ce brigand fut le pere d^Ulysse. 
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Se coimais tout llionHeur du pxix que je demande : 
Mais Ulysse y pr^tend : la gloire en est moins grande. 
La sienne est snre , a lul; si je suis. pr^f6r^ , 
On.dira qu'ayec moi .voua Tavez compar^.. 

Si ce n'6tait assez des droits de ma vaillance y 
Je pourraifl alleguer les droits de ma naissance. 
Mon pire est T^lamon , qui des rives d^Argos 
Accompagna Jason aux rives de O>lchos , 
Lui ^ui d'un demi-dieu le vengeur et Fdmule^ 
Servit contre jQion la colere d'Hercule. 
. H est fils d'Eacus ^ qui tient l'ume du sort^ 
Dans ce s6jour d'effiroi, de silence et de mort^ 
Oii ce brigand fimieux, digne pire d'Ulysse, 
Sisyphe roule un roc,,son etemel supplice. 
Jupjler fiit son pire ^ ainsi le roi des dieux 
Au troisieme degr^ commencemea aieux. 

Mais que 1'Iionneur du sang me devienne inutile^ 
S'il ne m'est pas commun ayec le grand Achille : 
Du frfere de mon p6re Aclxille ^tait le fils. 
A titre d'li6ritier, je r^dame le prix. 
Mais toi , nouyeau Sisyphe , issu d'aieux perfides^ 
Veux-tu m61er ton nom aux noms des Eacides ? 

Au signal de la guerre accoum le premier , 
. G^erai-je a celui qui marcba le demier , 
A celui qut feignant ime ISche folie , 
D^sertait nos drapeaux^ si le fila deNauplie^ 
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Militiam ficto : donec solertior isto , 
Sed sibi inutilior , timidi commenta retexit 
Naupliades animi , Titataque traxit in arma. 
Optima niinc sumat , qui sumere noluit uUa ' ! 
No6 inhonorati , et donis patruelibus orbi ^ 
Obtulimus qui nos ad prima pericula, simus ! 

Atque utinam, aut verus furor ille, autcreditnsesset ! 
Nec comes hic Phrygias unquam venisset ad arces 
Hortator scelerum ! non te, Poeantia proles ', 
Expositum Lemnos nostro cum crimine haberet. 
Qui nunc, ut memorant, silvestribus abditus antris 
Saxa moves gemitu, Laeitiad^que precaris, 
Quaa meruit : quse, si Di sunt, non v^ma precaris. 

£t nunc ille eadem nobis juratus in arma , 
Heu ! pars una ducum , quo successore sagitta» 
Herculis utuntur , fractus morboque &meque , 
Velaturque aliturque avibus , volucresque petendo 
Debita Trojanis exercet spicula fatis '. 

Ble tamen vivit , quia non comitavit Ulyssen. 
Mallet et infclix Palamedes esse relictus ; 

> Ironia indignittionis plena , qud Ajttx significat IJfyssem 
nulld ratione annis Achillis esse dignum , se autem esse dignissi^ 
mum. 

* Ce fut par le conseil d^UlysM quc Pliiloclete , fiis dc P^an , 
fnt abandonn^ pendant son sommeil dans rile de Lemnos. 

' L*oracle avait d^lare que sans les fleches d*Herca]e , Troie 
ne pourrait ^tre prise. 
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Plus faabile que lui, mais plus infortun^, 
Aux comfaats malgr^ lui ne Tayait entrain^? 
Lui y qui ne s'arma point , il ofatiendrait ces armes f 
£t moi qui ]e premier vins chercher les alarmes , 
Moi Tfaiiritier d' Achille , au m6pris de ces droits , 
Je me venai wnri du prixde mes exploitsl 

Pfait au ciel que plus vraie ^ ou que moins ridicule , 
Sa d^mence eiijt trouy^ la Grece plus credule ! 
A!h ! pourqi^oi de complots ce perfide artisan 
Yiat-il Gie JQindre a nous? Sans lui^ fils de P6suti, 
Jamais la Grhce , fa^las I t'aurait-elle a sa faonte 
Expos^ dans Lemnos ? oii , comme on le raconte , 
Dans un antre cacfa6 , ta sou£Erance et tes cris 
Emeuvent de piti6 les rocfaers attendris, 
£t demandent au ciel le cfaatiment d'Ulysse : 
£t si le ciel est juste, il te doit son supplice. 

Maintenant ce fa^rqs de la Grece oubli^ , 
Lui qui par nos sermens ,ayec nous fut li^ , 
Ce vengeur de nos droits , ce compagnon d^Atride , 
L'faeritier du CQurage et des fl^ches d'Alcide. , 
Dans soi^ ile sauvage , a la xlouleur livr^ ^ 
De plumes revdtu , par la faim d^vor^, 
Perd contre des oiseaux, faible et ch^tive proie, 
Ces traits d'un demi-dieu dus aux destins de Tro^. 

II vit, il vit du moins : Ulysse est loin de lui. 
O Palam^e ! 6 toi que Fon pleure ^ujourd^faui ! 
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Viveret j aut certfe lethum sin^ crimine Iiabetet. 
Quem mal^ convicti nimium memor iste furons 
Prodere rem Danaam finxit, fictumque probayit ' 
Crimen : et ostendit, quod jam prasfodprat, aurum. 

Ergo aut exsilio vires subduxit Achivis ,. 
Aut nece : sic pugnat, sic est metuendus, lHysses. 
Qui, licet eloquio fidum quoque Nestora yincat, 
Haud tamen efficiet, desertum utNestora crimen 
Esse rear nullum : qui , cum imploraret Ulyssen 
Yulnere tardus equi , fessusque senilibus annis * , 
Proditus a socio est. Non hsBc mihi crimina fingi 
Scit bene Tydides, qui nomine saepe vocatum 
Corripuit; trepidoque fugam exprobravit amico. 

Aspiciuiit oculis Superi mortalia justis. 
£n eget auxilio , qui non tulit ; utque reliquit , 
Sic linquendus erat : legem sibi dixerat ipse. 
Conclamat socios : adsum , videoque trementem y 
PaUentemque metu , ac trepidantem morte futur^. 

* Ulysse se Tengea crnelleinent de ce qne PalamMe aTKtt 
d^c^^ rartifice de sa fausse dtoence : il fit cacher de For dans 
sa tente ; et snpposant des lettres de Priam , il accosa Palamede 
de trahison , et le fit condamner k ^tre lapid^. 

* Vulnere tardus equi ne se tronve pas en termes expres dans 
la traduclion. Cette circonstance ne ponvait ^tre tradnite a la 
lettre , sans nnire k la pr^ision et a la viTacit^ du mouTement 
oraloire. On a cm que, eian* ia m^ee, en disait assez. 
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Que ne fus-tu laiss6 dans une ile d^serte ? 
Tu vivrais : le cruel n'eut pas ourdi ta perte j 
£t Tor que sous sa tente il avait d^pos^ , 
Ne t'eut pas convaincu d'un crime suppos6« 

Yoila donc les effet& de sa coupable adresse ! 
Ou Fexil y ou la mort des soutiens de la Gr&ce. 
Cest ainsi qu^il combat; qu'il se fait redouter ! 
Yoila les grands exploits dont il peut se vanter ! 
Fut-il plus 61oquent que le fils de Nd6e , 
Dira-t-il que , sans crime , il put dans la m61ee 
Aux cris de ce vieillard refuser son secours? 
Nestor appelle Ulysse ; Ulysse fuit toujours. 
Ce n^est poiut avec lui qu'un crime se suppose. 
Croyez-en Diom^de; il sait si j'en impose : 
Diom^e vingt fois Pappelant par son nom ^ 
Lui reprocha m fuite , et aoa lache abandon. 

Les dieux ouvrent sur nous les yeux de leur justice. 
Aux ciis du vieux Nestor on a vu fuir Ulysse; 
£t voila que lui-mdme a p^rir expos^ , 
Implore le secours qu'il avait refus^. 
Nestor abandonn^ dans un p6ril extr^me , 
A p^rir sans secours le condamnait lui*meme. 
II ne pouvait se plaindje ; il avait fait la loi. 
Je Fentends s'6crier j j'arrive , je le voi , 
La paleur de Teflfroi sur le visage empreinte, 
£tendu sur Tar^ne , et deja mort de crainte. 
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Opposui molem clypei, texique jacentem, 
Servavique animam , minimumesthiclaudis, inerlem. 

Si perstas certare , locum redeamus in illum ; 
Reddehostem, vulnusquetuum, soUtumquetimorem; 
Fost clypeumque late ' , et mecum contende sub illo. 

At post quam eripui ; cui standi vulnera vires 
Non dederant , nullo tardatus vulnere fugit. 
Hector adest, secumque Deos in prsBlia ducit. 
Quaque ruit , non tu tantum terreris , Ulysse ; 
Sed fortes etiam : tantum trahit ille timoris ! 
Huncego, sanguinese successu csedis ovantem, 
CJominus ingenti resupinum pondere fudi. 

Hunc ego poscentem , cum quo concurreret , unus 
Sustinui : sortemque meam vovistis , Achivi • ; 
Et vestrae valu6re preoes. Si quseritis hujus 
Fortunam pugnse ; non sum superatua ab illo. 

Ecce ferunt Troes ferrumque , ignemque Jovemque 
In Danaas classes : ubi nunc facundus Ulysses? 
Nempe ego mille mco protexi pectorc puppes, 
Spem vestri reditus. Date tot pro navibus arma. 
Quod si vera licet mihi dicere ; quseritur istis , 

' Ici relo({aeiice d*Ajax atterre son adyersaire. On ne trouve 
rien de plns snblime dans Ddmosth^ne ou daas Honiere. 

* Nestor , au septieme livre de riliade , met dans nn caSqne 
les noms des chefs qui se pr^sentent pour rcpondre an d^ 
d'Hector, Mais toute Farm^e fait des Yoeux pour qu*Ajax ou 
Diomede soient nomm^s par le sort. 
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Mon bouclier le couvre a rombre de mon bras : . 
Mais quoi ! je sauvc un ]4che, et ne m'en vante pas. 

Au prix de la valeur puisque tu yeux pretendre y 
Revicns aux mSmes lieux ou je t'ai su d^endre : 
La, reprends ta blessure , et tout pale d'efiroi 
Yiens sous mon bouclier disputer contre moi. 

Le ISche, qui bless^ se soutenait a peixie , 
A retrouv^ soudain sa force et son haleine : 
Sa blessure , pour fuir , ne le retarde pas. 
Hector suivi des dieux qu'il entratne aux combats , 
Hector parait : les Grecs a son aspect fr^misseut : 
Ulysse a pu trembler ; les plus braves palissent. 
La terreur devant lui vole de rang en rang. 
Je le vois s'enivrer de carnage et de sang ; 
J'approche , je lui lance une roche pesante , 
£t F-^tends loin da moi dons la poudre san^ante. 

Quand il vint provoquer le plus brave de nous, 
Le sort , en me nommant , fut d'accord avec vous j 
Je combattis Hector, et peut-Stre avec gloire : 
Hector n'a pas sur moi remport^ la victoire. 

Cependant les Troyens, Hector , et Jupiter ,> 
Portent dans nos vaisseaux et la flamme et le fer. 
Que faisait mon rival avec son 61oquence? 
Seul de mille vaisseaux j'embrassai la d6fense ; 
Seul j^en fus le rempart. On me dut en ce jour 
Le salut de la flotte, et Fespoir du retour. 
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Quam milii^major honos :conjunctaque glorianostra es^ 
Atque Ajax axmis ^ ndn Ajaci arma petuntur. 

Gonferat his Ithacus Rhesum y imbellemqne Dolona ^ 
Ptiamidenque Helenum ' rapt& cumPallaie captnm. 
Luce nihil gestum , nihil est , Diomede remoto. 
Si semel ista datb meritis tam yilibus arma y 
Dividite : et major pars sit Diomedis in iUis. 

Quo tamen haec Ithaco ? qui clam , qui semper inermi& 
Rem gerit, et furtis incautum decipit hostem. 
Ipse nitor galeaei, claro radiantis ab auro» 
Insidias prodet , manifestabitque latentem. 
Sed neque Dulichius sub Achillis casside vertex 
Pondera tanta feret : nec non onerosa graviaque 
Felias esse potest imbcllibus hasta lacertis. 
Nec clypeus , yasti cselatus imagine mundi , 
Conveniet timidce , natsBqne ad iurta sinistrss. 

Debilitaturum quid te petis , improbe , munus? 
Quod tibi si populi donaverit error Achivi * ; 
Cur spolieris, erit; non , cnr metuaris ab hoste. 
£t fuga, qak sola cunctos, timidissime, vincis, 
Tarda futura tibi est, gestamina tanta trahenti. 
Adde, quod iste tuus, tam raro prselia passus, 

^ Ulyftse et Diom^e enleTcrent H^Unus, fUs dePriam, angare 
c^lebre , qui r^v^la aux Grecs les fatalit^s du destin de Troie. 

* Hoc contra artis pnecepia ah Jjace dicitur : neque enifn 
error judidhus fuit ohjiciendus* 
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Grecs , f en attends le prix : ces armes immortelles 
Ont plus besoin d'A)ax , qu^Ajax n'a besoin d^elles. . 

Yiens m'opposer encor les chevanx de Rhdsus. 
Uimage de Pallas , et le prdtre H616nus. 
Qu'as-tu fiut au grand jour ? ou qu'as- tu &it sans aide? 
Tu dois tout a la nuit , et tout a Diomede. 
O vous ! che& de la Grice , arbitres de nos droits , 
Si Yous donnez le prix k de pareils exploits , 
Partagez-le du moins, et que dans ce partage^ 
Diom^de lui seul ait la part du courage. 

Ou tend Tambition de tes voeux indiscrets ? 
Tes armes sont la ruse et les pi6ges secrets. 
De cette armure d'or la lueur dangereuse 
Trahirait dans la nuit ta marche t^n^breuse. 
Ce vaste bouclier , chef-d'oeuvre de Vulcain , 
N'est pas fait pour ton bras, mieux instruit au laixin. 
Cette lance est un poids pour ta main trop debile \ 
Etton front fl^hirait sous le casque d'AchiIie. 

Insens6 ! va ^ crois-moi , renonce a me ravir 
Un prix qui peut te nuire , et ne peut te servir , 
Qui doit, si tu 1'obtiens par ton adresse a feindre, 
Te fiiire d^pouiller, et non te feire craindre. 
Songe a I'agile peur qui te rend si leger; 
Crains qu'il ne te retarde , et fexppse au danger. 
Songe encor que du fer, dont tu fais peu d'usage, 
Jamais ton bouclier ne re^ut un outrage. 
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Integer est clypeus : nostro y qoi tela ferendo 
MiUe patet plagis , novus est successor habendus. 

Denique, quid verbis ' opus est? spectemur agendo : 
Arma viri fortis medios mittantur in hostes ; 
Inde jubete peti, et referentem omate relatis. 

Finierat Telamone satus , vulgique secutum 
Ultima murmur erat : dpnec Laertius heros 
Astitit : atque ocidos , paulum tellure moratos y 
Sustulit ad proceres ; exspectatoque resolvit 
Ora sono : neque abest facundis gratia dictis. 

II. Ulyssis disceptatio. 

Si mea cum vestris valuissent vota , Pelasgi , 
Non foret ambiguus tanti certaminis hseres * ; 
Tuque tuis armis , nos te potiremur , Achille. 
Quem quoniam, non aequa mihi vobisque, negftrunt 
Fata; (manuque simul veluti lacrymantia tersit 
Lumina : ) quis magno melius succedat Achilli , 
Quam per quem magnus Danais successit Achilles? 

' Achille 8'exprime i-pea-pres de m^nie dans riphig^e de 
Racine : 

Je percU trop de momens en des disoonn frWolet : 
II faat dc< ACtions , et non pu des |i«roUt. 

* AHtficioiissima Ulyssi eutnbuitur aradoy uipersona: deeontm 
servetur, Quare et affectus statim in exordio movei, et sua sine 
ulld arrogantid ampli/icaty et ah adversario objecta ita rrfellit, 
ut iiium in marimum adducat contemptum. 
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Le mien de mille coups perce dans les combats, 
Demande un successeur plus digne de mon bras. 

Mais laissons-la les mots : qu'une lutte plus bellQ 
Entre nous par les £dts d^ide la querelle. 
Jetons ce bouclier dans les rangs ennemis , 
£t qu'il soit du yainqueur la cpnquSte et le prix» 

A ce discours d^Ajax, au d6fi qui racheye^ 
Un munuure flatteur autour de lui s'^liye j^ 
£t Farm^e applaudit a son noble souhait. 
Ulysse se pr^ente; on ^coute, on se tait. 
lyabord les yeux bai^s , orateur plus modeste, 
Quelque tems , sans parler , il compose son geste : 
Puis regardant les cbeis , et tout ce grand concours^ 
II conunence , et la grace embellit son discours. 

11. 'Harangue d^Ulysse. 

O Grecs ! si du destin la loi dure et s^y^re 
A yos yoeux comme aux miens eut ete moins contraire , 
On ne nous yerrait point , ambitieux riyaux , 
Nous disputer l'honneur d'h6riter d'un h6ros : 
Nous jouirions d^Achille , Achille de ses armes. 
Mais puisque condamn^ a lui doimer des larmes, 
8es beaux jours par le ciel nous furent enyi^s ^ 
( Ulysse essuie alors des pleurs ^tudi^s ) 
Qui donc aura des droits a Tarmure d'Achille, 
PJus que cclui4a mSme a qui Ton doit Achille? 
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Huicmodo neprosit ', quod, utest, liebes esse Tidetur* 
Neve milii noceat ; quod Tobis semper , Achi vi , 
Profuit ingenium : meaque haec £icundia , si qua est * , 
Qu88 nunc pro domino, pro vobis scepe locuta est, 
Invidid careat : bona nec sua quisque recuset. 
Nam genus , et proavos , et qusB non fecimus ipsi, 
Yix ea nostra voco. Sed enim , quia retulit Ajax 
Esse Jovis pronepos, nostri quoque sanguinis auctor 
Juppiter est ; totidemque gradus distamus ab illo. 
Nam mihi Laertes pater est , Arcesius illi , 
Juppiter huic : neq; in his quisquam damnatus ' et exsul. 
Est quoque per matrem Cyllenius addita nobis 
Altera nobilitas : Deus est in utroque parente. 

Sed neque matemo quod sum generosior ortu , 
Nec mihi, quod pater est fraterni sanguinis insons, 
Proposita arma peto : meritis expendite causam. 
Dummodo quod fratres Telamon Peleusque fuerunt, 
Ajacis meritum non sit : nec sanguinis ordo y 

' Ajaz 8*ett Tant^ de ne lAYoir pas ducourir. Ulysse, en r^* 
tant ton adverMire , le rend m^prisable par le m^pris mtoe 
qu*il aifecte j^our des Ulens qu*il n'a pas. Au surplus, rien n*^uit 
si dif&cile k traduire que ce vers , qui p^clie cdntre T^ldgance , et 
aur-tout contre riiarmonie. 

* £x arte suam eioquentiom exienuqi Ufysses, 

* Uljsse fait une allusion injurieuse a rexii auquel Pel^ fut 
condamn^ comme mcurtrier de Phocus son frerc , et laisse a 
eutendre que Telamon , pcre dAjax , ful coroplice de ce crime. 
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Ajax est sans g6nie; il s'en yante : mais quoi? 
Sa grossi&re ignorance est-elle un titre? £t moi y 
Si de quelques talens le cie) fit mon partage , 
S'ils ont servi la Grdce avec quelque avantage , 
Doit-on m'en fidre un crime , et sera-t-on jaloux 
Quand je ferai pour moi ce quo j'ai &it pour yous ? 
Depuis quand youdra-t-on nous difendTe l'usage 
Bes biens qui sont en nous , et qui sont notre ou vrage ? 
Car les aieux , le sang , ces titres mensongers , 
Je ne les compte pas ; ils nous sont ^trangers. 
Mais puisqu'avec orgueil mon rival s'en d^core^i 
Du sang de Jupiter comme lui je m'honore. 
Nos degr6s sont ^aux. Le vertueux mortel 
Dout Laerte est le fils , est fils du roi du ciel. 
Tous ceuxde notresangonteu l^honneur pour guide : 
L'exil n'a point chez eux puni le fratricide; 
Mercure par ma m^re est un de mes aieux; 
Ainsi des deux cotes je sors du sang des dieux. 

Si je suis plus qu'Ajax ennobli par ma mere, 
Si je ne suis pas n6 du meurtrier d'un fr^re, 
Ce double honneur est grand ; mais qu'il chde 4ux vertus, 
Je le veux. Toutefois qu'Ajax ne vienne plus 
AU^guer comme un titre a la Grtee assembl^e^ 
Que T^lamon son pfere est frfere de Vil6e. 
Par les degr^s du sang ne jugez jpoint les droits j 
Que le m^rite seul decide votrc choix : 
;iv. o 
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Sed Virtutia honos spoliis qiuerator in istis. 
Aut si proximitas, prinmsque requiritur hasres} 
£st genitor Peleus, ^t Pyrrhus filius iUi. 
Quis locus Ajaci? Phthiam Scyroiive ferantur ' . 
Nec minus est isto Teucer patruelis AchiDi *. 
Nom petit ille tamen? num sperat, ut wtitrat arma? 

Ergo operum quoniam nudum oert^kmen habetut^ 
Plura quidem feci , quam qusd co ii i|nreB d ere dictis 
In promtu mihi sit : rerum tamen oidine duoat'. 

Praescia Tcnturi genitrix Nereia lethi 
Dissimulat cultu natum : decqperat omnM^ 
In quibus Ajacem , sumtsB fallaoia yestis '. 
Arma ego foemineis , animum moturai Tirilem j 
Mercibus inserui : neque adhub projecerat heros 
Yir^eos habitus , ciun parmam hastanqne tenenti^ 
Nate Dea, dixi ; tibi se peritura reserrantit 
Pergama. Quid dubitas in^ntem evei^lie Trojam? 
Jnjecique manum , fortemque adf £>rfia niisi ^. 

' PhMoin ad Peieum^ S(yron ad Pjrrrhim, j^chillisJUium e» 
Detdamid, filid Lyeomedis, 

* Teucer ^Uit , comme Ajat , fils de T^IaiB<m et d*HMonne. 

' Ulysse commence l'ezpos6 des seryioes qa*il a rendus k la 
jGrr^. Acliille , sons des habits de fiemme , ayait ^td cacli^ par 
Th^tis k la cour de LycomMe , dans l*ile de Scyros. 

4 Jdfartia, sons-entendes gerenda, Cette exhortation d*U] jsse 
est pleine d*^loqaence. £Ile frappe yivement randitoire , et le 
transporte en qnelqne facon an tems et au lieu de la scine. £12« 
anime 4^1a-fois et le geste de roratcur et le discours. 
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Ou si la ^^ehXi dbit regler le paftage , 

Si cette armiirc fenfiii tfest plus qtfun h^ritage; 

Acliille n'a-t-il pas et son pete et son fils ? 

Voilfi ses U^ritiefs ; lios d6bals soiit fini^. 

Oii sont les droits d'Ajai? S?il est pareiit d^Achille; 

Teucer ne Test pas moins : liiais d^iih litre inutilb 

Pour demarider le prix, le vbit-dn pr^vfehti? 

Et s*a FeAt demarid6 , Faurait-il ttbteriii ? 

O vous donc, des vfertos honorables arbitres, 
Par nos services seiils vous jugerez noi^ titres. 
De ceux que f ai rendus , puisqu^il me £aut parler ^ 
Selon Fordre des tems je vais les rappeler. 

Au preinier cri de Mars , la fille de N6r6e 
Pr£voyant de son fils la mort pr^matur^e , 
M^re tendre et craintive, a la cour de Seyrod 
D^goise a tous les yeux le sexe du h6ros. 
Soii vStement annonce une vierge d^bile. 
II trompe Ajax lui-mSme^ Ulysse est plus hahile. 
Parmi de "^ains atours , f 6tale a ses regards 
Les atours. de Bellolie , une 6pee et des dards. 
Le h^ros oubUant ses vStemens de femme, 
Saisit nri javelot, et trahit sa grande ame. 
O fils d'une d6esse ! Hion fest promis : 
Yiens renverser les tours de nos fiers ennemis. 
A ces mots de ma main je rentraine , et le somirie 
De remplir dignement le destin d^un grand homme. 
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Eigo opera illiuB^ ' mea simt : qgo Telephon hastft 
Pugnantem domui : victum orantemque refeci. 
Quod ThebsB cecid^e y meum est : me crediteLesbon^ 
Me Tenedon , Chrysenque y et Cyllan j ApoUinis urbes, 
£t Syron cepisse : mea concussa putate 
Procubuisse solo Lymesia moenia dextdl. 
Utque alias taceam; qui sseirum perdere posset 
Hectora, nempe dedi : per me jacet inclytus Hector. 
Hlis hsBC armis , quibus est inventus Achilles y 
Arma peto : vivo dederam , post fata reposco. 

ITt dolor unius Danaos pervenit ad omnes , 
Aulidaque Euboicam complerunt miUe carinse ; 
Exspectata diu , nulla, aut contraria classi, 
Flamina sunt : duraeque jubent Agamemnona sortes 
Immeritam saevae natam mactare Dianse. 
Denegat hoc genitor y Di visque irascitur ips^ : 
Atque in rege tamen * pater est. Ego mite parentis 
Ingenium verbis ad publica commoda verti. 
T^unc equidem fateor, fiissoque ignoscat Atrides; 
Difficilem tenui sub iniquo judice causam. 

' Coiiigit Ufysses omnia qudccumque gessit JchilieSf sihi esse 
mscribenda , citm ilium adduxerit ad beilum* A causd emm sepo' 
rari non potest cffectus, 

* Hasret suspensus Agqmemnon inter regis officium etpater- 
nam caritatem^ Ce commentaire de Farnabe , en developpant 
la pens^e d*OTide , en fait mieux sentir la pr^ision et Fenergie^ 
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Ainsi V0U8 me derez tout ce qu'AchiIle a fait. 
*Se8 lauriers sontles miens. Oui , croyez qu'en! effet ^ 
T^I^phe fiit bless6, fut gu6ri par ma lance. 
Croyez que Thebe encor'tomba sous ma vailliEmGe» 
^igurez-Yous ^ moi le Vainqueur de Lesbos. 
Figurez-Yous que Cylle, et Chryse, cit T^n^os^, 
Ces murs dont Apollon a vu crouler le faite ,. 
Que Scyros et Lymesse ont 6t6 ma conquSte. 
Hector tomba sous moi ; je puis le dire encor j 
Je vous donnai le bras qui vous vengea d'Hector. 
* Ges armes qu^-en ses mains je mis pour vous d^fendre ^ 
Aujourd'hui qu'il n'est plus , ne puis-je les reprendre ? 
. Quand 1'injure d'un seul arma tant de h^ros,. 
^n AuUde assembI6s, quand nos mille.vaisseaux, 
Des vents long-tems muets accusaient le silence , 
Un oracle inhumain, fiital a Ilnnocence, 
Ordonne que du ciel conjurd contre nous 
Le sang d'Iphig^nie appaise le courroux , 
Qu'Agamemnon 1'immole a I'autel de Diane« 
Condamn6 par les dieux, Atride les condamne : 
Atride est roi , mais p&re ; il r^siste. Cest moi 
Qui de la loi du ciel fis sa premi&re loi, 
Qiii lui fis pr6f^rer la Gr^ce a sa famille, 
£t le salut public au salut de sa fille. 
Excusez cet aveu , roi des rois ; mais alors 
Combien me£allut-il employer de ressorts, 
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Hunc tanniti nttlitas pppuli fratnsque , datique 
Sumina movet sceptri ; laudem ' ut cum sanguinepenset. 
Mittor et ad matrem ; ques no^ hortandii^ sed astu 
Pecipi^pda fuit : quo si Telaqionius isaet, 
Orba auis es^nt etiamnum Hitte^ venti?- 
Mittqr et Iliacas audai^ orator ^d arcep. 
Visaque et intcata est altae mibi curic^ Trojfp : 
Plenaque adhuo erat illa viris. Interrit\is egi^ 
Quam miiii mandSrat communis Greacia ^ cai;9sm ; 
AocusoqueParin ^praBdamqueH^l^namqu^^peposco; 

£t moveo Priamum, Priamoque Ant^ilT^oifa *« jcmctunu 
At Paris , et &atres^ et qui rapu^n^ sub iUo, 
Vix tenu^re manus , scis hoc, Menelae y nefimdiis; 
Primaque luk nostri tecum fuit illa pepcU. 

lionga referre mora est , qu?^ consilioque mmuque 
Utiliter feci spatiosi temi>ore beUi. 
Post acies piimas^ urbis ae moenibus bostea 
G)ntinu6re diu ; nec aperti copia Marti^ 

^ Radjie , dans Iphig^nie , fait dire de mtoe a Ul jsse : 

1« sevl Agtmcmnon , reliiMnt 1« ▼letoiM , 
HViM d*iui peu de Mog aebeter b ▼tctoire. 

* AnUnor ayaiC loigoiurs ^t^ d'avis de rendre H^lene. Mais 
PAris ne Youlut pas oonsentir k \iyre heoreox , et a r^gner ea 
paix aox d^ns de sa passion. 

Jntgmor eensei ^Bi jfneddere caiuam. 
QmidPam? mt saktu regnei, vmatsm hemias, 
Cogipaue negat. 

BomACJi y l^pltre denttme , Ihre preniciw 
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Pevaat tm )iig^ 6ma d'un int^rSt plns tendre ? 
Mais rint&piAt de tous que f avais a d^fendre , 
L'affiront de M^n^laa , rhonneur du premier rang^ 
Tant de gloire achet^ avec un peu de sang^ 
Firent tant que le roi remporta sur le pire. 
Que d'art me fidlut-^il pour tromper une n^re ? 
Qu' A)ax eAt piis ma place , et Fon eilkt vu long-tems 
N09 Toiles dai^ FAuIid^ attend|*e encor les venta. 

Politiq^e et guerrier, dans les remparts de Troie^ 
A la co^r de Pfiam , c^est moi que Fon envoie. 
PMitrai dans son palais pl^n de nos ennemii; 
Je d^fendis les droits que vous m^iavies commi» : 
Intr6pide orateur , fen impose a l^ haine ; 
J'ose acGOSQr PdxiSy je redemande Htiene : 
J^intimide Priam y )e anb^ugue Ant^nor. 
Mais le Uche P&ris, et ses fr^res encor^ 
Gomplices insol^ns d'un peifide adulttee ^ 
Outragent de mon rang l'aagaste caract^» 
M6n^las, tu me vis menac6 de leurs coups^ 
Et ce premier p^ixl fut commun entre nous. 

Dans le cours d'une guerre et longue et difficite^ 
Comment vous rappeler tout ce qu^a fidt dhitile , 
Ma voix dans les conseils, mon bras au champ de Mars? 
Apr^ les premiers chocs, et les premiers hasards , 
Long-tems nos ennemis couverts de leurs murallles y 
I^osaient plus d^fier le deatin des bataiUes. 
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XJIla fuit : decimo demum pugnavimiu aniid. 
Quid facis interea , qui iiil nisi pra^lia nosti? 
Quis tuus usus erat ? nam si mea fiicta requiris , 
Hostibus insidior : fossas ' muxiimine cingo j 
O)nsolor socios , ut longi taedia belli 
Mente ferant placid4 : doceo quo simus alendi 
Armandique modo : mittor quo postulat usus. 

Ecce Jovis monitu, deceptus imagine somnr, 
Rex jubet incepti curam dimittere belli , 
Ille potest auctore suam defendere causam. 
Non siiiat hoc Ajax ', delendaque Pergama poscat; 
Quodque potest^ pugnet. Cur non remoratur ituros? 
Cur non arma capit? daf , quod vaga turba sequatur ? 
Nonerathocnimium, nunquamnisimagnaloquenti. 
Quid ? quod et ipse fugis : vidi y puduitque videre , 
Cum tu terga dares/ inhonestaqiie ' vela parare^. 
Nec mora, Quid facitis? qu» vos dementia, dixi ^, 
Concitat , 6 ! socii, captam dimittere Trojami? 

* Videtur ad/ossas respicere , quce h Gmecis ante navlum 
stationem duciof et muro dnctee fuerunt ^ qucis posteh umnissis 

flumirdhus P^ujgice delevit JVeptunus. 

* Pulchra ironia qud significat Vljsses nuUd preeditum ela^ 
quentid iilud prohibcre non potuisse. 

' Inhoneste ac turpiter. Nomenpositum esipro cuiuerhio» 
^ Hwc ex ed oratione sumpta sunt quamHomerus art^dosis" 

simam attribuit Ufyssi. Nam apud Homerum colUgit Vljrsscs 
ftiturum esse ut Troja decimo anno , quo volebant rccedere^ 

omnind capiatur. 
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Apres neuf ans eni^n nous ayons combattu» 
Toi , de qui la bravoure est la seule vertii , 
Dans ce repos oisif que fidsait ton 6p^e ? 
Cependant nuit et jour ma prudence occup^e 
De pieux et de remparts entoure nos foss^s , 
Surprend de l'ennemi les postes avanc6s , 
Jj'attend dans^^une embuche , ou Tattire en \m pi^ge. 
J^exhorte nos scJdats , rebutes d'un long si6ge ; 
Aux vivres , aux convois , je donne tous mes soins j 
£t par-tout mes secours sont 6gaux aux besoins. 

Agamemnon tromp6 par un songe infid^le , 
Lass^ des longs malheurs d'une guerre cruelle, 
Veut renoncer au si^e , et repasser la mer j 
Ce songe 6tait pour lui Favis de Jupiter. 
Que fait alors Ajax 7 Yoyons-nous qu'il s'obstihe 
A vouloir d'Ilion consommer la ruine ? 
Fourquoi , s'il ne connait que la raisoii de Mars , 
r^e pas, le fer en main, arrdter les fdyards, 
Ne pas vaincre Ferreur ou la foule se livre, 
Ne pas donner enfin mi grand exemple a suivre ? 
£n aurait-il^trop fait, lui qui, dans ses discours, 
Se donne pour modele , et se vante toujours ? 
Que dis-je ? par la fuite Ajax se d6shonore. 
Oui, je t'ai vu moi-meme, et fen rougis encore, 
Tourner le dos a Troie, et d'un d^part si prompt 
Ordonner les appr^ts, et partager TafFront. 
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Quidve domum fertis decimo , niai dedecus^ anno? 
Talibus atque aliis , in qaaB dolor ipse liisertum * 
Fecerat; ayer^c» (UFoftt^l de dasse reduxi. 
'^ ' «**<]!onvocat Atrides socios terrore paventes ; 
Nec Tdainoniades etiam nunc hiacere quieqQam 
Ausit : at ausus erat reges incessere dictis 
Thersites , etiam per me haud impunc ^ protervis. 
Erigor : et trepidos ci ves exhortor in hostem ; 
Amissamque me& virtutem voce reposco. 
Tempore ab hoc , quodcumque potest fecisse videri 
Fortiter iste y meum est , quem , dantem terga ^ retraxi. 
Denique de Danais quis te laudatve petitve ? 
At sua Tydides mecum communicat acta ; 
M e probat , et socio semper confidit Ulyssi. ^ 
Est aliquid , de tot Grajorum Hullibus, unom 
A Diomede * legi : nec me aors ire jubebat; 
Sic tamen et , spreto noatiaque hostisque perido^ 
Ausum eadem , quaa nos , Phrygii de gente Dolona 
Interimo : non ante tamen , quam cuncta coegi 
JProdere : et edidici quid perfida Troja pararet. 
Omnia cognoram : nec , quod specukrer , habebam ; 

' £a attribuant son ^loqnence a son indignation et k son 
amour ponr la patrie , Ulysse obserre les biens^nces de la nuH- 
dcstie f et se concilie la bienireillance de ses juges. 

* On ne pent donner nne plns haute id^e de la ^alenr de 
Diomede , ni prendre un toiir plus noble pour le rendce fisTO- 
rable a sa canse. 
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Compa^ons, voiis iuyez ! arr^tez , in^6cnai-je ; 
Quand Taus sprez pu yaincre, apr^ dix ans de ^i^ge^ 
Voulez-vous, san^ honneiir^ rentrer dqns vps foyers? 
Hs m'^cputent : ma voix ram^ne pes guerri^rs ; 
Ilsn'ontplusqu'unseulcri; lamprt, pukYeqgeance! 
Tant Findignation pie c|ppnait d'eloqumce 1 

Cependant sous sa tente en tumulte assembles 
Atride Toit les chefs ind6cis et troubl^s. 
PourquopL le fier Ajax ^rde-t-il le silence , 
Quand puni par moi seul de sa Uche insolence , 
Thersite avec audaoe insulte les deux rois? 
Je me leve , je parle y et l'honneur a m£^ voix 
Exhortant tous les Grecs a d^truire Pergame, 
De leur courage ^teint ressuscite la flamme. 
Oui, tu me dois depms tout ce qu'a &it ton bras. 
Toi que j'ai ramen^ de Ja fuite aiup combats. 

Qui des Grecs avec toi se consulte et s'allie ? 
Mais toujoiirs DiomMe avec moi s'associe ; 
H cono^rte avec moi ses desseins hasardeux, 
Certain de leur succ^ , si nous marchons tous deux. 
Parmi tant de h^ros que Ja Gr^ce possMe, 
On peut s'^norgueillir du choix de Diomede. 
Son choix , et npn le sort , m'exposa sur ses pas 
Aux dangers de la nuit , aux pi^ges du trepas , 
Quand je surpris Dolon qui croyait nous surprendre. 
H meurt; mais en mourant je le force a m'apprendre 
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£t jam pr9emiss& poteram cum laude revertiV 
Haud contentus ea , petii tentoria Khesi ; 
Inque suis ipsum castris comitesque peremi*. 
Atque ita captivo victor , votisque potitus, 
Ingredior curru, laetos imitante triumphos. 
Cujus equos, piretium pro nocte ^ poposcerat hostisy 
Afma n^aite mihi : fueritque benignior Ajax. 

Quid Lycii referam Sarpedonis agmina ferro 
Devastata meo? Cum xnulto sanguine fudt 
Coeranon Ipfaitiden , et Alastoraque , Chromiumque^ 
Alcandrumq; Haliumq; Noemonaq; Pr^rtaninque^ 
Exitioque dedi cum Chersidamante Thoona , 
Et Charopcn, fetisque immitibus Ennomon actum ; 
Quique minus celebres nostrd sub moenibus urbis 
Procubu6re manu. Sunt et mihi vubiera, cives, 
Ipso pulchra loco : nec vanis credite verbis. 
Aspicite, en : (vestemque manudiducit) et, Hsec sunt 
Pectora semper , ait, vestris exercita rebus. 
At nihil impfendit per tot Telamonius annos 
Sanguinis in socios, et habet sine vuhiere corpus-. 
Quid tamen hoc refert? si se pro classe Pelasgi 
Arma tulisse refert contra Troasque Jovemque^ 

■ Dolon s'^tait fait promettre par Hector , pour r^ompense i, 
les cheyaux et le char d*Achilie* 

Qtu quondam, eaara ut DoHadm speeukuor adiret, 
Ausus Pelidtt pretium sibiposcere eurrus. 
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Ifis raaes de Pergame, et ses, complots secrets*. 
J^avais de l'ennemi connu tous les projets ; 
La Gr6ce de mes soins pouvait Stre contente : 
Je &is plus, et Rh6sus endormi dans sa tente^ 
Au milieu de soa camp, ou je marche sans bruity 
Descend avec les siens dans 1'^ternelle nuit. 
Je reYiens tout charg^ de butin et de gloire j. 
Et le cha,r de Rh^sus est mon char de yictoire. 
Quoi ! les coursiers d' Achille eussent 6t6 le prix 
Des nocturnes exploits, par Dolon entrepris ! 
Et moi, quand j'ai rendu son projet inutUe , 
J^ai moins de droits qu'Ajax a 1'armure d'Achille I 
Dois-je Yous peindre ici yaincus et dispers^s , 
Daus les flots de leur sang k mes pi6s renvers^s, 
Les aoldats de Lycie , et leiiU" chef intrepide ? 
Dirai-je No6mon , Alastor , Hyppaside , 
Ennomon, HaHus, Chromis, Cher^idama., 
Ch^ropes , et tous ceux que )e ne nomme pas ? 
Tous sont de ma valeur des preuves assez sures : 
Mais ne m'en croyez pas , croyez-en mes blessures : 
Leur place est honorable, et yous fera juger 
Si j'ai cent fois en &ce affront6 le danger. 
Guerriers , yoila mon sein couyert de cicatrices j 
Ce sein perc6 pour yous atteste nies services. 
£n dix ans de combats , cet athlite si fier , 
Ajax , fut-il jamais effleur^ par le fer ? 
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Confiteorque, tulit rneque enim bene &cta maligne 
Detrectai*e meum est : sed nec communia solus 
Occupet , atquc aliquem vobis quoqiie reddat honor^n. 
Repulit Actorides , sub imagine tutus Acliillis , 
Troas ab arsuris cum defensbre cktinis. 
Ausimi etiam Hectoreo sohim concurrere Marti 
Se putai, oblitus regisqu^, dujcumque, meique; 
Nonus in o£5icio , et prselatus munere sortis. 
S^ tamen eventus vestrsfc , fortis^me , pugnae 
Quis fuit? Hector abit violatos '^lncre nfulld. 

Me miserum ! quanto cogor meminisse ddlore' 
Temporis illiusp quo, Graj^m muruS, Achilles 
Procubuit ! nec me lacr^mce , hictusve, tiniorve 
Tardarunt, quin corpus humo suMinie reien^em. 
His humeris , his , inquam , humeris ego corpus Achillis, 
£t simul armatuli : qu» nunc quoque ferre kb6ro. 
Sunt mihi , quse valeant in taUa pondera ; vires ; 
Est animus, vestros cert^ sensurus honotes. 
Scilicet iddrco pro g^to caehila m^t^ 
Ambitiosa suo fuit, ut 6obIestia dotia, 
Artis optis tantse, rtidis et sine pectore mfles 
Indueret? neque eniiii clypei Cdelaihina irorit , 
Oceanum , et terras , cumque sQto sidera coelo , 
PIeiadasque,Hyadasque,immunemque aequoris Arcton, 
Diversasque urbes, nitidumque Orionis ensem. 
Postulatut capiat, quge non intelligit, arma. 
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Quel sang a-t-il vers6 pour tous, pour la patrie? 
Qu'importe? }'y consens. Sans doute 11 Ta servie, 
Si lui seul en e£fet a sauv^ nos vaisseaux. 
Certes , dans ce grand )onr , Ajax fut un h6roi; 
H d^fia la foudre : il le dit j je Favouej 
Je n'affaiblirat point ce qu^il faut qu6 je loue j 
Pourvu que n^dtatit rien k ia gloife de fou^, 
Ajax la daigne au moins pattifger avec voU5. 
Sous rarmure d^AchUIe, et pleiii de sa grande ainei 
Patrode combattit et le fer et k flamme , 
Non moins vaiHant qu^Ajdx , ei phis terrible 6ncor . 
Lui seul , s^il &ut Yeit croirfe , osa coirit>attre Hectot. 
Mais il oubHe Atride, et d'atitres, ef moi-ifiSme, 
Toiis jaloux comme lui de cet boniieur suptSme. 
PrdCSr^ par le sort, que fi«-tct? r^pond^notis. 
Hector ne iut pas Ai^me effleur^ par f es caiipd. 

O douleur qui jamais ne peuf ^tr6 efiacee ! 
)our toujouTff pr^senf a ma tri^e pensiSe t 
Ou la niort a mes yeux atteigmf de son dard 
Cet Achille, des Grecs la gloife et le rempart. 
I'oubIiai mes p6rils , ma douleur ef mes latmes : 
J'enlevai ce h6ros surdiar^^ de ses armes ; 
Ces armes qu'aujourd'hui j'attends de votre choix. 
Je n'ai point chancel6 sous un si noble poids. 
Je peux le soutenir j et d^un si bel ouvrage 
Je connais tout le prix , comme fen sais Tusage. 
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Quid? quod me, duri fugientem munera belli, 
Aiguit incepto serum accessisse labori : 
Ncc se magiiaiiimo maledicere senlit Achilli. 
8i simulasse vocat crimen, simulavimus ambo. 
Si mora pro culpa est , ego sum maturior illo. 
Me pia detinuit conjux : pia mater Achillen; 
Frimaque sunt illis data tempora, csetera vobis. 
Haud timeo , si jam nequeo defendere crimen 
Cmn tanto commune viro. Deprensus Ulyssis 
Ingenio tamen illej at non Ajacis ^ Ulysses. 

Neve in me stolidse convicia fundere linguae * 
Admiremur eimi ; vobis quoque digna pudore 
Objicit. An falso Palameden crimine turpe 
Accusasse mihi , vobis damnasse decorum est? 
Sed neque Naupliades facinus defendere tantum , 
Tamque patens , valuit : nec vos audistis in illo 
Crimina, vidistis : pretioque objccta patebant *• 

Nec Pseantiaden quod habet Yulcania Lemnos , 
Esse reus merui : factum defendite vestrum ; 
Consensistis enim. Nec me suasisse negabo, 
Ut se subtraheret bellique viaeque labori, 
Tentaretque feros requie lenire dolores. 

' Ajacem in contemptum adducit, qui tantd sit stuUitid ut ea 
dixerity qua? in judicum pudorem recidere possint* 

^ Se Uijrsses itapurgat, ut ostendat Palamedem in manifestd 
proditione fuisse deprehensum. 
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fist-ce donc pour Ajax , pour un soldat grossier 
Que Fart savant dW dieu forgea ce bouclier 
Ce don que pour un fils , si cher a sa tendresse 
Implora de Vulcain une inire d^esse? 
Pour juger ce chef-dWvre , Ajax a-t-il des yeux? 
La terre et roc6an , les astres et les cieux, 
Le chax glac6 de rOursc , et rume des Hyades , 
Le giaiye d'Orion, et le choeur des Pl^iade^, 
Ne seraient qu'une ^nigzne obscure a ses regards. 

Tai voulu fuir, dit-il, les fatigues de Mars ; 
Trop tard et malgre moi j'ai paru dans la lice* 
Mais il condamne Achille , en accusant Ulysse. 
La fiiute du retard est commune entre nous ; 
Et mSme avant Achille on m'a vu parmi vous. 
Sipour quelques instans une m6re, une 6pouse , 
Onfpu nous d^rober a la Grfece jalouse; 
Bla vie enti^re eSace un moment de repos , 
Et j^ai pu paxtager la &ute d'un h^ros. 
Cest moi qui de Th^tis d6couvris Tartifice ; 
Mais ce n^est point A)ax qui d^couvrit Ulysse. 

Serons-nous 6tonn6s qu^il m^invective ainsi, 
Alors qu'en m^outrageant il vous outrage aussi? 
J'accusai Palamede ; et si Ton m^en accuse , 
Vous qui 1'avea: jugi, vous 6tes sans excuse. 
Mais, non : je lui prouvai ses complots odieux; 
Vous ne m'avez point cru; vous avez cru vos yeux : 

IV. H 
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Parait, et yvnt. Non hcec sentmtia tantjun 
Fida, aed et felix; ciiin sit satis esaefiddietn '• 
Quem qnoniam vates delenda ad Pergaina poscunty 
Ne mandate mihi : melius Telamonins ibit; 
Eloqnioque Tinim moibis irdque furentem 
Molliet, aut aliqu& produoet callidus atte K 
Ante retro Simois fluet, et sine frondibus Ide 
Stabit, et auxilium promittet Achaia Trcijte ; 
QuJmi, cessante meo pro vestris pectore rebus, 
AjacLs stolidi Danais solertia prosit. 
Sis licet infestus sociis, regique, mihlque ', 
Dure Philoctete ; licet e:jtsecrere , meumque 
Devoveas sine fine caput; cupiasque dolenti 
Me tibi forte dari , nostrumque haurire cruorem ; 
Utque tui mihi, sic fiat tibi copia nostri; 
Te tamen aggrediar, mecumque reducere nitar. 
Tamque tuis potiar, fitveat Fortuna, sagittis; 
Quam sum Dardanio , quem cepi , vate potitus ; 

* Hofc sententia/uie/eUx Philoctetee, citm sit saiis/uisse/idc' 
iem et Mtiiem Grcecis, 

* Pulchra iroma qud Ajacem deridet Uijrsses^ ut imertem, atque 
ingehio, etoqusfuidque careutem, 

3 Jpostrophe adPhiioctetem , qud se iiium qmwUibet sibi iraium 
placaturum , et secum ad beUum adducturum poWcetur. AUudii 
autem ad/ahulam Sophociis, in qud Philoctetes /ingitur , cum 
casteros Gnecorum , tum ipsum regem Jgamemnonem insectari 
vcrhis f prcecipui verd Ul/ssemi, 
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£t le prix de fton crime enfoui dans sa tente , 
Fut de sa tffthison la pmive conTaincante. 
Et Fhiloct&te encor I S'il fut abandonn^, 
Pourqnoi i^en prendre a moi ? voua 1'aveE ordonn6. 
Ce fut par mea oonseils; je auiA loin de le taire« 
Je Yoalaia lui sauver les dangers dfe la guerre^ 
Les travaux de Neptune, et ptt un long re|k>s 
Apporter q^udqae baume au poisdn de ses maox. 
II vit; et sa faleasure aujourdliui moins crueHe, 
Prouve que mon avis partit d'un coeur fidde. 
Ajourd^hui qu^Dion est promis a ses coups , 
Pour vous le romener , pourquoi m'envoyez-vous? 
Ajax saurait bien mieux , paf sa douce doquence y 
Calmer un furieux aigri par la soufirance , 
£t d'une feinte heureuse employer les d^totu^» 
On verra Simofiis remonter vers sdn cours , 
Les sapins de Flda d^pouiller leur verdure y 
Les Crrecs pour servir Troie oublier leur injure, 
Quand mon zkle pour vous aura pu se lasser^ 
Quand cet Aj^ si fi^^ pourra me remplacer. 

Oni y Philoctite, en vain ta duret^ s^obstina 
A detester les Grecs , a jurer leur ruine ; 
Ta haine en vain d^voue , en maudissant le sort , 
£t mon nom a Topprobre, et mes jours a la mort^ 
£t Youdrait que de moi le ciel te rendit maitre , 
Ainsi que de toi-mdme Ulysse voudrait F^tre , 
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Quam responsa DeAm , TrojasiaqQe fata, retexi ; 
Quam rapui Phrygiae flignum penetrale BlinervaB 
Hostibus e mediis. £t ' se mihi comparet Ajaj;: ? 
Nempe capi Trojam prohibebant fiita sine-illis, 
Fortis ubi est Ajax? ubi simt ingentia magni 
Yerba yiri? cur hic metuis? cur audet Ulysses 
Ire per excubias , et se committere nocti? 
Peique feros enses , non tantiun moenia Troiim , 
y erum etiam summas arces intrare : siiique 
Eripere aede Deam : raptamque efiferre per hostes? 
Quoe nisi fecissem y &ustra Telamone creatus 
Gestasset laeva taurorum tergora septem *• 
1114 nocte mihi Troj® yictoria parta est : 
Pergama tum vici , cum vinci posse coegi ^. 

Desine Tydiden vultuque et murmure nobis ^ 
Ostentare meum : pars est sua laudis in illis. 

* Affeclui et indignaiiom servit illa et copula, Ce paralUlt 
qu'Ulyftse fait de son riTal avec lai^m^me , fait sentir sa pr^^mi- 
nence sur lui % par une opposilion Ttve et conTaihcante. 

* C'est-4-dire , clypeum septem coriis bodm tecium, tJIjsse 
rabaisse avec finesse la jactance miiitaire d'Ajax , en faisant 
^ntendte que le boucli^r est son arme laYOrite, et qu'ii s*en sert 
mieux que de l*^p^. 

^ Rien n etait si difficile que de rendre ea francais la pr^i- 
sion ^nergique de ce vers. 

4 Ce mouyement oratoire est si yrai , qu*il semble que le 
poete soit pr^sent a la barangue \ qu*il voye lcs gestes d'Ajax > et 
qu*il entende ses murmures. 
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Toi , poTir verser mon sang , et pour t^en- abreaver , 
Moi , pour fl6chir ton coeur , te plaindre ct tesanver j 
Va, je veux t'aborder , et te conduire a Troie : 
Tes fl^ches me auivront ; ton arc sera ma proie. 
Je veux m'en emparer , malgr^ tous tes refds , 
Comme )e m'emparai du devin H61^nus , 
Comme )'appris de lui les destins de Phrygie , 
C!omme enfin de Pallas fenlevai Teffigie', 
De p6rils , d'ennemis , et d'armes entour^.. 
Et c'est a moi qu^Ajax veut £tre comparS t 
Car ^ tel ^tait du sort l^arrSt ifr^vocable ,. 
Sans ce larcin pieux Troie ^taii imprenable. 
Ou donc est ce guerrier si vain de ses hauts &its? 
On connait ses grands mots : quels en sont les effets 7 
H craint, lorsque dans l'ombre Ulysse se hasarde, 
Dans le camp des Troyens marche , esquive la g^e, 
Se glisse dans la ville, escalade les tours , 
Monte a la citadelle , et menac6 toujours^ 
De Pallas en son temple enl&ve la statue, 
Echappe aux ennemis, et Temporte ii-leur vue. 
Si )'avais os6 moins, en vain ce fler guerrier 
Eut couvert de sept cuirs son vaste bouclier. 
Bion fut vaincu dans cette nuit terrible, 
Ou je fis qu'IUon ne fut pas invincible, 

Je t'entends; c'est assez du geste et des reg&rdfl ' 
liPobjecter qu'im ami partagea mes hasarda«. 



/ 
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Nec tu/cum 80ci& dypeom pro dasse tenebas, 
Sdus eras : tibi turba comes^ milu contigit nnns. 
Cui, nisi pugnacem sciret sapiente minonm ^ 
Esse y nec indomitsB deberi pmnia dextz», 
Ipse quoque hasc peteret : pefteret moderalior ^ Aja^E , 
Eurypilusque ferox, daroqve ioidromeiie aatus; 
Nec minus Idcuneneus , patria^ue creatus eAiem 
Meriones : peteret majoris ficater Atridse ; 
Quippe manu fortes^ nec sunt tibi Harte secandi. 
Consiliis cess&re meis. Tibi dextera faeUo 
Utilis; ingeniufi^ est, quod eget moderamiiie mostri. 
Tu vires sine mente geris , miiii cura futari est. 
Tu pugiuure potes : pt^andi tempora mecum 
!Eligit Atzides. Tu tantum corpore prodes *; 
Nos animo : quantoque ratem qui temperat^ anteit 
Remigis pfficium j quanto dux milite major y 
Tanto ego te supero : nec non in corpdire nostro 
Fectora sunt potiora mana : vigor omnis in illis. 

At Yos y 6 Proceres ^y Yigili date pnemia vestro; 
Proque tpt annprum cnr4 , qnos aaaius egi, 

' OSIeiJUitis , ^ imi^/Qrtes 4ib Bomero moMraiur. 

* Firei eojpms Ajociconce4U Uixsses. Cwterum/eroci inge^ 
mo, quod siko regimine indigeat, aiiillum esseprmdium» 

"^idose in peroratione Vlysses , et qucedam ex prcestan-- 
meritis sms eommemmrat, etjudices rogat, ut se kabeaat 
cammendatam^ siii^ue ^ekaHs arma veiin/t adfudieare. 
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llais qnoi ! lorsqu^a Tabri d'im bouclier iiUHienae^ 
Ajax de bob vaiaseamx embrs^ la d^fense» 
£tait-il aenl? Non , no& : Ajax eut cent fivainx. 
MfAy }e «'eoa qu^un i$ee(md. Crois-tu qne ce h^ros^ 
S^il n'ed.t m que aouvent ayeai^e et t^^raire, 
ija vdbnr a besoin que le CQnseil F^daire, 
Txop iigi^e aloars da pnx^ ne Veid pas demand^ ! 
Atride, M^n^la»^ nous Fauraient-ils €6d67 ; 
Cet A)aa: ton «^ule , et pourtant plus modeste^ 
Thoos si ciiar a»x Grees^ aux Troyeos si {ateste^ 
Emyiifle flifier^ lesdeux piiiices Cr^tois, 
Tous ^gaux en valeur ^ sont tous ^ux en dro&ts.. 
Mais tous en me c6dant ^ cMent au plua habile. 
Dans un dioc p^rilleux ta bravouire est uWe ; 
S'il &ut ex^ter ^ ta force peut a^j 
Mais moi^ je sais pr^voir ^ et je doia la r^gif; 
Tu sais combattre^ et moi^ je sus ayep Atride 
Disposer le combat que mon conseil d^cide, 
Je suis Fame d^un corps dcmt tu n^ies que le bras» 
Autant le cMe au- cbef la foule des soldats, 
Le rameur au piiote ; autant k ma prudenee^ ^ 
A mon habilet^, le cede ta vaiUance. 
£t mft t£te et mon bras ont k ta^me viguenr. 

La v6ritable force est la force du coeur. 

O vous ! r^compensez mes seiyices fideles , 
Mes soina^ mes longs travaux, mea veilles ^temelies. 



' 
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Hunc tittilum meritis pensandum reddite nostiis. 
Jam labor in fine est : obstantia&ta removi ' j . 
Altaque, posse^capi.faciendo, Pej^gama cepi. 
Per spes nunc sodas, casuraque moenia Trodm, 
Perque Deos oro , quos hosti nuper ademi; 
Per , si quid superest , quod sit sapienter agradum ; 
Si quid adhuc audax, ex preecipitique * petendum; 
Si Trojse &.tis aliquid restare putatis ; 
Este mei memores ' aut si milii non«datis arma j 
Huic date. £t ostendit signum fsLtale Minervn '. 
Mota manus procerum est : et, quid facundia possct^ 
Re patuit; fortisque viri tulitarma disertus. 

III. JHTors AjcLcis. Mutatur injlorem sanguis ejus. 

Hectora qui solus, qui ferr um, ignemque, Jovemque 
Sustinuit toties ; unam non sustinet iram ; 
Invictumque virum vincit dolor *. Arripit ensem , 
£t , Meus hic cert^ est : an et hunc sibi poscet Ulysses? 
Hoc , ait y utendum est in me mihi : quique cruore 

' Nam/lnito labore prtemium debetur, Ex arte autem id quod 
maximum estiteritm commemorat Ufyises, ut ostendai se auto^ 
rem/uisse , ut Troja capi possit. 

* Subitd , et ex tempore , et im looo periculoso aggredien» 
dum. 

^ Ostendit Palladium Ufysses quod abstulerai Trtyams. 

4 Jlnte inpietus ik e^teris vir h doiore et indignatione/uit supe' 
ratus. 
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Cen est fidt : j^ai vaincu Fobstacle des destins ; 
Les tr^sors d^Bion sont promis a vos mains. 
Ah ! par 1'espoir commun d'une sih^e conqudte, 
Par ces murs , par ces tours y dont la chute s'apprSte y 
Par ces dieux que ma main appc»rta parmi nous ^ 
M^oubliez pas , 6 Grecs ! ce que j'ai fait pour vous. 
S'il est une entreprise , ou prudente , ou hardie ^ 
Qu'il faille encor tenter au p^ril de la vie, 
Si les d^crets des dieux ne sont pas tous remplis, 
Je suis prSt; les destins seront tous accomplis : 
Ou si vous m'enviez le prix que je demande, 
A Minerve du moins accordez-en roffrande : 
Grecs , la voila , dit-il. H la montre a ces mots, 
£t sa vue entndna ce conseil de li6ros. 
On connut ta puissance , art savant du langage ; 
£t le plus ^loquent eut le pr^x du couGrage. 

III. Mort d^Ajax. Son sang changd en Fleur. 

Celui qui soutint seul et la flamme et le fer , 
Les Troyens et la foudre , Hector et Jupiter , 
Ajax ne soutint pas un affront si sensible. 
La douleur a vaincu ce h^ros invincible.. 
H saisit son ^p^e : elle est , elle est a moi , 
Dit-il ; Ulysse encor n'y pr6tend rien , je croi. 
U est tems que mon sang teigne enfin cette ^p^e, 
Qae dans le sang Troyen j'ai tant de fois tremp^e. 
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Ssepe Phrygum maduit) domim nunc ciede madebit; 
Ne quisquam Ajacem posait supeniife ^ oiat A|ax. 

Disit : et im peotns , tnm deniqae ▼uki era passum , 
Qu& patuit 'Smco^ letlialem ccmdidit onaam '• 
Nec Talu^ manus infixtim edueere tfliu» ; 
ExpuUt ipse cruor . Rufoefiu^taque sangoine teUua 
Purpuzenm viridi genuk de oespite fiomn, 
Qui prius €Ebalio fuerat de vidnere natns. 
Litera communia mediis pueroque viroque 
Inscripta est fiiliis : hsBC nominis j iUa querelas. 




IV. Trojm excidium. Prwceps e tuni 
Jlstyanax. Abducki in sertntium Hecuba. 

ViCTon ad Hypsipyles patriam dariqu^ Thoantisy 
£t veterum terrafi infames ccede Yirorum ^^ 
Transierat : tandem portu votoque potitus 
Yela dat; utreferat, Tirynthia tela, sagittas. 
Quse post quam ad Grajos , domino comitante, revexit ^ 
Imposita est sero tandem manus ultima bdlo. 
Troja simul Prian^usque cadunt : Priameia conjux 

' Hercale ay«ic eoQTert Ajax , «Hcore «afanf , de k pcMi dn 
lion de Nem^ , pour le rendre iDvaln^Ue. Le nonlixil teol 
li*ea f ut pas touch^. C*est la qa'il enfonce son ^p^. 

* Les femmes de Lemnos ayaient autrefois massacr^ lears 
maris et to«s let kabitans de celte Oe. Hypsipyle aeuk saava soa 
pihre Tho^. 
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Je meurs avec Iionsieur, ain&i que j'ai t6cu{ 
£t par le seul Ajax^ Ajax sera Taincu. 

II dit^ «t ce hiatw 4e iui-m&ne hoinicide, 
Enfonce son ^p6e en ce sein intr^pide^ 
Ce sein que l'ennezni n^avait )a!mais blesa^. 
Par la IbsGe du sa^g le glaiye est repoufls^; 
De ce sang qui jaiUit sur Therbe color^^ 
Nait d^une tige verte une fleur eiapourpr6e, 
Pareille k l'hyaciathe , a cette tendre fleur ^ 
Ou Ph^bus ioqiriHia le cri de sa douleur; 
Et le chifire pareil d'Ajax et d'Hyacinthe , 
Danfl rune expiiine un noin , et dans rautre une plainte, 

lY • Ibiine de Troie. Asfyanax precipitd d^une tour. 
Hicube emmenie en esclopoge. 

Ux.Tfi6E pour Lemnos s'^barque, et de ces bords 
Fameux par tant d^^ux ^i^ sans remords , 
Ramtee et Philoct^te , et les fleches d'AIoide. 
Enfin apres dix ans le destin sc d6cide. 
La Gr^ est triomphante , et Troie a succombe. 
L'^npire de Priam , et Priam est tomb^. 
H6cube loin de Troie, ou son destin Temm^ne , 
Quand eile eut tout perdu , perdant la forme humaine^ 
De nouYeaux aboimens ^pouvanta les airs. 
Aux bords ou l^Hellespon 1 8'alonge entre deux mers y 
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Perdidit infelix hominis , post omnia , formam ^ 
Extemasqne novo latratu terruit auras. 

Loi^s in angustum qua clauditur Hellespontus ^ 
nion ardebat; neque adhuc consederat ignis; 
Exiguumque senis Priami Jovis ara cruorem * 
Combiberat : tractata comis antistita Phoebi 
Non profecturas tendebat ad asthera palmas. 
Dardanidas matres, patriorum signa Deorum, 
Dum licet, amplexas , succensaque templa tenentes ^ 
Invidiosa trahunt victores praemia (xraji- 
Mittitur Astyanax illis de turribus, unde 
Pugnantem pro se, proavitaque regna tuentem, 
Saepe videre patrem , monstratum a matre , solebat. 

Jamque viam suadet Boreas , flatuque secundo 
Carbasa mota sonant : jubet uti navita ventis. 
Troja, vale : rapimur, clamant, dantque oscula tcrraB^ 
Troades , et patriae fumantia tecta relinquunt. 
Ultima conscendit classem, (miserabile visu ! ) 
In mediis Hecube natorum- inventa sepulcris. 
Prensantem tumulos , atque ossibus oscula dantem 
Dulichiae traxSre manus : tamen unius hausit *, 
Inque sinu cineres secum tulit Hectoris haustos. 

' Prjam fat ^gorge aux pi^s de Tantel de Japiter, qii*il aTaiC 
regarde comme un asyle contre la furenr de ??^ptol^me. 

* Expression forte , qui signifie qu*Hdcube saisit et emporte 
a la Ute les cendres de son fils. 
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Des b^cHers d'Ilion brulait encore la flamme^ 
£!t ron voyait fumer la cendre de Pergame. 
Uautel de Jupiter par le meurtre outrag6 
Ayait bu le vieux sang de Priam 6gorg6. 
Sa fille, d'Apollon prStresse infortun^e^ 
Sa fille indignement par les cheyeux train^e y 
Au ciel qui Tabandonne en vain tendait les mains. 
Entre les bras des dieux ^ sous leurs portiques saints 
On enlive, on poursuit les captives de Troie, 
Du vainqueur insolent injurieuse proie* 
On jete Astyanax du sommet de ces tours , 
D*ou cet enfdnt si cher, eix de plus heureux jours 
Pour s'instruire d'exemple amen6 par sa mere 
Vingt fois fut le t6moin des exploits de son pere. 

Eole dont le souffle a fr^mi dans lesairs , 
Invite les vainqueurs a repasser les mers. 
Le signal est donn^; la voile se d6ploie. 
Adieu, disent alors les captives de Troie; 
Adieu , ch&re patrie ! et leurs demiers regards 
Cherchent encor leurs toits fumans de toutes parts. 
H^cube , quel spectacle ! H6cube prisonnifere 
Par Ulysse entrain6e, arrive la dernierc. 
Cette mfere embrassant les tombeaux de ses fils 
Pressant de ses baisers leurs ossemens ch^ris , 
Dans la tombe avec eux aurait Voulu descendre. 
De son Hcctor au moins elle emporte la cendi-e, 
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Hectoris m tumulo canum de vertice oiinem ^ 
Inferias inopes, crinem lacrymasque relinquit \ 

y. Obtruncatus a rege Thracdm Pofydorus. 

EsT ubi Troja fuit, Pfarygift contraria tellus^ 
Bistomis habitata viris* Polymnestom iUic 
Regia dives erat, cui te commisit alendum 
Clam, Polydore^ pater, Pfarygiisque removit ab ari 
Consilium sapiens * : sceleris niai praemia iryagniia 
Adjecisset opes, animi irritamen avari. 
Ut cecidit Fortuna Phrygum capit impius ensem 
Rex Tfaracum, juguloque sui defigit alumni ; 
Et, tamquam tolli cum corpore crimina possent^ 
Exanimem e scopulo subjectas misit in undas. 

y I. Mactata ad tumulum Achillis Polyxene. 

LiTORE Tfareicio classem religavat Atrides , 
3Dum mare pacatum , dum ventus amicior esset. 
Hic subito, quantus, cum viyeret, esse solebat| 
Exit faumo Inth r upta ; similisque minaci , 
Temporis illius vultum referebat Acfailles^ 
Quo ferus injusto petiit Agamemnona ferro ^. 

' AnadipUms ad mueraiionem accomodata. Voyez lea re* 
tnarqttes. 

* Acclamatio qud Priami prudenJda commendatur. 

' Quo tempore ob Briseidcm in Jgeunemnonem ensem strinxit 
AchilleSy utinprhno libro Iliados narrat Homerus. 




TILl . 



LoBilne dAcliilie aiiete les «-ecs . 
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£t couvre son cercueil de cheveux et de pleuiB y 
De pleurs et de cheyeux^ aeula dona de ses douleuri. 

y . Pofydore Sgorgd par le Roi de Thrace. 

Sijrii les bords oppos^ au phry^en riyage^ 
Polymnestor r^^uit sor le Thnloe swvage. 
Cesta Ittiy^Polydora, enfiuit tendre et ch^ii| 
Tnuiaplmt^. dana sa cour, et dans la paix nourti| 
Cqat. ii lui.que Priam confia tod en&nca : 
Sage pi?6caution 1 si le tr^r immenae, ^ 

£ntre,se$ mains remis pour un autre dessein^ 
N^eikt &it d -un. prinoe avare un perfide assassio. 
Quand il eut yu tomber rempire de Phrygie, 
Ce tsrm cpntre toi s'arme d'un glaive impie^ 
Elnfonce dans ton flanc un parricide fer , 
Et du sommet.d'un roc t6 jette dans }a mer ^ 
Comme si cctte mer^ tombeau de sa victime^ 
Te cachant dans ses flots , eut du caqher son crime. 

TI. PoJyxine immoUe au tombeau iPAchille. 

Lfis Grecs que la tempSte a snrpris sur les eau^: , 
Avaient aux bords de Thrace^^rrSt^ leurs vaisseaux. 
La , soudain sous leurs pas U terre-tremble et s^o^ vre ; 
La grande ombre d' Achille k leurs yeux se d^un^e ^ 
Terrible , et telle encor qu'il pamf autrefois 
Mena^ant de IVpie Atride,xoi des rois. 
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. Immemoresque mei disceditis , inquit , Achivi ? 
Obrutaque est mecum virtutis gratia nostrse? 
Ne facite : utque meum non sit sine honore sepulcrum, 
Placet Achilltos mactata Polixena manes. 

Dixit : et, immiti sociis parentibus Umbrse, 
Rapta sinu matris, quam jam prope sola fovebat y 
Fortis , et infelix, et plus quam foemina, virgQ, 
Ducitur ad tumulum , diroque fit hostia busto. 
Quse memor ipsa sui , post quam crudelibus aris 
Admota est , sensitque sibi fera sacra parari ; 
Utque Neoptolemum stantem, ferrumque tenentem, 
Inque suo vidit figentem lumina vultu ; 
Utere jamdudum generoso sanguine , dixit. 
Nulla mora est : at tu jugulo , vel pectore , ferrum 
Conde meo : jugulumque simul pectusque retexit» 
Scilicet aut ulli servire Polixena ferrem , 
Aut per tale sacrum numen placabitur u^um. 
Mors tantum vellem matrem mea fallere posset. 
Mater obest , minuitque necis mihi gaudia : quamvis 
Non mea mors illi , verimi sua vita gemenda est. 
Vos modo, ne Stygios adeam non libera Manes, 
Este procul, si justa^eto : tactuque viriles * 
Virgineo removete manus. Acceptior illi , 
Quisquis is est , quem caede mea placare paratis , 

5 Dans ripliig^nie de Racine, Eriphile dit de mdme a Calchas : 

« 

Arrclc , et nc m*approche pai. 
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tngrats ! quoi ? dans roubli vous laissez m^ m^moire , 
Vous partez ; et quel soin prenez-vous de ma gloire? 
Ma tombe attend de vous et du sang et des pleurs : 
Immolez Polyxfene a mes mdnes vengeurs. 

II parle , et de son ombre on contente la haine ; 
Entre les bras d^H^ube on saisit Polyxfene , 
Cher et demier appui qu^embrassait sa douleur* 
Au-dessus de son sexe, au-dessus du malheur, 
EUe ne d^ment point le sang dont elle est n6^. 
Sur la tpmbe d'Achille a mourir condamn^e, 
Elle va , eans palir , a ce barb^re autel : 
Et la voyant Pyrrhus arm6 du fer cruel , 
Debout , et Toeil sur elle , observant sa yictime : 
R^pands , dit-elle , un sang et pur et magnanime; 
J'attends tes coups; choisis ou doit frapper ta main; 
Je pr^sente a ton glaive et ma t^te et mon sein. 
Le ciel n^ordonne point un tr^pas quc je brave j 
Mais j'aime mieux mourir, que vivre ton escIavQ. 
Heureuse si ma mere eut ignor6 mon sort ! 
Je crains les pleurs d'H6cube, et ne crains pas la mort. 
Ah ! loin de me pleurer, qu'elle me porte envi^ ! 
Ma mort doit 1'affliger beaucoup moins que sa vie. 
Vous , respectez mon sexe ; ^loignez-vous de moi : 
Ne portez point vos mains sur la fille d'un roi, 
Recevez de mon sang la volontaire offrande : 
Ah ! quel que soit enfin le dieu qui le demande, 

IV. I 
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Liber erit sangois. Si quos tamen ultima nostri 
Vota movent oris ; Priami to6 filia regis , 
Non captiya, rogat : genitrici corpus inemtum 
Reddite : neve auro redimat jus triste sepulcri , 
Sed lacrymis : tunc , cum poterat , redimebat et auro. 

Dixerat. At populus lacrymas , quas illa tenebat , 
Non tenet : ipse etiam flens invitusque sacerdos 
Prsebita oonjecto rupit praecordia ferro. 
IUa , supcr terram , defecto poplite , labens , 
Pertulit intrepidos ad fata novissima Tultus. 
Tunc quoque cura fuit partes yelare pudendas ' , 
Cum caderet, castique decus servare pudoris. 

Troades excipiunt ; deploratosque recensent 
Priamidas, et quid dederit domus una cruoris. 
Teque gemunt , virgo; teque, 6 ! modo regia conjux, 
Regia dicta parens , Asise florentis imago ; 
Nunc etiam preedee mala sors : quam victor Ulysses 

* Icl j'ai adopt^ deux vers connus de La Fontaine , qui sont 
nne traduction fideUe de la pens^e d*Ovide. Euripide , dans sa 
trag^ie d'H^ube , avait dit avant notre poete : 

£Ue tombe expirante , tt par mi dernier soin , 
EUe rastemble encor U force qul loi rette , 
Po«r n*offrir su regards qa*wie chate modeste. 

Db I.A HAari. 

Ovide , au second livre des Fastes , applique la m^me pensee 
a Lucrece mourante : 

FidcUe k U pudettr, U coupible innocente 
Prend garde qa'en tombant m chote lolt dtcentc : 
Ce fttt ftoa deruier foia a #00 dernier roomrnt. 
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Mon sang , pour rhonorer , doit couler libre et pur. 
Si la Toix des mpurans parle au coeur le plus dur y 
Ecoutez Polyxtee , et non votre' capti ve : 
Grecs, rendez ma d^pouille a ma mere pkdnlive ; 
Rendez-la sans ranQon au cri de ses douleurs ; 
Reine, elle eut des tr6sors; esclave, elle a des pleurs. 

Elle parle ; on Tadmire , on plaint sa fin cruelle; 
Elle ne pleure pas ; mais on pleure autour d'elle. 
£Ue se livre au giai ve ; et le pretre assassin , 
Pyrrhus, g^mit lui-m^me en lui per^nt le sein. 
Son ame en expirant est intr^pide et fi^re : 
Son visage est serein a son heure derniere. 
£Ile tombe , et sa main range ses vStemens , 
Dernier trait de pudeur a ses demiers momens. 

Aux captives de Troie on remet sa d^pouille : 
Cette auguste victime, et le sang qui la souille, 
Retracent a-la-fois k leurs sens afflig^s 
Tant de fils de Priam tour-a-tour ^org6s , 
Tant de sang que perdit une seule fiunille. 
On pleure sur H^cube ; on pleure sur sa fille. 
H^cube , cette reine ador6e autrefois , 
£t la fille, et Tepouse, et la mere des rols, 
Ij'image de F Asie en h^ros si fteonde , 
Vaine ombre du pass^ , vil rebut dans le monde ^ 
Aujourd'hui d'une esclave a peine obtient le rang. 
Oui , sans le nom d'Hector qui sortit de son flanc , 

2 
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£sse suam noUet y nisi quod tamen Hectora partu 
Edideras : dominum matri vix reperit Hector \ 

TIL HecuboB Polyxenam dejlentis questus. 

Qu;e corpus complexa animae tam fortis inane, 
Quas toties patriae dederat, natisque, viroque, 
Huicquoquedatlacrymasilacrymasinvulnerafimdit, 
Osculaque ore legit : consuetaque pectora plangit ; 
Canitiemque suam concreto in sanguine verrens, 
Plura quidem , sed et hsec , laniato pectore , dixit. 

Nata tuae , ( quid enim superest ? ) dolor ultime niati i , 
Nata, jaces ! videoque tuum, mea vulnera, vulnus ! 
En, ne perdiderim quemquam sine caede meorum, 
Tu quoque vulnus habes. At te, quia foemina, rebar 
A ferro tutam : cecidisti et foemina ferro. 
Totque tuos idem fratres, te perdidit idem, 
Exitium Trojae , nostrique orbator , AchDles •. . 
At post quam cecidit Paridis Phoebique sagittis; 
Nunc certe , dixi , non est metuendus Achilles. 

' Le sublime de cette pens6e consiste dans le contraste de ces 
deux mots, Hectar et dominum, qui, par opposition, rapprochent 
les deux eztr^mes : rim le con^le de la gloire , Tautre Texces de 
rhumiliation. 

* On accuse Ovide de redites superflucs. Mais si le co;ur ne 
sVpanche que parce qu'il est trop plein de sa douleurj et lorsqiic 
la Tiolence de ses mouvemens ne permet pas de lcs rciciiir , 
Tcxprcssion n*en sera jamais ni froide ni laiit^aiissante. 
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De sa captive Ulysse aurait rougi peut-etre ; 
Et la mere d^Hector a peine troiive un maitre. 

VII. Plaintes d^H^cube sur la mort de Pofyxene., 

EiiiiE presse en ses bras ce corps pMe et sangktnt, 
Ce corps ou fut un coeur et si noble et si grand. 
Aprfes avoir pleur^ son ^poux , sa patrie , 
Tous ses fils... clle pleure une fiUe ch^rie, 
Se penche sur son flanc que le fer a perc6 , 
Sur sa bouche vingt fois cherche un baiser glac6 , 
Dans son sang tiMe encor , que de pleurs elle essuie , 
Trsdne les longs cheveux de sa tSte blianchie , 
Frappe, outrage son sein 6touff6 de sanglots, 
£t son coeur oppress^ se soulage en ces mots : 

Dernier objet des pleurs dhine mere ^perdue, 
Car qu'ai-je encore a perdre apres favoir perdue? 
O ma fille ! je vois ta blessure et ton sang : 
Mon coeur saigne du coup qui fa perc^ le flanc. 
Le fer d« tous les miens a moissonn6 la vie;^ 
Et par le fer encor la tienne m^est ravie ! 
H6Ias ! ton sexe au moins devait fien pr6server : 
Mais ton sexe est sans droits ; il n'a pui te sauver» 
Uimpitoyable Achille , auteur de nos misferes, 
Joint le sang de la soeur au sang de tous les Ireres ! 
Quand il eut succomb6 sous les traits de Phoebus , 
le mc disais : Enfin je ne le craindrai phis. 
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Nunc quoque mi metuendus erat : cinis ipse sepulti 
In genus hocsaeyit : tumulo quoque sensimus hostem. 
iEacidsB foecunda fui ' : jacet llion ingens^ 
Eventuque gravi finita est publica clades; 
Si finita tamen» Soli mihi Pergama restant ; 
In cursuque meus dolor est. Modo maxima rerum , 
Tot generis natisque potens, nuribusque, viroque, 
Nunc trahor exsul , inops * , tumulis avulsa meorum ^ 
Penelopse munus : quce me, data pensa trahentem ^ 
Matribus ostendens Ithads , Heec Hectoris iUa est 
Clara parens : haec est , dicet , Priameia conjux. 

Postque tot amissos tu nunc, qu» sola levabas 
Maternos luctus, hostilia busta piasti. 
Inferias hosU peperi. Quo ferrea resto ? 
Quidve moror ? quo me servas, damnosa senectus? 
Quid , Dt crudeles , nisi uti nova funera cernam y 
Yivacem difiGertis anum? quis posse putaret ^ 
Felicem Priamijm, j>ost diruta Pergama, dici? 
FeUx morte sua : nec te ^ mea nata , peremtam 

' yellicatur hoc ioco Ovidius h Seauro apud Senecam , qubd 
nesciat relinquere quod bene cessit. Non miniis enim magna virius 
esi seire desinere , quam scire dicere : sed hoe oratori magispra^ 
ceptum est quam poetce, 

* Dissolutum est querimoniis maximi eonveniens» 
' Le poete pouvait dire simplement : « Priam «st hetireux 
d*dtre mort ; il n*e$t pas t^moin du tr^pas de sa fille ». Uinterro- 
gation rend plus Tive cette pens^e touchante. 



v^c 
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Je me trompais : Achille 6fait a crainclre enoore. 
Quand Achille n'est plus y sa cendre nous ddvore : 
Contre nous de la tomhe il s^elere , et mon sein 
Ne fut £6cond, hilas ! que pour mon assassiii ! 
Ilion est tomh^ : sa mine commune 
Qui de FAsie enti^re acheva rinfbrtune, 
N'a donc pu mettre un terme au cours de mes malheurs ! 
Ilion qui n'est plus survit pour mes douleurs ! 
Moi qui reine autrefois puissantc et couronn6e , 
D'honnenrs et de respects marchais enyironn^e, 
Aujourd^hui paurre, errante, expos^e aux m^pris, 
Arrach6e aux tomheaux ou je pleurais mes fils^ 
Je me vois dans l'exil en esclave train^e ! 
P^n61ope m'attend. Dans Ithaque amen^e : 
La voila , dira-^t-elle en m'insultant encor , 
La veuve de Priam et la m^re d'Hector ! 

£t toi, qui seule, apr&s tant de pertes cruelles, 
Aurais pu consoler mes douleurs matemelles, 
Aux mdnes d'un harhare on fimmole a ton tour ; 
J'enfantai sa victime en te donnant le jour ! 
Malheureuse ! et je vis ! Vieillesse in juiieuse , 
Que me r^serve encor ta dur^e odieuse? 
£t vous y dieux inhumaina ! en prolongeant mon sor t , 
Que me pr^parez-vous ! quelles scfenes de mort 
Appretez-vous encore aux regards d'une mere? 
Quaud la chute de Troie acheva sa misire , 
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Aspicit : et vitam paxiter regnumque reliquit. 
At , putp , fnneribus dotabere * , regia virgo ; 
Condeturque tuum monumentis corpus avitis. 
Non.hsec est Fortuna domus. Tibi munera matris 
Contingent fletus , peregrinadque haustus * arenas. 
Omnia perdidimus. Superest, cur vivere tempus 
In breve sustineam, proles gratissima matri, 
Nunc solus ^ , quondam minimus de stirpe virili , 
Ha3 datus Ismario regi Polydorus in oras. 
Quid moror interea crudelia vulnera lympliis 
Abluere, et sparsos immiti sanguine vultus? 

VIII, Polydori casdem ulciscitur Hecuba : mutatur 

in canem^ 

DixiT : et ad litus passu processit anili, 
Albentes laniata comas. Date, Troades, urnam, 
Dixerat infelix , liquidas hauriret ut undas ; 

* Exeqmewum muneribusvelutdote donabens. Est autem ironia 
qud significat Hecuba Polyxenam etfuneris et sepuUurce honors 
carituram, 

• Namque terra primitm hausta mortuis injiciebatur. 

^ De tot fiiiis meis , inquit Hecuba , solus restai Polydonis 
Polymnestori regi commendatus. Sed decipitur infcUx mater, Jiim 
enim a Pofymnestore fuerat interfectus :de quo sic Virgilius scribifi 
in tertio libro JEneulos, 

fas omne abrumpit, Pofydorum ohtmncat, et aurm 
Fipotitur. Quid non mortalia pectora cogis, 
ji^ri sacrafamef ? 
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Qui Feut dit , que Priam eut dA se croire heureux ? 
H le fut en eflFet. Son tr^pas fut afifreux j 
Mais il dut de sa mort b^nrr la destin6e j 
II n^a point vu la tienne, 6^611« infortun^e } 
H perdit et le jour et le sceptre a-la-fois. 
Peut-6tre esperes-tu, fille de tant de rois, 
Dans un cercueil dot6 de pr^sens fun^raires , 
Meler ta cendre vierge aux cendres de tes p^res, 
Non : un sable etranger arros^ de mes pleurs , 
Voila de ton cercueil la pompe et les honneurs ! 
Nous avons tout perdu : le seul bien qui me reste^ 
Pour qui je souflFre encor le jour que je deteste , 
Cest mon fils , mon cher fils , le seul que )'ai sauve , 
Polydore en secret par le Thrace 61ev^. 
Mais que tard^-je? allons du sang de ta blessure ^ 
Allons au moins dans Tonde eflPacer la souillure.. 

VIII. Hecube se venge du Meurtre de Polydore, 
Elle est changde en Chienne. 

E li li E dit , et laissant 6pars ses che veux blancs , < 
Au rivage des mers se hate a pas tremblans. 
O Troyennes ! dit-elle en sa douleur profonde , 
Donnez, donnez une urne : elle approchc de Tonde, 
Elle approche, elle voit etendu pres des flots, 
Sanglant et tout perc6 de mille javelots , 
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Aspicit ejectum Polydori in litore corpus : 
Factaque Threiciis ingentia yulnera telis. 

Troades exclamant : obmutuit illa dolore; 
Et pariter vocem , lacrymasque iutrorsus obortas 
Devorat ipse ' dolor : duroque simillima saxo 
Torpet : et adversft fi^t modo lumina terra, 
Interdum tor vos sustollit ad aethera vultus ; 
Nunc positi spectat vultum , nunc vulnera , nati ^ 
Vulnera prcecipue : seque armat et instruit ira. 
Qud simul exarsit, tanquam regina maneret, 
Ulcisci statuit ; poenseque in imagine tota est. 
Utque iurit catulo lactente orbata lesena * ; 
Signaq;nactapedum,sequitnr, quemnonvidet^liosteni; 
Sic Hecube , post quam cum luctu miscuit iram , 
Non oblita animomm , annorum oblita suorum, 
Yadit ad artificem dirae Poiymnestora caedis; 
Colloquiumque petit : nam se monstrare relictum 
Velle latens illi , quod nato redderet , aurum* 

* Remarquez cette peinture ^nergiqne de Fextr^me doulear. 
EUe est si Tive « que les pleurs lui manquent ainsi que la pacole. 
Zeves dolores loqunniur, ingaues stupent. 

Lei fkiUef deplaiitn ft*«iniisest s parler ; 
' £c quicooqne se plaint dierclie a m conioler. 

P. COERIIIXB. 

* Hac simiUtudine ostendit poeta quantam iram indignatio- 
nemque conceperit Hecuba adversiu Poljmnestorem^/iliif quem 
educandum susceperat, interfectorem* 
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Polydore soa fils , quel spectacle pour elle ! 
Polydore egorg6 par le Thrace infidele. 

Les Troyeimes soudain jettent un cri d'horreur. 
Mais Hecube se tait, muette de douleur, 
EUe ^touffe ses pleurs d^vor^s en silence ; 
Elle semble insensible a force de soufirance : 
£t tantot vers le ciel levant ses yeux hagards y 
£t tantot sur son fils attachant ses reg^trds , 
Observant sa blessure , observant son visage , 
Mais sur-tout sa blessure, elle s'arme de rage ; 
Sa colere se gonfle et s'amasse en son coeur. 
Apres qu'elle eut assez recueiUi sa fureur y 
Comme si reine encore , elle en eut la puissance , 
£Ile con^oit , m^dite , arrSte sa vengeance ^ 
Et veut que de 1'efiet son arrSt soit suivi. 
Telle qu'une lionne, a qui I'on a ravi 
Le fiion , le tendre faon , qu'elle aUaitait encore ; 
Farieuse, elle court sur les traces du More , 
Cherche et suit rennemi qu'elle n'apperQoit pas. 
Telle H^cube soudain precipitant ses pas , 
Anira^e a-Ia-fois de dpuleur et de rage , 
Oubliant sa vieillesse et non pas son courage , 
Va trouver Tartisan du meurtrc de son fils. 
£lle annonce au tyran un secret d'un grand prix , 
Et feint que pour Fenfant nourri sous sa tutelle , 
Elle garde un tr^sor qui n'est connu que d'elle. 
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•Credidit Odrysius : prsedaeque assuetus amore' 
In secreta venit : tum blando callidus ore , 
Tolle moras , Hecube , dixit : da munera nato. 
Omne fore illius quod das , quod et ante dedisli, 
Per Superos juro. Spectat truculenta loquentem^ 
Falsaque jurantem; tumidaque exaestuat ira; 
Atque ita correptum captivarum agmine matrura 
Involat , et digitos in perfida lumina condit, 
Exspoliatque genas oculis , (facit ira valentem, ) 
Immergitque manus : foedataque sanguine sonti ' 
Non lumen, neque enim superest, loca luminis haurif ; 

Clade sui Thracum gens irritata tyranni 
Troada telorum lapiduraque incessere jactu 
Coepit : at haec missum rauco cum murmure saxum 
Morsibus insequitur : rictuque in verba parato 
Latravit, conata loqui. Locus exstat, et ex re ' 
Nomen habet : veterumque diu memor illa malorom , 
Tum quoque Sithonios ululavit moesta per agros. 
IlliusTroasquesuos, hostesquc Pelasgos , , 
Ulius Fortuna Deos quoque moverat omnesj 

' L*eipressioii energique de ce vers est tellement inherente a 
ridiome latin , qu^elle semble intraduisible. Marmontel « qui ^ 
dans ses El^mens de Uttirature y a traduit en prose ce beau 
passage , a d^sesp^re de la rendre. 

* Selon Strabon , on Yoyait pres d*Abydos , dans la Cherso-^ 
Bcse de Thrace , le lieu de la s^pulture d*H^cube 9 qa'on appelai|( 
le tombeau du chien. 



lilVRE Xllt. l4l 

Par Fespoir du butin le barbare attire , 
L'accoinpagne et la suit dans un lieu retire. 
Hatez-vous, lui dit-il, parlez-moi sans mystferej 
Et tout Tor dont Priam m'a fait d^positaire , 
Et ce nou veau tr6sor conserv^ par vos soins , 
Tout est pour votre fils ; les dieux m'en sont t^moins. 

H parle : a ce serment prononce par sa bouche , 
H6cube le regarde avec un oeil farouclie. 
Son courroux retenu s'abandonne a son cours. 
Ses compagnes soudain volent a son secours : 
La vengeance Fanime et la rend intr^pide^ 
Elle enfonce ses doigts dans les yeux du perfide, 
Les arrache, se baigne en son sang odieux , 
Et sa main fouille encor la place de ses yeux. 

Les Thraces irrit6s du meurtre de leur maitre , 
Et d'une juste mort justes vengeurs peut-etre, 
Sur elle font pleuvoir les pierres et les traits. 
Li pierre siffle et roule ; Hecube court aprfes , 
Larrpte , et de ses dents la mord comme une proie, 
Sa bouche qui se fend veut parler ; elle aboie. 
On montre encor le lieu qui yit ce changement , 
Et qui tire son nom de cet ev^nement. 
Hepube se souvient de sa longue disgrace ^ 
Et de ses hurlemens 6pouvante la Thrace. 
Tant de maux ont des Grecs flechi Tinimiti^ j 
Aiiisi que les mortels , les dieux en ont pitie : 
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Sic omnes, ut et ipse Jovis conjuxque, sororque, 
Eventus Hecubam meruisse negaverit illos ' . 

IX. Cineres Memnonis in Apes mutantur. 

NoN vacat Aurorae, quamquam tsdem favetatarmis, 
Cladibus et casu Trojaeque Hecubaeque moven. 
Cura Deam propior , luctusque domesticus angit 
Memnonis amissi , Phrygiis quem lutea campis 
Vidit Achille4 pereuntem cuspide mater. 
Yidit; et ille color, quo matutina rubescunt 
Tempora , palluerat : latuitque in nubibus aether. 
At non impositos supremis ignibus artus 
Sustinuit spectare parens : sed, crine solnto, 
Sicut erat; magni genibus procumbere non est 
Dedignata Jovis , lacrymisque has addere voces. 

Omnibus inferior , quas sustinet aureus cether, 
Nam mihi sunt totum rarissima templa per orbem, 
Diva tamen venio : non ut delubra , diesque 
Des mihi sacrificos , caUturasque ignibus aras. 
Si tamen aspicias, quantum tibi foemina prasstem, 
Tum cum luce nov4 noctis confinia servo, 
Prsemia danda putes. Sed non ea cura, neque hic est 
Nunc status Aurorae , meritos ut poscat honores. 

' Rien ne peut se comparer auz malheurs d*H^cube : 

QQieonqae ea pareil cas le croit hal de« cieaz , 
Qa*U cooiidere Hecabe » ii rendra ^nce ao& dleox. 

La Foktaxhb. 



LIVRE Xllf. l45 

£t Yoyant a quel point sa fortune est chang6e , 
Junon mSme , Junon se trouva trop vengee. 

IX. Les Cendres de Memnon changdes en Oiseaux. 

UAuHORE int^ress6e aux armes des Troyens , 
Oubliait leurs malheurs pour d6plorcr les siens. 
SonfilsMemnonn'estplus. DansleschampsdePhrygie 
EUe Ta vu tomber a la fleur de sa vie. 
EUe Fa vu : la rose a pdli sur son teint; 
£t perdant les couleurs dont 1'Orient se peint , 
Le Matin fut en deuil du malheur de FAurore. 
Mais lorsque de ce fils , reste si cher encore, 
EUe eut vu le bucher dress6 sous ses regards ^ 
Hle vint toute en pleurs , et les cheveux ^pars , 
Aux pi6s de Jupiter, d^esse suppliante, 
Exhaler ses soupirs , et sa douleur touchante. 

Une humble d^it^ , que Foubli des mortels 
Laisse , presqu'en tous lieux , sans culte et sans autels , 
Des d^esses du ciel la d^esse demiire , 
L'Aurore a tes genoux t'adresse sa priire. 
Je n'attends point de toi des honneurs m6rit^ , 
Un l^time encens , ni des solennit^s. 
Si pourtant du Soleil courriire matinale , 
Du jour et de la nuit je rigle rintervalle , 
Quelque reconnaissance est due a mes bienfaits. 
Mjus je forme aujourd'hui de plus humbles souhaits. 
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Memnonis orba mei venio : qui fortia frustra 
Pro patruo tulit arma suo ; primisque sub annis 
Occidit a forti, sic vos voluistis , Achille. 
Da , precor , huic aliquem , solatia moitis , honoreih , 
Summe Deum rector ; maternaque vulnera leni. 

juppiter annuerat, ciim Memnonis arduus alto 
G)rruit igne rogus^; nigrique volumine fumi 
Infecere diem : veluli cum flumina natas . 
Exhalant nebulas , nec sol admittitur infra. 
Atra favilla volat , glonierataque corpus in unuin 
Densatur : faclemque capit, sumitque calorem 
Atque animani ' ex igni. Levitas sua prsebuit alas. 
Et primo similis volucri , mox vera volucris 
Insonuit pennis : pariter sonuSre sorores . 
Innumerae , quibus est eadem natalis origo. 
Terque rogum lustrant, et consonus exit in aura» 
Ter clangor : quarto seducunt castra volatu. 
Tum duo diversa populi de parte feroces 
Bella gerunt : rostrisque et aduncis unguibus iras 
Exercent, alasque adversaque pectora lassant; 
Inferieeque cadunt cineri cognata sepulto 
G)rpora, seque viro forti meminSre creatas. 
Praepetibus subitis nomen facit auctor : ab illo 

* Scite hoc fingitur. ^nima namque ut flamma ttemper est 
in mpta , unde Philosophorum quidam dixerunt animam esse 
ignem. 
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Memnon n^est plus j Memnon trop faible contre Achille , 

Signala pour Priam sa valeur inutile. 

A la fleur de ses ans le fer Ta moissonn^. 

Inflexibles Destins ! vous Pavez ordonn^. 

Toi, par quelque prodige illustre au moins sa cendre, 

Rends moins amers les pleurs que tu me vois r^pandre; 

£t console une m^re , en honorant son fils. 

Le roi des dieux Texauce , et ses voeux sont remplis. 
Du bucber de Memnon la structure enflammee 
S^^croule, et pousse en Fair des torrens de fiimee, 
Pareils a' ces brouillards qui d^un fleuve exhal^s 
jObscurcissent les cieux d'un nuage voiles. 
La cendre en toiu*biIIon roulant des etincelles 
Forme im corps si I6ger qu'il semble avoir des ailes. 
De vie et de cbaleur par la flanune anim6, 
Cest un informe oiseau , qui par degr6s form6 
Voltige, en s'6battant, sur ses plumes I^geres. 

N6 de la m^me cendre un peuple aiI6 de freres , 



Trois fois sur le bucher vole en cercle , et leur voix 
En funebres accens se prolonge trois fois. 
Tout-a-coup en deux camps la troupe se s6pare ; 
Entre les deux partis la guerre se d^clare. 
Ils s^arment de leur bec , ils se percent le flanc j 
De la lice des airs ils tombent teints de sang ; 
Et d'un jeune h^ros , obs^ques magnanimes , 
Meurent sur son bucher , belliqueuses viclintes. 

IV. K 
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Memnonides dictaB. Cum Sol duodena peregit 
Signa, parentali ' pcrituraB marte rebeUanft *. 

Ergo aliis latrasse Dymantida flebile Tisiun ; 
Luctibus ^t Aurora silis intenta ; piasqite 
Nunc quoque dat lac^rymas, et toto ixmt in orbe* 

X. GrmcU subduciiur JEneas. AmifiUasf^ 

Nec tamen eversam Trojss cum moenihos esse 
Spem quoque fata sinunt : sacra,«t,sacni^ altera^patrem, 
Fert humeris, venerabile onus, Cythereaus heros.. 
De tantis opibus prsedam pius eligit iUam , 
Ascaniumque suum : profugaque per sequora classe 
Fertur ab Antandro : scelerataque limina Thracum , 
£t PolydorSo manantem sanguine terram 
Linquit : et utilibus ventis , aestuque secundo 
Intrat ApoUineam, sociis comitantibus, urbem. 

Hunc Anius , quo rege homines , antistite Pkoebus 
Rite colebantur , temploque domoque recepit ; 
Urbemque ostendit , delubraque vota , duasque 

■ More eorum quiparenuuu inferis, ParentaUa verd propri^ 
dicuntur sacrificia quce manibus parentumfiunt. 

^ Rebellare d^riye de beUum^ comme deheUare. Rursus ins- 
taurant bellum, 

3 Cctte apposition ing^nieuse est du plus grand int^r^t el d'ua 
goiit exquis. Si on la retranchait , on d^pouillerail le vers de son 
ornement le plus pr^cieuxt 
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Enee »e sauve avec Aiidiise et Aficasne. 
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Tous les ans a la guerre on les voit accourir , 
Revder sor saiombc , y combattre , et ilaourir. 

Que dcs malheuTsd'H6cube une autre soit frappee , 
De ses propres malheurs TAurore est occupee :> 
Aujourd'hui m^me encor fidelle a ses douleurs , 
£n gouttes de ros6e elle 6panche ses pleurs. 

X. En^e dchappe aux Orec&.JLes Filles d^Anius 

changdes en Colombes. 

Le ciel qui d'Ilion renvcrsa la pnissance, 
Yeut de ses murs d^truits relever Fesp^rance. 
Enfe ^chappc aux Grecs , et transfiige pieux, 
Emporte^sur son dos et son p4re et ses dieux , 
Fardeaii cher et sacr6 , religieuse prbie , 
Seul butin qu'il pr6fere anx richesses de Troie. 
Suivi du jeune Ascagne , il va chercher aillcurs 
Uespoir d^iin autre empire et des destins meilleurs. 
11 fuit <ieS bords afFreux qu'un mcurtre d6shonore , 
Ce rivage encor teint du sang de Polydore , 
Et par tm vent propice emporte sur les flots , 
Abonle avec les siens aux remparts de D61os. 

Le pretre d'Apollon et le roi de cette ile , 
Anius les accueUle aux portes de la viUe , 
Et dans son temple augustc expose a leurs regards 
Ces monumcns du culle embellis par les arts. 
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Laton4 quondam stirpes pariente retentas. 
Ture dato flammis , vinoque in tura profnso , 
Caesorumque boum fibris de more crematis ' ^ 
Regia tecta petunt : positique tapetibus altis 
Munera cum liquido capiunt Cerealia Baccho. 
Tum pius Anchises : O ! Phoebi lecte sacerdos, 
Fallor ? an et natum , cum primimi hsec moenia vidi , 
Bisque duas natas, quantum reminiscor , habebas *? 

Huic Anius^ niveis circumdata tempora vittis 
Concutiens, et tristis , ait : Non Mleris, heros 
Maxime : natorum vidisti quinque parentem , 
Quem nunc, tanta homines rerum inconstantia yersat \ 
Psene vides orbum : quid enim mihi filius absens 
Auxilii ? quem dicta suo de nomine tellus 
Andros habet , pro patre locumque et regna tenentem. 
Delius augurium dedit huic : deditdltera Liber 
Foemineae sorti voto majoiu fideque 
Munera : nam tactu natarum cuncta mearunr 
In segetem , laticemque meri , baccamque Minervse 
Transformabantur : divesque erat usus in illis. 

* Ces libatioi» et ces offrandes caract^rlsent la pi^t^ d*En^ 
et du pr^tre d*Apollon , qui commencent par honorer les dienx. 
Cest tine expression de moenrs. 

* Cette interrogation d*Ancluse amene , par une transitioQ 
imperceptible , la m^tamorphose des filles d^Anius en colombes* i 

^ Est acclamatio senis gravitad maxime convenieru. : 
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Ces autels, ces trepies dont la richesse ^tonne, 
Et les d Ax troncs sacr^ embrass6s par Latone , 
Alors que de Lucine 6prou vant les trayaux , 
EUe enfknta Diane et le dieu de D61os« 
Apr^ qu'on eut au temple offert des sacrifices , 
Le yin sacr6 , Tencens et le sang des genisses 3 
Sur des tapis de pourpre on revient au palai^ 
Joindre aux dons de Bacchus les pr6sens de C6rhs» 
Pontife et digne roi, lui dit le vieil Anchise, 
De grace , 6claircissez nla m^moire indecise : 
Me tromp6-je ? en ces murs quand je vins autrefois^ 
.Yous aviez cinq en&ns qui croissaient sous vos lois. 

Le pr^tre d'Apollon , blanchi par la vieillessc , 
Un bandeau siir le &ont ou se peint sa tristesse , 
Lui r^pond : O h^ros ! vous ne vous trompez pas : 
Oui , j'avais cinq enfans ; mais oii sont-ils ? h61as ! 
O du deslin de lliomme inconstance ordinaire ! 
A peine en ce moment ai-je le nom de pire : 
Gar dans un fils absent ou trouver un appui ? 
Loin de moi, dans Andros qui prend son nom de lui, 
II regne , et Ddius dont )e tiens ma puissance , 
De ravenir cache lui donna la science. 
Mes filles de Bacchus rcQurent un pouvoir 
Qui passe des humains la croyance et Tespoir. 
Tout pouvait a leur gr6 , sous leurs mains productlves , 
Se changer en 6pis, en grappes, en olivcs. 
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Hoc ubi cognovit, Trojae populator, Atrides^ 
JNfe non ex aliqua vestram sensisse proceUam 
Nos quoque parte putes , armorum viribus usus , 
Abstrahit invitas gremio genitoris : aJantque 
Imperat Argolicam coelesti munere classem, 
Effugiunt quo quseque potest. Euboea ' duabus, 
£t totidem natis Andros ' &atema petita est. 
Miles adest; et, ni dedantur, bella minatur. 
Yicta metu pietas consortia pectora poenae ' 
Dedit : et Ut timido possis ignoscere fratri , 
Non hic yEneas , non, qui defenderet Andron, 
Hector erat; per quos decimum durastis in annum. 
Jamque parabantur captivis vincla lacertis : 
lUse toUentes etiamnum Ubera coelo 
Brachia ; Bacche pater , fer opem , dix^re : tuUtque 
Muneris auctor opem : si niiro perdere more * 

■ 

Ferre vocatur opem. Nec qua ratione figuram 
Perdiderint, potui scire, aut nunc dicere possim. 
Summa maU nota est : pennas sums^re , tuaeque ^ 

Conjugis in volucrem, niveas abiere columbas. 

« 

' Euboea insula est Boeotiae adjacens , admodiim longa. 

' Andros insula est una e Cycladibus , ab Andro^ Anii/iUo, 
denominata. 

^ Foenas y c'est-a-dire utin e.Tiiium asportarcntur. 

^ Ac si diceret Anius , perdere miro modo non esse opem 
ferre, 

^ Nempe Feneris. Nam coiumbee Feneri sunt dicatoe* 



I. 1 V R B XIII. l5t 

Ce don fit leur malheur. Peut-etre ignprez-vous 
Que lea revers de Troie ont rejailli sur nous. 
Instruit de leiir puissance et de Iqur renommee ^ 
Atride parleura mains veut nourrir son ann^, 
Pour pumr leur refus ^ par sea ordres Gjraela 
On vient les airacber de me^ bras patemelsu 
Deux preiment vers ITub^ ime fuite inutile j 
Deux autres dans Androa chercbent im vain asyle. 
Chez leur fr^re accourus de barbares soldats, 
S'il ne livre aes soeurs^ menacent ses ^tats. 
La guerre et les Ghais, qu'elle entraine avec ^Ue > 
Font c6der au danger Tamiti^ fratemelle. 
H les livre , et peut-Stre on doit lui pardonner : 
Assi^^ de p^rils qull n'eut pu d^toumer , 
Pour T6sister dix ans a la Grtee obstin^e , 
II n'avait point d^Hector , il n'avait point d'En6e* 
On pr^pare a ses soeurs des fers injurieux : 
Leurs bras libres encor se l^vent vers les cieux : 
O toi qui par nos mains signalas ta puissance y 
Dirent-elles, Bacchus, viens, prends notre d^fense ! 
Baccbus a leur priere accorde son secours : 
Mais quel secoulrs, b61as ! je les perds pour toujours. 
IJn pouvoir inconnu leur a donn^ des ailes.; 
EUes changent de forme ; et colombes nouvelles , 
Elles vont se mSIer a ces oiseaux si doux , 
Messagers de Y^nus^ dont vous fiites Tepoux. 
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XI. Pergit iter JEn^as. Stupenda metamorphosis: 

Tajlibus atque aliis post quam conviYU^ctis ' 
Implerunt; mensa, somnum petiere, remota. 
Cumque die surgunt, adeuntque oracula Phoebi ; 
Qui petere antiquam * matrem , cognataque jussit 
Litora. Prosequitur rex, et dat munus ituris, 
AnchissB sceptrim) , chlamyden pharetramque nepoti ^ 
Cratera iEnese, quem quondam miserat illi 
Hospes ab Aoniis Therses Ismenius oris. 
Miserat hunc illi Therses j^&bricaverat Alcon 
Myleus , et longo caelaverat argumento. 

Urbs erat , et septem posses ostendere portas. 
Hse pro nomine erant ^, et, quse foret illa, docebant. 
Ante urbem exsequiae , tumuUque , ignesque, rogiqne, 
EffusaBque comas , et apertae pectora , matres 
Significant luctum. Nymphae quoque flere videntur, 

' Hcpc idcircb a poetd narraniur, ui aptius sequentem meta' 
morphosiFn connectat cum supenore. 

* Italiam unde Dardanus in PkrygUimfueratprcfectttS^ Sic et 
FirgiUus: • 

Dardanida duri, qua ^vos a stirpe parentum 
Prima Uilit tellus, eadem ^vos uBere Ueto 
jiecipiet reduces ; antiquam exqmrite matrem, 
Hfc domus ^neee cunetis dominaBitur annis, 
Et nati natorum , et qui nascentur ah iltis. 

^ Nam septem portce sign^cani eas esse Thebas Bosottas, 
quee septemportas habuisse dicuntur. 



« 
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XI- l^nie poursuit sa route. M^taTnorphose 

singuliSre. 

« 

ApKis cet entretien, et quelque autre sembkble, 
Pour cliercher le repos , on ^carte la table , 
£t la nuit se consacre aux douceurs du soinmeil. 
Au lever de TAurore , En6e a son r6veil 
Consulte d^ApoUon Foracle propbitique. 
L'oracle lui r6pond : Cherche ta mere antique, 
Et le pays natal de tes premiers aieux. 
II s'embarque j et joignant ses dons a ses adieux ^ 
Le prStre d^ApoUon Paccompagnc au rivage. 
Du v^n^rable Anchise un sceptre est le partage } 
Celui du jeune Ascagne un arc et son carquois ; 
Cehii d'£n6e un vase : Anius autrefois . ^ 

Regut du roi Thers&s ce magniGque ouvrage , 
De l'hospitaUt6 cher et pr^cieux gage. 
Jugez de sa richesse ; un roi l'avait donn^ y 
Jugez du prix de I'ajrt ; Alcon Ta faQonn^. 

Sur 1'airain cisel6 par cet artiste habile, 
Des malheureux Th6bains on reconnait la ville. 
Des femmes en d^sordre , et les cheveux ipars , 
Pleurent sur des biichers au-dehors des remparts. 
Des Naiades en deuil sur leurs umes gdmissent, 
£t semblent regretter leurs sources qui tarissent. 

/ 
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Siccatosque queri fontes : sine frondibus arbos 
Nuda riget : rodunt arentia saxa capellse. 
Ecce facit mediis , natas Orione, Thebis , 
Hanc non foemineum ' jugulo dare pectus aperto^ 
. Hlam demisso per fortia vulnera Uio 
Pro populo cecidisse suo; pulchrisquQper urbem 
Funeribus ferri y celebrique in parte crcmari; 
Tum de virginea geminos exLre faYill&, 
Ne genus intereat, juyenes, quos &ma Coronas 
Nominat, et cineri materno ducere pompam. 
Hactenus : antiquo signis fulgentibus 8ere, 
Summtis inaurato crater erat asper acantho *. 
Nec leviora datis Trojani dona remittunt ; 
I(antque sacerdoti , custodem turis^ acerram; 
Dant pateram , claramque auro gemmisque coronam. 
Inde recordati Teucros a sanguine Teucri ' 
Ducere principium , Creten tenulre ; locique 
Ferre diu nequi^re jovem : centumque relictis 
Urbibiis, Ausonios optant contingere portus. 
Saavithiems, jactatqueviros : Strophadumque rcceplos 
Portubus infidis exterruit ales Aello. 
£t jamDulichiosporlus , Ithacamque, Samenque, 

' Non timidum , sed virile et audax. 
^ Jcanihus frutex est spinosus semperflorensK 
* Frimam enim origincm se putabant ducere a Teucro qui C 
Cretd in Pfujgiam prqfeetus arcem Trojanam tBd^ficavit. 
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L^arbre etend ses bras nus , et des troupeaux maigiis 

Tondent sur des rochers des brins d'herbc fl^tris. 

On voyait au miUeu de la place publique 

Des filles d'Orion le tr^pas herdique. 

L'une se livre au gl^ive , et devance ses coups j 

L'aiAre meurt de sa main pour le salut de tous. 

♦ ■ ■ 

Tout le peuple honorant ce d^vouinent c^lebre, 
Accompagne au bucher leur depouille funebre : 
La filamnie les consume ; et de leur cendre nes 
S'elevent deux^h^ros de cypres couronnes , 
Qui couvrent de parfums les urnes cin6raires , 
Et font revivre en eux les vertus de leurs meres. 
Une acanthe flexible en longs festons dores , 
Encadre ces tableaux sur Fairain figur6s. 

Par des pr^sens ^gaux aux presens du grand-pretre , 
Le g6n6reux En6e aime a les reconnaitre. 
IJ donne au roi-pontife un sceptre , un encensoir , 
Embl^me pr^cieux de son double pouvoir. 
L'ile ou r^gna Teuper , d'ou les Ttoyens descendcnt, 
Lui semble la retraite ou les Destins Tattendent ; 
Mais a peine arrives dans Tile aux cent cit^s , 
Par la contagion ils en sont ecart^s. 
De rantiqne Ausonie ils cherchent le rivage ; 
Aux Strophades Isoudain rejetes par Forage ,' 
L'obscene C!oeleno les chasse , et leurs vaisseaux 
De ce port infidde evitent les fleaux. 
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Neritlasque ' domos , regnum &Ilacis Ulyssei^ 
Praeter erant vecti : certatam lite Deorum 
Ambraciam ^y versique vident sub imagine saxum 
Judicis y Actiaco quae nunc ab Apolline nota est , 
Yocalemque sua terram Dodonida quercu , 
Chaoniosque sinus , ubi nati rege Molosso 
Irrita subjectis fugSre incendia pennis, 

XII. jEnecB ad Siciliam appulsus^ 

Proxima Phaeacum , felicibus obsita pomis ^, 
Rura petunt : Ejptros ab his, regnafaque vati 
Buthrotos Phrygio, simulataque Troja fenenfur, 
Inde futurorum certi , quae cuncta fideli 
Priamidcs Helenus monitu praedixerat, intrant 
Sicaniam. Tribus haec excurrit in aequora linguis; 
E quibus imbriferos obversa Pachjmos ad Austros ; 
MoIIibus expositum Zephyris Lilybaeon : at Arcton 
iEquorisexpertem spectat, Boreanque Peloros. 
Hac subeunt Teucri : remisque aestuque secundo » , 
Sub noctem potitur ZancIaBa classis arena. 

' Neritie, Tille du promontoire de Leucade. C*^talt aussl k 
nom d'un rocher de Tile dlthaque. 

* Cette ville , apres la bataille d*Actium , fut nomm^e Nico- 
polis par Auguste , qui rembcUit d'edifices superbes> et d'ttn 
temple magnifique d^i^ a ApoUon. 

^ Comparez ce rdcit de la nayigation d^En^e ayee le troisieme 
liTre de rEn^ide. 



\ 
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Ils laissent derrifere eux Samos et Nericie , 
Ithaque ou rhgne Ulysse , et les murs d'Ambracie , 
Ces murs pour qui jadis les dieux ont disput6 , 
Le temple d'Apollon de nos jours si vant^ , 
Les champs de Chaonie et leurs f orSts parlantes , 
Et ces tours qu Ton vit sur des ailes tremblantes , 
Les fils de Molossus , en oiseaux transform^s , 
Echapper aux d^bris de leurs toits enflamm^. 

XII. ^n^e reldche en Sicile. 

Apr3&s avoir pass^ les vergers de Corcyre, 
Le fils d'Anchise aborde aux rivages d'Epire. 
Aux remparts de Biithrote il visite H^l^nus , 
Pririce a qui duDestin les d^crets sont connus^ 
Et qui, fiils de Priam, goute encor quelque joie 
A revoir sur ces bords une image de Troie. 
Les Troyens , sur la foi de ses avis certains , 
Poursuivent silr les flots le cours de leurs destins , 
Et vont par ses conseils aux rives de Sicile. 
La, sur un triple front s^avance au loin cette ile, 
Au midi le Pachin regarde les Autans ; 
Lilyb^e aux Z^phyrs expose ses longs flancs, 
£t le P61ore en butte aux froids enfans d'Eole, 
Voit le char paresseux qui roule autour du pole. 
Cest la que les Troyens arrivent dans la nuit , 
£t la rame et le flux dans le port les conduit^ 
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Scylla latus dextram, laevum irrequieta CharybcUs 
Infestant : vorat beec , raptas revomitque , carinas j 
IUa feris atram canibus succingitur alvum, 
Virginis ora gerens : et , si non omnia vates 
Ficta rcliquerant , aliquo quoque tempore virgo. 
Hanc multi peti^re proci : quibus illa repulsis 
Ad pelagi Nymphas, pelagi gratissima Nymphis, 
Ibat : et elusos juvenum narrabat amores. 

Quam , dum pectcndos prsebet Galat^ capillos y 
Talibus alloquitur , repetens suspiria, dictis. 
Te tamen , 6 ! virgo , genus haud immite viroram 
Expetit; utque facis, potes his impune negare; 
At mihi , cui pater est Nereus , quam caerala Doris 
jEnixa est ; quse sum turba quoque tuta sororum , 
Non , nisi per fluctus , licuit.Cyclopis amorem 
Eflugere : et lacrymae vocem impedi^re loquentis. 

Quas ubi marmoreo detersit poUice vii^o , 
Et solata Dcam est ; Refer , 6 ! carissima , dixit ; 
Neve tui causam tege , sum tibi fida, doloris. 
Nereis his contra resecuta Crataeide natam. 

X II I. ' Polyphemus , Acis, et GalatSa, 

A cis erat , Fauno Nymphaque Symaethide cretus, 
Alagna quidem patrisque sui matrisquc voluptas , 
Nostra tamen major. Nam me sibi junxerat uni 
Pulcher : et, octonis iterum natalibus actis, 
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Non loin mugit Scylla : non loin Charybde encorc 
Revomit les vaisseaux que son gouffre divore. 
S'il est permis de croire aux fabuleux discours, 
L'aboyante Scylla n'aboya pas toujours. 
Vierge par sa beaat6 c^l^bre dans le monde y 
£lle avait mille amans ; mais aux filles de ronde 
£lle allait se vanter de leurs tendres langueurs^ 
£t riait de ki;uns Aoins pay6s par ses rigueurs. 

Galat^e a Scylla^ qui de la N^r6ide 
Tressait i61^gamment la chevelure humide , 
I>it un jour : Ah \ du moins tpus ceux que vous charmez 

Ne wnt point des amans indignes d'etre aim6s ; 

• •• 

A leurs voeujc, sans danger, votre coeur fut rebelle. 
Moiy fille de Doris^ N^r^ide immortellcy 
A peine dans les flots oii j'ai regu le jour 
^'ai pu fuir le Cyclope irritiS par Famour. 

EUe pleure j un soupir acheve sa parole : 
L'amiti6 de Scylla la plaint et la console ; 
Et quand sa main d'albatre eut essuye ses pleurs : 

* « 

T^ trop long-tems ^ dit^^Ue , ignor6 vos malheurs , 
Ouvrez-moi votre coeur j le mien vous est fidele. 
Galat6e en ces mots T^pondit a son z^le. 

XIII. Polypk4me , Acis et GalaUe. 

Acis de ses parens et Fidole et Famour, 
De Faune et de Sim^the avait re^u le )our : 
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Signarat dubia teneras lanugine malas. 
Hunc ego , ine Cyclops, nullo cum fihe petebat. 
Nec ' , si quaesieris, oclium Cyclopis, amorne 
Acidis in nobis fuerit praesentior, edam. 
Par utrimque fuit. Pro ! quanta potentia regm 
Est^ Yenus alma, tui ! nempe ille immitis, et ipsis 
Horrendus silvis , et visus ab hospite nullo 
Impune , et niagni cum Dis contemtor Olympi, 
Quid sit amor , sentit : nostrique ciipidine captus 
Uritur , oblitus pecorum antrorumqile suorum. 
Jamque tibi formae , jamque est tibi cura placendi^ 
Jam rigidos pectis rastris^ Polypheme, capillos. 
Jam Jibet hirsutam tibi falce recidere barbam *, 
£t spectare feros in aqua , et componere , vultus. 
Caedis amor , feritasque, sitisque immensa cruoris, 
Cessant : et tutae veniunt abeuntque carinae. 

Telemus interea Siculam delatus ad ^tnen , 
Telemus Eurymides , quem nuUa fefellerat ales ^ 

* Ce tour , d*une haiyet^ ing^nieuse , exprime an naturel et 
l^amour de Galat^ pour Acis , et son aversion pour le Cy- 
clope. 

• Ce d^tail de la toilette grossiere de Polyph^me , est uite 
peinture de moeurs relev^e des couleurs du genre pastoral ct 
rustique. Pulchra emphasis, remarque Famabe, qud capillorum 
Polfphemi et magnitudo et densitas innuitur, ut qui non pecti- 
nibus , sed rastris pecterentur. 
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Acis , cber a tous deux , me ftit plus cher encore. 
Beau de sa pubert.6 dont la fleur vient d'eclore , 
H me vit , il m'aima ; je ne Taimai pas moins j 
£)t mon empressement r^pondit.a ses soins. 
Je ne cherchais que lui ; mais , 6 maUieur extr^me ! 
Je chdrmais le Cyclope j il me cherchait de meme. 
Qu'il m'6tait odieux ! O toi que j'adorais ! , 
Je ne t^aimais pas plus que je ne Fabhorrais. 

O.y^nus ! quelle est donc ta puissance invincible ? 
Ce g6ant redout6 , ce Cyclope terrible , 
Monstre hideux , Thorreur des monstres des forSts , 
Que sans trouver la mort nul n'aborda jamais , 
Cet ennemi des dieux que son orgueil blaspheme , 
Soumis a ton empire , il est sensible , il aime ! 
Consum^ de tes feux, de mes charmes ^pris, 
II oubUe et son antre, et ses cheres brebis. 
Ce difforme g^ant, soigneux de sa parure, 
Peigne avec un rateau sa noire chevelure , 
£t sa barbe au poil dur tombe sous une faulx. 
II va se contempler dans le miroir des eaux ; 
1 1 cherche a prendre un air moins dur e t moins farouch e ; 
L'ardente soif du sang n'altere plus sa bouche. 
Moins affam^ de meurtre, il perd sa cruaute : 
Le nocher dans son ile aborde en surete. 

T^lcme cependant, cet augure infaillible, 
Vient trouver sur TEtna ce geant si lcrrible. 

IV. L 
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Terribilem Polypliemon adit; Lumenque, quod unum 
Fronte geris medik^ rapiet tibi, dixit, Ulysses *. 
Risit , et , O ! vatum celeberrime , &llcris , inquit : 
Altera jam rapuit *. Sic frustra vera monCTitem 
Spemit : et aut gradiens ingenti litora passu 
Degravat, aut fessus sub opaca revertitur antra. 

Promihet in pontum , cuneatus acumine longo , 
Collis : utrumque latus circumfiuit aequoiis unda. 
Huc ferus ascendit Cyclops , mediusque resedit. 
LanigersB pecudes, nuUo ducente, secutse '. 
Cui post quam pinus , baculi quae pnebuit usum, 
Ante pedes posita est , antennis apta ferendis ; 
Sumtaque ^, arundinibus compacta, est fistula centuui , 
Senserunt toti pastoria sibila montes ; 
Senserunt undse : latitans ego rupe, meique 
Acidis in gremio residens , procul auribus hausi 
Talia dicta meis, auditaque mente notavi. 

' Telemus, EurymifiUus, inter Cyclopns vatesfuU egregius, qui 
Polyphemo proHlixit omnia qmtfumque ab Uijrssepassus esu 

* Nempe Galatea^ Ad id auiem aUudis , qubd c^ci finguntur 
tsse amantes. 

' Ce trait simple et champ^tre caract<$rise la passion sombre 
et yiolente du Cyclope, si profond^ment absorb^ par la Iristesse , 
qu*il oublie ses occupations les plus cberes. 

^ Ce Ters yaut un pen mieux que rhemistiche de Yirgile , tle 
gollofistula pendet : image mesquine quand elle est appliqu^e k 
un g^nt. Per emptmsim quantusfuerit Polyphemus poeta osten^ 
ditg pinum pro baculo eigestandum attribuvns* 
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Prends garde a roeil nnique a ton front attacli^ ; 
Par Ulysse, dit-il , il doit t'^tre arrach^. 
Poljrpheme Tecoute avec un fier sourire : 
Insens6 ! r6pond-il , que viens-tu me pr^ire ? 
Tu te trompes ; ton art ne t'a pas bien servi : 
Cet oeii , une autre , h^las I me Ta deja ravi. 
H dit , et du de vin d6daignant le presage , 
n foule a pas pesans le sable du rivage : 
n marche , il se prom^ne , attend s*il peut me voir , 
£t confus , dans son antre , il retoume le soir. 

Non loin de la s^^leve une roche pointue , 
Par la vague a ses pi6s des deus cot^s battue. 
Cest la que le Cyclope , en ses chagrins amers , 
Vient s^asseoir sur le roc qui domine les mers. 
La, ses brebis sans guide avaient suivi leur maitre. 
A ses pi6s est un pin , sa houlette champetre , 
Arbre noueux , 6gal aux grands mats des vaisseaux. 
Sa flute pastorale , aux tubes inegaux , 
Forme de cent roseaux un assemblage 6norme. 
II la remplit du vent de sa bouche difformc. 
Aux sifflemens aigus de son rauque hautbois , 
Vous eussiez vu fremir et les eaux et les bois. 
Moi, sous les flancs d'un roc a ses regards cach^e, 
Assise aupres d'Acis , et dans ses bras penchee , 
J'ecoutais le Cyclope, attentive a ses sons , 
Et sans rien oublier , je retins ses chansons. 

8 



l64 L£S METAMORPHOSE5 D'OVID£^ 

Cc^ndidior nivei foliQ , Galat^ , ligustri j 
Floridior pratis , longa procerior alno * , 
Splendidior vitro, tenero lascivior haedo, 
Laevior assiduo detritis aequore conchis ; 
Solibus hibemis, aestiv^ gratior umbra, 
ISfobilior pomis , platano conspectior alta , 
Lucidior glacie; matura dulcior uv4, 
Mollior et cygni plumis , et lacte coacto ; 
Et, si non fugias, riguo formosior horto. 

Sasvior indomitis eadem Galatea juvencis , 
Durior annosa quercu , fallacior undis * ; 
Lentior et salicis virgis , et vitibus albis ; 
His immobilior scopulis , violentior amne , 
Laudato pavone superbior , acrior igni, 
Asperior tribulis ^ , foeta truculentior ursa j 
Surdior aequoribus, calcato immitior hydro; 
Et, quod praecipue vellem tibi demere, possemrt 
Non tantum cer vo , claris latratibus acto , 
Veriun etiam ventis , volucrique fugacior aura. 

At', bene si noris , pigeat fugisse ; morasque 

' Cantifena Cyclopis laudes Galatece continens, tam aperte 
descrihitur a poetd , ut nihil expositione indigere videatur, Est 
auiem ligustrum vioke genus candidissimce, 

' Mari quod in temporis momento mutaiur. Hactenus Galatece 
virtutes fuerunt enumeratee , nunc verb vitia referuntur. 

^ Tribulum herba est spinosa , srgctibus iniinica. 
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Comment ne pas Taimcr ? Gialat^e est si belle ! 
La feuiue du troene a moins de blancheur qu'elle. 
Quel 6clat sur son teint ! Les pres n^ont point sa fleur , 
Le cristal son brillant, la pomme sa couleur; 
Ses doigts ont le poli de la plus pure ecaille : 
L^aubie est moins ^lanc6 , moins souple que sa taille : 
Une chfevreest moins vive ; et Fombre dans r6t6, 
Le soleil dans rhiver , plait moins que sa beaut^. % 
Moins doux est a cueillir le iruit mur de la vigne ; 
Moins dbux est au toucher le plumage du cygne; 
Plus riante cent fois , sans ses cruels d^ains , 
Que les tr^sors fleuris des plus rians jardins ! 

Mais trop ingrate , h61as ! Faimable Galat6e 
A d'un taureau fougueux la rudesse indompt^e. 
Un vieuxch^ne est moinsdur; les flots sont moinstrompeurs. 
Plus qu'un roc immobile , elle est sourde a mes pleurs. 
Plus qu'un paon d^daigneux d'un vain orgueil remplie , 
Plus souple que l'osier qui plie et se replie , 
Elle insulte , elle 6chappe a mes soins superflus. 
Les chardons sont piquans ; elle blesse encor plus. 
Dans son antre aux chasseurs Fours est moins r edoutable. 
Un serpent que Fon foule est moins impitoyable ; 
£t ce qui me desole et mc nuit plus encor , 
Plus legere qu'un cerf efiraye par le cor , 
Plus prompte que l'oiseau , je la vois disparailre. 
Galatee, ali ! du moins apprends a me connailre. 
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Ipda tuas damnes , et me retinere labores. 
Sunt milii , pars montis , Tivo pendentia saxo ' 
Antra ; quibus nec Sol medio sentitur in asstu, 
Nec sentitur hiems : sunt poma gravantia ramoa; 
Sunt auro similes longis in vitibus uvas ; 
Sunt et purpuresB : tibi et has servamus et illas. 
Ipsa tuis manibus , silvestri nata sub umbra, 
MoUia fraga leges : ipsa autumnalia coma , 
Prunaque , non solum nigro liventia succo , 
Verum etiam generosa, novasque imitantia ceras. 
Nec tibi castanece , me conjuge y nec tibi deerunt 
Arbutei * fcetus. Omnis tibi serviet arbos. 

Hoc pecus omne meum est :multae quog ; vallibus errant ; 
Multas silva tegit : multae stabulantur in antris '. 
Nec, si foTth roges , possim tibi dicere, quot sint. 
Pauperis est numerare pecus. De laudibus barum 
Nil mihi credideris : praesens potes ipsa videre , 
Ut vix sustineant distentum cruribus uber. 
Sunt, foetura minor, tepidis in ovilibus agni; 
Sunt quoque , par a^tas , aliis in ovilibus ha^di. 

' Enumerat Potyphemus omnia qua^cumque sibiadsuntbona, 
qub Galateam in suum peUiciat amorem. 

* Est arbutus hufnilis arbor pomaferens rubicunda. 

^ Corydon , dans la deuxieme ^glogne de Virgile , dt^taille , 
comme Polyph^me , ses richesses cUamp^lres : 

MiUt me<B Siculis emmt in montibus agntt. 
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Tu plaindras mes tourmens ^ tu ne me fuiras plus ; 

Tu te reprocheras tes injustes refus. 

Un antre est mon palais bati par la nature. 

A Tabri des chaleurs et de 1'apre froidure , 

On respire un air doux au fond de mes r^duits, 

JTai des arbres courb^ sous le poids de leurs fruits ^ 

J'ai des raisins ambres que la pourpre colore j 

J'en ai que Tor jaunit; je te les garde encore. 

Toi-mSme , si tu veux ^ cueilleras de tes doigts 

La fraise au doux parfiim nee a Fombre des bois, 

La figue au gout exquis y la prune diapr^e ^ 

Ou de safiran )aunie , ou d'azur empourpr^e. 

La cMtaigne , la noix ^ tous les fruits les plus doux, 

Rien ne te manquera ^ si je suis ton ^poux. 

Chaque arbre, en s'inclinant^ f oftira son hommage. 

Vois ces mille brebis qui couvrent ce rivage^ 
(bmbien dans mon bercail , combien dans les vallons y 
S'engrais8ent sous la crSche y ou sur les verts g^ons ! 
Combien dans la for^t reposent sous son ombre ! 
Ne le demande pasj j'en ignore le nombre. 
Quand le berger est pauvre , il compte ses troupeaux. 
Dirai-je que jamais on n'en vit de si beaux? 
Ne m'en crois pas ; parais : vois d'un lait pur enflee 
Se tendre et se trainer leur mamelle gonflee. 
Mon bercail est rcmpli de mille agneaux belans ; 
Mon bcrcail est rempli de chevreaux petulans. 
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Lac milii semper adest niveum : pars inde bibenda 
Servatur : partem liquefacta coagula durant. 

Nec tibi deliciaB £aciles , vulgataque tantum 
Munera contingent, damse, leporesque, capraeque, 
Farve columbarum, demtusve cacuniine nidus; 
Inveni geminos , qui tecum ludere possint ' , 
Inter se similes , vix ut dignoscere possis ; 
YillosaB catulos in summis montibus ursas. 
Iiiveni : et dixi, Dominse servabimus istos. 

Jam modo ciaBruleo nitidum caput exsere ponto; 
Jam, Galatea, veni; nec munera despice nostra« 
Certe ego me novi , liquidaeque in imagine vidi 
Nuper aquae ; placuitque mihi mea forma videnti. 
Aspice , sim quantus. Noii est hoc corpore major 
Juppiter in coelo : nam vos narrare soletis 
Ne|cio queni regnare Jovem. G)ma plurima torvos 
Prominet in vultus, humerosque, ut lucus, obunibrat. 
Nec uiibi quod rigidis horrent densissima setis ' 
G)rpora, turpe puta : turpis sine frondibus arbosj 
Turpis equus , nisi coUa jubae flaventia velent. 
Pluma tegit volucres : ovibus sua lana decori est j 
Barba viros, hirtaeque decent in corpore setae. 

. * Heec sunt iUa munera quce non esse vulgana ait Poly- 
phemus. 

* Colligit multis similitudinibus Pofyphemus Cyclops pilos et 
setaspotiiis sibi decoriquiim dedecori esse. 



L I V R E XIII. 169 

Pai toujours un lait pur; et je raets en reserve 
Un laitage epaissi que pour tctt je conserve. 

Pour toi, situ £ds cas de ces dons innocens, 
Pai nourri des chevreuils et des daims caressans. 
Pour ±oi y j'ai d^cou vert un nid de tourterelles , 
£t je te garde encor deux colombes fidelles. 
Sur un mont ^carte j'ai pris deux petits ours, 
Si ressemblans entr'eux qu'on s'y meprend toujours. 
J'ai dit en les prenant : Ils sont pour ma bergere ; 
Ils seront trop heureuxjleurs jeuxpourrontlui plaire. 

Viens , 6 ! vicns , Galatee , et sors du sein des mers j 
Parais; je ne suis pas indigne de tcs fers. 
Je me suis contempl6 dans Fonde transparente : 
Mon image m'a plu : ma taille est imposante ; 
Celui que dans Ics cieux vous nommez Jupiter, 
S'il est vrai qu'il y rfegne, a-t-il un port plus fier? 
Monfrontaux noirs sourcils decheveuxse couronne, 
Et comme un bois toufiu leur ombre m^environne. 
Si des poils h^riss^s eouvrent mes bras velus , 
Ne me m^prise pas; je m'en estime plus. 
Un arbre est sans honheur d^pouill^ de verdure ; 
Les crins sont du cheval la plus belle parure ; 
La plume orne Toiseau ; la toison la brebis ; 
La barbe sied a Thomme , et lui donne son prix. . 
L^oeil que je porte au front mc rend-il si difforrae? 
Cest Forbe 6tincelant d'un bouclier ^norrae. 
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Pnum est in media lumen mihi fronte , sed instar 
Ingentis clypei : quid? non haBC omnia magno ' 
Sol videt e coelo? Soli tamen unicus orbis. 
Adde, quod in vestro genitor meus sequore r^nat. 
Hunc tibi do socerum : tantum miserere^ precesque 
Supplicis exaudi : tibi enim succumbimus uni. 
Quique Jo vem , et coelum sperno, et penetrabile fuhnen , 
Nerei , te vereor : tua fulmine sasvior ira est. 
Atque ego contemtus essem patientior hujus^ 
Si fugeres omnes. Sed cur , Cyclope repulso, 
Acin amas, prsefersque meis amplexibus Acin? 
IUe tamen placeatque sibi , placcatque Ucebit, 
Quod nollem , Galatea , tibi , modo copia detur ^ 
Sentiet esse mihi tanto pro corpore vires *. 
Yiscera viva traham : divulsaque membra per agros; 
Perque tuas spargam , sic se tibi misccat , undas. 
Uror enim ; Isesusque exaestuat acrius ignis ; 
Cumque suis videor translatam viribus iEtnam 
Pectore ferre meo : nec tu , Galat^, moveris. 

Talia nequicquam questus , nam cuncta videbam ^ 
Surgit : et ut taurus vacc4 furibundus ademt& 
Stare nequit , sil v&que et notis saltibus errat. 
Cum fenis ignaros, nec quicquam tale timentes, 

^ Exemplo SoUs Cycldps ostendit unicum oculum sibi oma-^ 
mento esse^ ciim Sol qui omma videt, uno sit ocuio contentus. 
* Ha^ cum magnd indignatione a Cyciope jacumtur, ^ 
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S'il est unique , eh bien ! il en ressemble mieux 

A ce grand oeil du monde , unique dans les cieux. 

Je dois le jour au roi de ton empire humide ; 

H sera ton beau-p^re. O belle N6r6ide ! 

Vois les maux que j'endure , adoucis ta fierte j 

Je ne cede qu'a toi; toi seule m^as dompt^. * 

Moi qui brave le ciel et tous les dieux ensemble , 

Ton seul aspect me trouble, et devant toi je tremble. 

Je crains plus que la foudre un seul de tes m^pris : 

Je pourrais les souffrir , si tu n'aimais Acis ; 

Mais pour Theureux Acis tu rebutes ma flamme. 

Qu'il jouissc avec toi des tourmens de mon ame, 

Qu'il triomphe , il le peut : mais s'il tombe en mes mains y 

Qu'il tremble ; il paira cher rafiront de tes d6dains. 

B connaitra ma force ; oui , dans ma rage extreme j 

Je veux a tes regards le d^chirer moi-m6me , 

Le jeter dans les fiots ou tu fais ton s^jour , 

£t tout sanglant ainsi le rendre a ton amour. 

Je ne me connais plus ; le feu qui me d^vore y 

Nourri par mes chagrins , s'irrite plus encore ; 

Le volcan de TEtna brule au fond de mon coeur : 

Et toi , cruelle ! et toi , tu ris de ma douleur. 

U dit : j'observais tout au fond de mon asyle ; 
Je le vois las de perdre une plainte inutile, 
Se lever, s'doigner , et revenir vingt fois. 
Tel qu'un taureau qui cherche aux pres, aux mon Is, aux bois^ 
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Me viclct atque Acin : Videoque , exclamat ; et, hta 
Ultima sit , faciam , Veneri concordia vestTO. 
Tantaque vox , quantam Cyclops iratus habere 
Debuit, illa fuit. Clamore perhorruit iEtne. 
Ast ego vicino pavefacta sub sequore mergor. 
Terga fugas dederat conversa Symsethius heros ; 
Et, Fer opem , Galatea, precor, mihi : ferte , parentes ', 
Dixerat , et vestris periturum admittite rcgnis. 

Insequitur Cyclops : partemque e monte revulsam 
Mitlit , et , cxtrcmus quamvis pervenit ad illum 
Angukis e saxo , totum tamcn obruit Acin. 
At nos , quod fieri solum per fata Ucebat , 
Fecimus , ut vires assumeret Acis avitas. 

Puniceus de molc cruor manabat , et intra 
Temporis exiguum rubor evanescere coepit : 
Fitque color primo turbati fluminis imbre , 
Purgaturque mora. Tum moles jacta dehiscii, 
Vivaque per rimas, proceraque surgit arundoj 
Osque cavum saxi sonat exsultantibus undi^. 
Miraque res ! subito media tenus exstitit alvo 
Incinctus juvenis flexis nova comua cannis *. 

' La mere d*Acis ^tait la nyniphe Simethe , fille d'an fleure 
du m^me nom , dans la Sicile. 

• Namflttviorum dii cornua habere dicuntur^ propter circum- 
flcTiones y quas cornua vocantur, Cincta autem cornua cannis 
iflcirco haberefinguntur , quodfere in ripis fiuminum arundintt 
nascuntur. 
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La g^nisse enlevee a son amour sauvage ; 
11 court dans la foret, il revient au rivage. 
Aupres de mon Acis j'oubliais le danger : 
Le Cyclope nous voit : Je vais donc me venger ; 
Mettez bien a profit Tinstant qui vous rassemble; 
Ce sera le dernier. D paxle : la mer tremble. 
Figurez-vous la voix d'un Cyclope en fureur : 
L'£tna dans ses rochers en a fremi d^horreur. 
Au fond des flots voisins je rentre ^pouvantee ; 
Acis fuit, et s^ecrie : Arrete, 6 Galat^e ! 
Viens mo sauver ; et vous , mes humides parens, 
Je p^ris, ouvrez-moi vos palais transparens. 

Acis est poursuivi ; le Cyclope lui lance 
Un debris de rocher d^une grosseur immense. 
Acis fuyait en vain. Sous le bloc meurtrier 
II meurt , par cette masse ecrastS tout entiej*. 
Je fiiis alors pour lui ce que je pouvais faire; 

J^obtiens quc nou V eau fleu ve il puisse encor me plaire . 
Du sang qui sous le roc glisse a flots empourpres / 
La couleur en ^on cours s'efiace par degr6s. 
Tel apres un orage , altere par la fange , 
Un torrent de ses flots epure le melange. 
Le rochcr au-dehors se couvre de roseaux, 
Et bruit au-dedans du murmure des eaux. 
Enfin , le croiriez-vous? le prodige s'acheve , 
£t du fund du canal un jeune homme s'elcve. 
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Qui, nisi quod major, quod toto cserulus ore est, 
Acis erat. Sed sic quoque erat tamen Acis in amnem 
Yersus : et antiquum tenuerunt flumina nOmen. 

XIY. Glauci in Deum marinum mutatio. 

Desierat Galat^a loqui, coetuque soluto, 
Discedunt ; placidisque natant Nereides undis. 
Scylla redit : neque enim medio se credere ponto 
Audet, etaut bibula sine vestibus errat arena, 
Aut ubi lassata est , seductos nacta recessus 
Gurgitis, inclusa sua membra refrigerat unda '• 
£cce fretum findens alti novus incola ponti, 
Nuper in EuboicA versis Anthedone membris , 
Glaucus adest : visseque cupidine virginis hsBret; 
Et, quaBCumque putat fugientem posse morari, 
Verba refert : fugit illa tamen : veloxque timore 
Pervenit in summum positi prope litora montis. 
Ante fretum , est ingens , apicem collectus in imum , 
Longa sine arboribus convexus ad sequora , vertex. 
Constitithic : ettutaloco, monstrumne, Deusne 
Illesit, ignorans, admiraturque colorem, 
Caesariemque humeros , subjectaque terga , tegentem , 
Uliimaque excipiat quod tortilis inguina piscis. 
Sentit : et innilens , quae stabat proxima , moli ; 

' Cette consonnance d*une voyelle douce et coulante , est 
trcs-prcprc i\ peindie une imap^r gradeusc. 
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Semblable et different, sa taille s'agrandit, 
Et de joncs couronn6 son visage yerdit. 
Cest Acis : il est fleuve j et son onde nouvelle 
Conserve de son nom le soiivenir fidde. 

XIV. Glaucus en Dieu marin. 

Enfin on se s^pare , et les filles des mers j 
Dans la lice des eaux, forment cent jeux divers. 
Scylla n'ose les suivre , et sur Thumide arine 
Seule et sans v^temens quelquefois 9e prom^ne; 
Elle ya quelquefois sur de3 bords ecartes , 
Aox flots rafraicliissans confier ses beautds. 
Ceat la qu^un nou veau dieu de Torageax empire ^ 
Glaucus la voit^ s'etonne; il approche, il admire : 
La peur la rend agile j elle ^chappe, et s'enfuit : 
Cest en vain qu^il rappelle, et des yeux la poursuit. 
Elle gagne un rocher qui, penche sur rabime ^ 
L'ombrage des rameaux recourbes sur sa cime. 
Elle cesse de craindre , et s'arrete en ce lieu ; 
. £t ne sachant si c'est un monstre ou quelque dieu, 
Elle observe de loin sa couleur , sa figure , 
Ses longs cheveux flottans , son humide ceinture , 
Et son dos ^illeux en croupe repli^. 
Glaucus qui voit sa peur, sur ie roc appuye, 
S'6crie : Ah ! ne crains rienj calme tes sens tlmides;^ 
Je ne suis point un monstre, effroi des Ner^jides : 
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Non ego prodigium, non sum fera bellua,- virgo ; 
SumDeus,iaquit,ac[uaB : necmajusinsBquoraProleus 
Jus habet, aut Triton, Athamautiadesye Palaemon. 
Ante tamen , mortalis eram : sed scilicet altis 
Deditus aequoribus , jam tum exercebar in illis. 
Nam modo ducebam ducentia retia pisces , 
Nunc, in mole sedens , moderabar arundine linxmi. 

Sunt viridi prato confinia litora , quorum 
Altera pars undis , pars altera cingitur herbis, 
Quas neque cornigerae morsu laes6re juvencae ; 
Nec placidae carpsistis , oves, hirtaeve capellae. 
Non apis inde tulit coUectos sedula flores ' ; 
Non data sunt capiti genialia serta, nec unquam 
Falciferae secuere manus. £go primus in illo 
Cespite consedi , dum lina madentia sicco. 
Utque recenserem captivos ordine pisces , 
Insuper exposui , quos aut in retia casus , 
Aut sua credulitas in aduncos egerat hamos. 
Res similis fictae ! sed quid mihi fingere prodest? 
Gramine contacto, coepit mea praeda moveri , 
Et mutare latus; terraque, ut in aequore niti. 
Dumque moror, mirorquesimul, fugit omnisinundas 
Turba suas : dominumque novum,htusque relinquuut. 

' Cctte description fraiche et riante jette beaucoup d'agre- 
ment et de charme dans un tableau d'un gcnre sombre , el dont 
le fond a quclqne chose d'elrange ct de peu vraiscmblable. 
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Je suis un dieu des mers , et nouveau Pal^mon , - 
Je suis au mSme rang que Prot^e et Triton. 
Je fus homme autrefois : toujours ami de Tonde , . ' 
Assis sur un rocher dans une paix profonde , 
J^aimais a tendre un pi^ge aux cr6dules poissons 
Surpris dans mes filets, ou par mes hamegons. 

Non loin du bord lav6 par la vague ondoyante, 
Est un pr6 que tapisse une herbe verdoyante. 
La brebis , ni la ch^vre a la longue toison , 
N'ont jamais de leurs dents effleur6 ce gazon. 
L'abeille, des jardins hotesse voltigeante, 
N'y butina jamais sa richesse odorante ; 
£t jamais la berg^re amoureuse des fleurs , 
Wy vint de sa corbeille assortir les couleurs. 
Cest la que le premier )e vins sur rherbe fraiche 
D^poser les filets , instrumens de ma pSche , 
Y compter les poissons par Tamorce tromp6s , 
Ou dans mes rets noueux sous l'onde enveIopp6s. 
Ecoutez la merveille ; elle est in vraisemblable : 
Mais que me servirait d'inventer une fable? 
De mes captifs 6pars quand le peuple 6caill6 
£ut touch^ de ces pr^s le tapis 6maill6, 
Je les vois loin de moi prendre un 61an rapide , 
Nager sur les gazons comme en un champ liquide , 
Et dans l'onde courir , sauter et se mouvoir. 
A peine je con^ois ce que je vieus de voir. 

TV. M 
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Obstupui : dubiusque diu , qu» causa , requiro ; 
Num Deus hoc aliquis , num succus fecerit berbse. 
Quce tamenhas , inquam , vires habet herba? manuqae 
Pabula decerpsi , decerptaque dente momordi. 
Yix bene combiberant ignotos guttura succos, 
Cum subito trepidare intus praecordia sensij 
Alteriusque rapi naturse pectus amore. 
Nec potui restare loco : Repetendaque numquam 
Terra , vale , dixi : corpusque sub aequora mersi. 
Di maris exceptum socio dignantur honore; 
Utque mihi , quadcumque feram , mortalia demant , 
Oceanum Tethynque rogant. Ego lustror ab illis ; 
£t, purgante ne&s noyies ^ mihi carmine dicto, 
Pectora fluminibus jubeor supponere centum. 
Nec mora : diversis lapsi de fontibus amnes , 
Totaque vertuntur supra caput aequora nostrum. 
Hactenus acta mihi possum memoranda referre ; 
Hactenus et memini : nec mens mea caetera sensit. 
Qua^ post quam rediit , alium me corpore toto , 
Ac fueram nuper , nec eumdem mente , recepi. 
Hanc ego tum primum viridem ferrugine barbam, 
CaBsariemque mearo , quam longa per sBquora verro , 
Ingentesque humeros, et caerula brachia vidi, 
Cruraque pinnigero curvata novissima pisce. 

' Le nombre neuf etait un nombre mystique, selon la croyance 
superstitieuse du Paganisme. 
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Je veux de ce prodige ^claircir le myst^re : 
Est-ce une herbe, disais-je , est-ce un dieu qui Fop^re? 
Mais quelle herbe eut jamais de semblables vertus? 
Pour convaincre mes sens de doute combattus, 
Du gazon merveilleux que moi-m£me je cueiUe, 
Mes dents pressent le suc exprim^ de sa feuille. 
Un desir tout nouveau palpite dans mon sein 
De changer de nature ainsi que de destin. 
Je m'6crie , emport^ par Finstinct qui m'agite : 
O terre ou je suis ne ! pour jamais je te quitte j 
£t je cours dans les flots me plonger sans retour. 
Th6tis parmi ses dieux me regoit dans sa cour , 
£t le vieux Oc^an efiace a sa priere 
Ce que j*eus de mortel sous ma forme premiere. 
Neuf fois des mots sacr6s sont prononc^s { <xr moi : 
Cent fleuves, au signal de leur humide roi, 
£panchent tous leurs flots qui roulent sur ma t^te. 
La, de mes sens troubl^s le souvenir s'arrSte : 
L'instant ou je devins autre que je ne fus, 
Dans ma m^moire a peine est un songe confus. 
Quand j'eusrepris messens, j'euspeineameconnaitre. 
Pour la premiere fois , je vis mon nouvel ^tre , 
Cette barbe d'azur , ces^heveux longs et verts , 
Qui flottent sur mon dos , en balayant lcs mers , 
La moiti6 de mon corps agrandi dans sa taille 
En poisson termin^e et couverte d'ecaille. 
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Quid tamen haec species, quid Dis placuisse marinis, 
Quid juvat esse Deum , si tu non tangeris istis? 
Talia dioentem , dicturum plura , reliquit 
Scylla Deum : furit ille , irritatusque repulsS 
Prpdigiosa ' petit Titanidos atria Circes. 

' jEdes monstrorum plenas. Homines namque multi in/eras 
vanas mutati illic detinebanutr^ 



"^w^. 
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Mais que me sert rhonneur de mes destins nouveaux? 
Que me sert d'etre admis parmi les dieux des eaux? 
Je t^aime, et tu me fuis. Gkucus en vain Fimplore -^ 
EUe s'^chappe au loin tandis qu'il parle encore. 
Le demi-dieu s^indigne ; et d'amour courrouc^ y 
II s'doigne , et se rend au palais de Circ6. 
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F1BI.B 1. Page S3. 

Tons les chefs sont assis : le soldat en silencc 
Les entoure debont , appoy6 sur sa lance. 

Cb treizieme livre est un des pluA beaux da poeme. Le 
d^but suivtout est admirable. II s'ouTre par une scene dra- 
matique , nobl^ et imposante* La description de Tattitude, 
des gestes , de Texpression du visage, est, dans la narration 
po^tique , ce que la pantomime et Taction tb^atrale sont siir 
la sc^ne. Ovide oG&e ici un bel exemple de cette proaogra- 
phie. Si les deux personnages qu'il introduit ^taient sur la 
scene , ils iie nous seraient pas plus pr^ns. 

Ibidem^ 
Les braa lev^s au ciel, il dit : O Jupitcr! 

Cet exorde brusque et sans art dec^Ie un grand art dans 
le poete. II se tire de la Tiolence du caractere d'Ajax j de 
la circonstance du lieu de la scdne, et de I'indignation que 
lui inspire la riyalit^ d'un concurrent qu'il m^prise. 

Ces deux harangues sont des che&-d'oeuyre dans les 
deux genres d'^loquence. Oyide a parfaitement caracterisd 
les deux concurrens : mais pour saisir tontes les beautds de 
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deax harangues j il faut aroir lu riliade. Dans Tune , 
le podte est aussi y^hement que D^mosth^ne ; dans Tauti^y 
il n^est pas moins disert que Cic^ron. II repr^sente , dans 
Ajaa: , un prince plus soldat que politique , et dans Ulysse 
im prince plus politique que soldat. II les fait disputer en- 
aemble , et par le jugement qui est rendu , il ddcide une 
grande question ; sayoir , lequel des deux doit Temporter 
de la valeur ou de.la prudence, des armes ou des lettres* 
Cic^ron a trait^ cette matiSre dans le ppemier livre des De« 
Toirs de rhomme. H la discute avec toute la force et Thabi- 
leti^ oratoire du premier des ^crivains. Mais, k mon avis^ 
Ovide le surpasse dans cette occasion. Le po^te me parait 
inimitable , par la mani^re dramatiqne et ing^nieuse dont 
il d^cide le proces. 

Ihidem* Page 87. 

Plikt au ciel qae phis Traie , oa q«e moins ridicwle , 
Sa d^mence eiii trouv^ la Grice plos cr^ule I 

Ulysse , pour se dispenser d'aller \ la guerre de TVoie , 
jouait la d^mence et allonnait le saUe du rivage avec une 
charrue attel^ d'nn boeuf et d'un ftne; en m£me tems il 
semait du ael dans les sill<ms. PalamMe , fib de Nauplie , 
se doutant de la feinte , prtenta T^i^maqae au soc de la 
charrue. Ulysse s'arrfita k cette vue j ce qui dfcouvrit sa 
feinte. 
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Ibidemm 

De pltimes rerAtii , par b fium dJbyoti. 
Velaiurque tdUurque avibut-' 

Dans r^dilion de Farnabe , on lit : Venaiurque alUurque 
avibua; « II se noarrit des oiseaux qa'il tue »• J'ai prdfik^ 
la le^on de Burman : «( H se couyre des plumes des oiseaux 
qui le nourrissent »; ce qui est conforme a ce passage de 
Cic^ron : Philoctetem pennarum contextu corpori tegun 
jnenta feciaae. Ce sens est plus beau ; Ajax r^ussit mienx 
k rendre Ulysse odieux j ce qui hsX, tout le but de sa ha- 
rangue. 

Ibidem. Page gS. 

Mais Uiflsons U le» mots : qii'iuie Intte plus belle 
Entre nous par les faits d6cide la qnerelle. 

Ajax finit comme il ayait commenc^. La fiert^ de son 
caract^re ne se dement pas. II paraissait difficile que son 
discours se soutint sur le ton de Texorde : mais le g^nie 
d^Oride ya toujours en ench^rissant ; et la proposition que 
£iit Ajax y pour d^cider k qui d'UIyfise ou de lui-m£me 
appartiennent les armes d' Achille , est un mouvement d'do- 
quence de la plus grande force, qui ramasse toute la cause 
en un seul point de vue. 

« Je me sou viens , dit S^neque le p&re , au premier livre 
des Controverses, d'avoir vu Ovide d^lamer chez le rh^teur 
Arellius Fuscus ^ dont il ^tait un des auditeurs les plus assi- 
dusy ei un des.plus grands admirateurs* II haranguait en 
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prose po^tique. II profita si bien des legons de ee grand mat- 
tre, qu'il aembelli aes yers de plusieurs de ses pens^es. Dans 
la dispute des armes d'Achille , Arellius ayait dit : Miita» 
nrnsjarma in hoatea, etpetamua. Ovide a &it un heuxeux 
emploi de ce beau mouyement oratoire ». 

Ibidem, 

D'aI>ord les yeoX baiss^s , orateur plus modeste , 
Quelque tems , sans parier , il compose son geste. 

Bel exemple en actlon des pr^ceptes de Tart oratoire. 
Ulysse se pr^nte arec d^cence et circouspection 5 il n'en- 
tre^ pour ainsi dire, en matiere qu'& pas retenus et mesur^ , 
comme Cic^ron et Quintilien renseignent. II joint a la mo- 
destie des paroles celle des regards , du geste et du ton de 
Toix. Cette sorte de timidit^ excite , dans ceux qui teou- 
tent^ une impatience favorable & celuiqui parle^ elle com- 
mence a gagner les coeurs par une apparence de modesUe 
qui r^ussit toujours. 

n. Ihidem. 

O Grecs ! si du Destin la loi dnre et sev^re 
* A Tos ycBux comme aux miens eiit kxk moins contraire , 
On ne nous Terrait point , ambitieux riTaux , 
Nous disputer Thonneur dli^riter d'un h^os : 
Nous jouirions d'Achille , Achille de ses armes. 

L'exorde par insinuation n'est point une inyention de 1a 
rh^torique : il est fond^ sur la nature , et sugger^ par le 
simple bon sens. Ce n'est point par un ton brusque et pleia 
d'arrogance que Torateur peut se concilier son auditoire* 
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La rdenue d'Ulysse contraste ayec la fougue pr^mp- 
tueiue et emport^ de son adyersaire ^ qui n^^^tait propre 
qu'a ali^ner li^ bienveillance de ses juges : non pas qu'Ovide 
s'y soit m^pris ; il Ta fait exprb pour d^peindre le carac- 
tere d'Ajax. On ne Toit dans la harangue d^Ulysse que dea 
maniferes in&inuantes ; mod&*ation, desint^ressement, pi^t^ 
envers les dieux , d^vouement a la cause commune , amour 
des grands hommes , regrets pour le h^ros dont on pleure 
la perte , respect pour ses juges , tout int^resse , tout est 
propre a lui concilier les esprits. II &it valoir ses services 
sans arrogance , et rtfute » habilement les objections de 
son adversaire y qu'il rejette sur lui Todieux et le m^pris 
qu'Ajax avait afiPect^ de repandre sur ses actions et sar sa 
personne. 

Ibidem. 

Qui donc aura des drotts k rarmure d^Achille , 
Plns que celui-U m^me k qui l*oii doit Achille? 

Quis magno meliits suecedat Achilli, 
Quitin per ^uem magnus Danais successit Achilles T 

Lldee du po6te est dans la r^p^tition et daijs Topposition 
des mots ; pour la rendre , il ^tait essentiel de conserver le 
tour qui la renferme* Un traducteur qui affecte de d^dai- 
gner les beaul^ d'Ovide , qu'il ne peut traduire , toume en 
ridicule cette sym^trie de phrase. <c On ne peut repdre en 
fran^ais , dit-il , ce succedat et succcsbU; on n'y petd rien ; 
c'est un pur jeu de mots aussi froid que pudrile »• Je ne crois 
pas que les laLinistes soient de son avis. Quelquefois la r^p^ 
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tition d'an mot pris dans une signification diff^rente y est 
un ornement da discours. On en trouye plus d'un exemple 
dans Cic^ron. Amarijucimdum est y si cureiur ne quid 
insii amari. Et encore : Cur eam rem tdm eiudioee curae^ 
qucB multas iibi dabii curae? 

Ibidem. Page loi. 
Ainsi Tons me deyez tont ce qa*Achille a fait. \ 

O pouToir de T^loquence ! Ulysse a le talent de persuader 
que les exploits d'AchilIe lui appartiennent ; c'est le comble 
de Tart oratoire. Rien ne prouve mieux que cet art, dontle 
but est la persuasion, n'est rien moins qu'une vaine science. 

Ibidem. Page iii, 
Je B*afl«iblirai point ee qn'il faat qae je loae. ' 

Ulysse, en accordant ^ son rival ce qu'il ne peut lui re- 
fuser avec biens^ance, lui reproche de s'attribuer a lui seul 
une gloire qui lui est commune avec les autres chefi de Tar* 
m^e ; de sorte que par-I& il se concilie la bienveillance de 
ses juges, en m£me tems qu'il jette de la ddfaveur sur la pr^ 
flomption de son adversaire. 

Ibidem. Page 11 3. 

J'ai Toula fair, dit-il , les fatigues de Mars ; 
Trop tard et malgr^ moi j'ai paru darts la lice. 
Maifl il condamne Achille , ea accusant Ulysse. 

Dans cette harangae , la rtfatation et la preuve sont 
m£I^ ensemble : elles ne sont , en effet , qu'une seule et 
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m£Die cho$e* Ulysse ne peat lien prouyer en sa &reur^ 
sans rtfuter ce que lui objecte son rival. Mais observez avec 
qnelle habilet^ il passe de Tune ^ rautre; ohseryez coinme 
il associe sa cause a celle d'AchilIe et de ses j uges eux^m&mes, 
comme il se met derriire eux a rabri des reproches de son 
adversaire* 

Ibidem. Page iig. 

O Tons ! r^compcnsez mes serrices fid^es » 

Mes soins , mes longs traTsnx , mes yeilles ^Cernelles. 

Ulysse a expos^ tous ses services. Ses preuTes ont ^t^ 
mises dans tout lenr jour ; et toutes les objections de son 
adversaire ont ^t^ r^fut^es : sa cause est finie. Mais ce n'est 
point assez. Le discours ne doit point se terminer d'nne 
maniere brusque et impr^vne. La p^roraison en est une 
partie essentielle : c'est I^ que le path^tique est a sa place. 
Ulysse, en orateur habile, emploie des mouvemens a£Fec- 
ti& , propres a entrainer les sufirages des juges , en gagnant 
Tesprit par le coeur. Tout ce qui est capable d'intdresser , 
d'^mouyoir, de d^ider la volont^ et rinclination , est mis 
en oeu vre pour produire son e£fet ; et il le produit. 

III. Page ia3. 

5e menrs aTec honneur , ainsi que j*ai t^cu ; 
£t par le seul Ajax , Ajaz sera Taincu. 

Rien de si beau , rien de si path^dque que les demieres 
paroles d' Ajax dans la trag^die de Sophocle. Tout ce que 
le di^sespoir de sang-froid a de plus tragique s'y trouve 
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peint ; el de quelles couleurs ! Ajax a r&olu de mourir. U a 
enfonc^ le pommeau de son ^p^ dans la terre pour se prd- 
cipiter sur sa pointe. Voici le d^but de ce monologue que 
M. de la Harpe a traduit en entier , et qu'on peut lire dans 
son Cours de litt^rature ancienne et modeme : 

Oui, le glaiye est tout pr^t ; il ya finir ma Tie 
£nfonc6 dans les flanca d'une terre ennenue. 
Plac6 dans les rochers ou Ta Bil^ ma main ^ 
II pr^ente la pointe ou s*appuiera mon sein. 
Ge don d'un ennemi que la Gr^e d^teste^ 
Ge fer, pr^sent d'Uector , qui dut m'^tre funestey 
Anjonrd^hui, seul rem^e aux horreurs de mon sort, 
Rend nn deniier senrice k qni chercfae la mort. 

Hector et Ajax , apr^ avoir combattu Tun contre r^au- 
tre y ae firent mutuellement des prdsens. Hector re^ut le 
bouclier d'Ajax , et lui donna son ^p^. Ces dons iurent 
^galement funestes k Fun et h Tautre. Ce fut sur le bouclier 
d'Ajax qu'Hector (ut train^ autour des murailles de Troie ; 
et c'est avec son ^p^e qu'Ajax se tue. 

IV. Pagc 125. 

De son Hector au moins elle emporte U cendre , 
£t coayre son cercueil de cheyeux et de pleurs ,, 
De pleurs et de cheyeuz ^ seids dons de ses doulenrs. 

Qui n'admirerait que dans une trentaine de vers le po^te 
a sa peindre des coalenrs lesplus path^tiques toutesles cir- 
conslances de la destruction de Troie ? Ce tableau de d^ol^- 
tion pouvait-il ^tre mieux termin^ que par la peinlui^ du 
d^sespoir d'H^cube , et de sa tendres3e i^Iigleuse pour la 
ccndre du plus grand de ses fils ? 



jQO R E M A R Q U JS S 

Ovide dit, injerias inopes , parce qu*H&abe n^avait pas 
de plus riche oflBrande a lui fidre. £t qui ne sent pas tout 
ce qu*il y a de toucbant dans cette opposition, et dans la 
t^p^tition de crinem ? 

VI. Page 127. 

Lli,80udainsoiuleiin]MS la terre tremble et •'outm ; 
La gnnde ombre d'Achille k lenrs yeox se d^uYre. 

Amhs la ruine de Troie , les Grecs abord^nt dan3 une 
presqulle voisine , appelfe la Cherson&e de Thrace : la , 
rombre d'Achilleleur apparut, et leur ordonna d'immoler 
Polyxfene. Sans ce sacrifice , ils ^taient menac^s de ne pou- 
yoir retoumer dans leur patrie. Cest ainsi qu'il ayait &Ilu 
immoler Iphig^nie pour sortir derAulide ; superstition bar- 
bare que d^teste avec raison le poete Lucrece. 

SiBpius olim 
Belligio peperit scelerata atque impiafacta. 

VU. Page i33. 

Demier objet des pleurs d*iuie m^re ^perdue , 
Car qu'ai-je encore k perdre apr^s t*avoir perdue ? 
O ma fiile! je Tois ta biessure et ton sang, 
Mon coBur saigne du coup qui t*a perce le flanc. 

« La douleur , observe Marmontel , est , de toutes les pas- 
sions , la plus ^loquente , ou plut6t c'est elle qui rend do- 
quentes toutes les autres passions , qui attendrit et rend 
path^tique toute esp^ce de caractere. Douce et tendre, 
sombre et terrible , plaintiTe et dechirante , fiirieuse et 
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atroce , elle prend toutes les couleors. Du th^&tre oii elle 
domine , dle trouUe tous les esprits , elle transperce tous 
les coeurs. Celui qui sait la meltre en scdne , et faii^ entendre 
ses accens^ n'a pas besoin d'autre langage. Cette ^oquence 
de la douleur est celle que Sophocle et Euripide ont possMfe 
a un si haut point. Ovide est souvent aussi naturel et aussi 
p^^trant que ces deux po&tes tragiques. Voyez avec quelles 
gradations il exprime ces trois grands caractdres de la 
douleur dans la fable de Polyxdne , immol^ aux m&nes 
d'Achille »• II cite les derni6res paroles de Folyxene ^ puis 
il ajonte : « Tel est le langage de la douleur noble et tran- 
quille , d'autant plus touchante qu'elle est plus douce »• II 
cite lea plaintes d'H^ube se pr^ipitant sur le corps sanglant 
de aa fille. «cU semble impossible, dit-il, de r^unir dans la 
doaleur plus de traits d^hirans; et cette image du malheur 
le plus accablant , n'est rien encore en comparaison de ce 
qui va suirre ». H parle du d&espoir farieux d'H^ube apres 
avoir reconnu lecorps de Polydore perc^ de coups, et de la 
Tengeance terrible qu'elle exerce sur le meurtrier de son 
fils. « L'antiquit^, continue-t-il , n'a rien, k mon avis, de 
plus doquent que ces trois sc^nes de douleur , et j'ai cru 
devoir les donner pour des mod^Ies de Moquence poi- 
tique »• 

Ibidem, Page ]35. 

Aux m4nei d*un barbare on t'immole k ton tonr ; 
J'enfantai sa victime en te donnant le jour ! 

Banier fait ici une critique. « Ovide , dit-Il , peu content 
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d'ayoir expoo^ son id^e, et de ravoir mise dans an beaa 
jour , la remanie encore , et la retoume en cent &qom dif^ 
ferentes. Hecube ne se contente pas de dire, Nunequoque 
wi metuendua erat ; elle ajoute : Cinia ipae aepuUi in ge^ 
nu8 Jioc BOBpit ; et puis encore, Tkimulo quoque sensimus 
hostem. Si Virgile ayait mis dans la bouche d'H^ube^ 
noetrique orbatur jichUlea, il s'en serait tenu la. Ovide lui 
fidt ajouter : Eacidasfaecundafui; et encore apr^, Infe- 
rias hoatipeperi^comme si une pens^ deirenait nouvelley 
parce qu'elle est pr^nt^eavec desexpressions difl^rentes». 
Je r^ponds a Banier d'abord que noatrique orbatorAchillee 
est a six vers de distance de Edcidcefoecundafui, et & plus 
de douze de infsrias hoetipeperi; et que d'ailleur8 la diffe- 
rence de ces pens^ n^ consiste pasdans Texpression seule, 
puisque les demi^res disent beaucoup plus que les premie- 
res 5 enfin que tel est le mallieur d'H^be , qu'elle ne peut 
trouver assez de termes, ni assez les multiplier, pour expri- 
mer tous les genres de douleurs qu'elle souffi^. VoiUiceque 
Banier aurait du sentir , si les beaut^ de sentiment etaient 
du ressort d'un erudit. 

Vm. Page 139. 

EUe ^touffe ses pleurs d^yor^s en silence ; 
£lle semble insensible k force de souffrance. 

Qui connut mieux qu'Ovide Part d'empIoyer Tenergie a 
propos , et de proportioaner son style au sujet? Cette pein- 
lure de la douleur muette d'H^cube est nne hypotipose su- 
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blime. Jamais la coUre da d^sespoir n'a ^t^ repr^nt^ par 
des imagefl plas fortes ^ et en termes plaa aignificatifi» 

Xbidenu Page i4i. 
fi^cabe le regarde ayec im leil faronche. 

Tonte oette narration est de la plua grande &iergie* 
L'^ergie est nne peintnre forte dela pens^ : elle raasemble 
les circonstances d'oJk rdanlte une image ^ive et enti^e. Le 
slyle pent itre clair et coirect, sans £tre ^nergique. Si 
Oyide se fiit exprim^ comme dans la version imput^ \ 
Malfil&tre : « Ce discours perfide et les sermens de ce prince 
sacril^ge redoubUrent la fiireur de la reine. Elle ne lui r^ 
pondit que par un air mena^nt : et en m^me tems , avec 
Taide des fenunes de sa suite , elle se jeta sur ce barbare , et 
lui arracha lesyeux. » la clart^ aurait subsbt^^ mais Tdner* 
gie n'aarait point paru» 

X. Pagc 149. 

Mes fiUes de fiacchnfl re^rent an poaToir 

Qai pasie des haxnains la croyance et l'espoIr. 

Toat pouyait k lear gr^ , soos lears mains prodactlyes ^ 

Se changer en ^is 9 en grappes 9 en oliyes. 

Anius eut trois fiUes qui fiirent extr£mement economes, 
et qui , profitant des offrandes qu'on apportait au temple 
d'ApoIlon y en araient &it de grands magasins. Les Grecs, 
pendant le si^ge de Troie > envoy ^rent Palamede pour de- 
mander des viyres au grand-pr^tre , et robligerent m^me de 
donner t^s fiiles en otage. Elles trouy&rent le moyen de 
IV. N 
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s^^happer ; d'ou Von a dit que Baochus les arail traiisfor* 
m6es en colombes. Pour expliqner la &hle qui suppose 
qu'elles changeaient toul ce qu'elles touchaieut en yin, en 
bl^ et en huile, on peut dire qu'elle n'a d'autre fondement 
que leur ^nomie : mais le savant Bochart en tire Texpli* 
cali<m de leurs propres noms y (Bno, Spermo^Elais, qm, 
daps Tancienne langue des Pheniciens, signifiaient du vin , 
du bl^ et de rhuile. « Hunc Amutn genuia^e ircs cBnoiro^ 
pas , (Bno , Spermo ei Eldidem , quibua Bacchua imper^ 
tiifiij uipro nominum raiione, vinum y 8emma,ei oleum 
consequereniur. Fabuke dedii occaaionem magnavini^ 
frumeniij ei olei copia ab jinio eacerdoie jtpolHnie in 
Grcecorum caaira submieea ». 

XI. Page i55. 

On voyait aa milieu de U place publique 
Des filles d*Onon le tr^pas heroique. 

Farmi les fables que rapporte Ovide, il y en a qui sont 
li^s a ces grands ^venemens de Thistoire fabuleuse , tant 
chant^e par les ancieus poetes; d'autres qui sont des feits 
d^tach^ , qu'il trouve Fart de mMer dans sa narration. 
Telle est lliistoire des fiUes d'Orion , qui se d^vouerent pour 
le salut de leur patrie. Du tems d'Orion , la peste a£Bigiea la 
ville de Th^bes, On consulta Toracle , ressoorce ordinaire 
dans les grandes calamites. On eut pour r^ponse que la 
contagion cesserait, lorsque le s^ng de deux vierges du sang 
royal aurait appais^ la colcre c^leste. Les deux fiUes du m 
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se pr&enterent h Vanxlel pour y itre immolees; et le ciel 
s^appaisa. Cet exempledonna tantd'^muIalionauxjeunes 
Th^bains, que de laches eteCK^mines qu'ils etaient, ils de- 
vinrent des hommes braves et pleins de courage : c'est ce qui 
fitdire, dans la suite , que les cendres de ces g^n^reuses fiUes 
avaient ydritablement form^ des hommes. 

Ibidem, 

Une acanthe flexible en longs festons dor^ , 
Encadre ces tableaux aur l*airain figur^s. 

L'acanthe est une plante qui pousse des feuilles larges et 
hautes, dont la partie sup^rieure se recourbe naturellement: 
du sein de ces feuilles naissent de petites tiges qui se plient 
en di?ers enroulemens. Les feuilles de cette plante ont et^ 
ing^eusement choisies pour orner le chapiteau de la co« 
lonne corinthienne. Tout le monde sait 1'histoire du sculp- 
teur Callimaque. La premi^re id^ du chapileau corinthien 
lui est renue du hasard qui lui fit d^couvrir un vase aulour 
duquel une plante d'acanthe avait negligemment ^ev^ son 
feuiUage et ses tiges. 

■ 

XII. Page iSg. 

^on loin mugit Scylla : non loin Charybde encore 
Revomit les yaisseauz que son gouffre d^vore. 

Entre Mesaine et Rh^gio est un d^troit resserr^ entre de 
grands rochers qui s'avancent dans la mer des deux rivages 
oppoaes. La partie de ce d^troit qui confine i la Sicile ^(ait 
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nomin^ r^aeil de Chary bde ; et celle qui ^tait prte de Tlta- 
lie y r^ueil de Scylla. 

Xm. lUdem. 

Acis de ses parens et ridole et ramonr, 
De Fanne et de SimMhc avait re^a le jonr. 

lia fable de PoIyph£me et de Galatee est une v&itable 
pastorale. Cest le sujet d*ane idylle de Th^ocrite qu^Oride 
a imit^ en rembellissant. Ceux qui lisent le giw peuYent 
rapprocber les deux poetes dans ce qu'ils ont de commun. 
Ce n'e8t pas que le but de Tun et de Tautre ne soit tr&- 
difiESrent. Dans le poete grec le Cyclope inspire quelque 
int^t. Cest un amant difforme et rebut^, qui expiimey 
avec une grossieret^ naive, sa peine amoureuse, et qui s^eii 
console en la chantant sur sa fliite. Dans le po^te latin ^ 
Galat^e le represente sous des couleurs plus odieuses. Cest 
im monstre farouche dont Tamour furieux ressemble a la 
haine , et qui abuse de sa force gigantesque pour ^rasev 
Acis sous une roche ^norme. 

Ibidem. Page i65. 

Commest ne pas Taimer ? Galat^e est ai belle ! 
La feuille du troene a moins de blancheur qu'elle. 

Ce que Theocrile exprime en deux vers , OWde F^tend 
etle d^veloppe. On ne peut pas dire de lui ce que Pline dit 
du peintre Timante : In omnibiM operibua ejua intelUgi'- 
tur aemper plus qudm pingitur. Mais sa surabondance 
lui sied* £u prodiguant les images , il dpargne hs motS| il 
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est serr^ , concis , rapide ; et s'!! dit tout , il le dlt d'une ha- 

Ieiae« Ce tour , d^ailleurs, est enti^remeat pastoraL Les conw 

paraisons fr^quentes , et prises des objets ehampttres , sont 

le langage ordinaire des bergers. Elles sont plus conunodes 

k ceux qui ont peu d'id^. Nous nous en servons nous- 

memes tous les jours, quand nous n^avons pas d^id^es assez 

nettes des choses, ou que nons parlons a des gens qui ont 

peine h nous cotnprendre. 

H est naturel aux bergers de yanta: lenrs richesses chanv* 

pitres. Tonte cette description est tr^agr^able. Maisce 

qu'il fant remarquer , c'est qu'elle est l'expression du senti* 

ment , et qu'elle sert au dessein du Cyclope, qui veut d^ter- 

miner la nymphe i quitter les flots. 

Hndenu Page i6g»> 

Snr tm mont icxni j^ai priii deax petiU onn> 

Si reMemblans entr'enx qu*on s'y m^prend tonjonrs. 

J'ai dit en les prenant : Ils sont ponr ma berg^re ; 

lU aeront trop henreux; leurs jenx ponrront Ini pkire» 

Polyphfime , qui sans doute ne trouye pas des chevreuils» 
et des daims des pr^ns assez dignes de tui^ offre k sa Ga<- 
lat^ de petits ours qu']l a trouy^s sur une montagne. Ce seul 
trait fait un tableau de moeurs , qui figure fort bien avec le 
portrait qu'il &it de sa personne. Ce trait est imit^ de Th^o- 
crite. La simplicit^ du po^te die Sicile est plus naiye; celle 
d'Oyide plus ing^nieuse. En fait de nai vete , lesGrecs, an 
jugement de Quintilien , Femportent sur les Latins. Non 
poaaumua esse idm grticiles $ subtilitaie vincimur. Te^ 
nuiora hcec aepressiora Grceci m^lius. 
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Jbidem. 

Se me suis contempl^ dans VooAe tnnspareate ; 
Mon image m*m pla. 

Foly ph£me n^^tait pas beau a peindre : oependant il a b 
slmplicitii de faire lui-mftme aon portrait , et de le fiure re»- 
semblant : il pousse m^e la naiTet^ jusqu*4 repr&enter sa 
difformit^ comme une beaut^ m4Ie. Cette simplicit^ platt; 
elle est dans la nature. Le Corydon de Virgile yanle anad 
sans fagon sa figure ; je me sers de la traduction de Greasel: 
elle est du moins el^gante. 

£t fti le niisseaa pur qui coule en ce bocage , 
N*abuftepoint mes yeux d'une flatteuse image, 
Si la mer nous peint bien dans le miroir des eaux^ 
Quand llialeine des yents n*^branle point les flots , 
Souyent j*ai consult^ ce miroir immobile , 
Mon air ne c^e en rien aux graces de Mirtile^ 

Ibidem, Page 171. 

Le Tolcan de TEtna br&le au fond de mon c«ur i 
£t toi , cruelle ! et toi , tu ris de ma douleur. 

L^byperbole est une fignre qui , prise a la lettre , va bean- 
coup au-deI4 de la T^rit^. EUe est propre au langage des 
passionsy qui exag^rent toujours. Mais si Texagt^ration ya 
trop loin , ce n'est plus qu^une raine enflure. La compai*ai« 
son des feux de Famour avec un volcan , serait par-tout 
ailleurs une byperbole fix>ide et ridicule. Mais ici elle est 
naturelleet ^nergique. Cette id^ gigantesque a du se pr^ 
senter la premi&re a un Cyclope habitant de TEtna : elle est 
tir^e de la circonstance du lieu et de la personne* 
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XIV. Pagc 175. 

Cest U qa'an nouTeaa diea de rorageux empire , 
Glaucus la Toit, s*^tonne; il approche, il admire. 

Ovlde fidiit, dans cette fable, qae Glaucus ^tait amou- 
reux de Scylla, et que ce fut a elle qu'il raconta riustoire de 
sa m^tamorphose, afin d'aniener le ricit de cette aventure , 
et dc lier cette £ible k la prec^ente. La description qu'il 
&it de son apoth^ose est singulidre et curieuse , et je ne me 
souyiens pas d'aYoir rien lu de semblable dans les ancicn& 
po^tes. 
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LIBER XIV. 

I. Scylla in rupem. 

J AMQUE Giganteis injectam faucibus ifltnen, 

Arvaque Cyclopum, quid rastra, quid usus aratri 

Nescia, nec quicquam junctis debentia bubus , 

Liquerat Euboicus tumidarum cultor aquarum ; 

Liquerat et Zanclen , ad vcrsaque moenia Rhegi , 

Navifragumque fretum , gemino quod litore pressum 

Ausonise Siculaeque tenet confinia terrce. 

Inde , manu magna Tyrrhena per aequora lapsus , 

Herbiferos adiit colles ' , atque atria Glaucus 

Sole satfiB Circes, variarun^ plcna ferarum. 

Quam simul aspexit; dicta acceptaque salute, 

Di va , Dei miserere , precor : nam sola levare 

Tu potes hunc, dlsit , videar modo dignus, amorem 

Quanta sit herbarum , Titani , potentia nulli , 

Quam mihi, cognitius, qui sum mutatus ab illis. 

Neve mei non nota tibi sit causa furoris ; 

Litore in Italico , Messania mcenia contra, 

Scylla mihi visa est :pudor est promissa, precesque , 

Blanditiasque meas, contemtaque verba referre. 

* Mons signi/tcatur in quo Circe dicitur habitasse, qua homimes 
^armimbus, succisque ?terbarum conyertebat in/eras. 
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I. Scylla en RocJier. 

LoiN des champs du Cyclope, et de FEtna qu^embrasc 

Typh6e enseveli sous ce mont qui T^rase , 

Lieux ou jamais le soc , ni des bceufs atteles 

N'ont trac6 les sillons oii jaunissent les bl6s ; 

Glaucus qui fend ces flots press6s par deux rivages y 

Ce d^troit orageux , si fameux en naufi:ages , 

Deja laisse en arriere et Messine et son port ^ 

£t la cit6 de Rh6ge , assise a Fautre bord. 

Dans la mer de Thyrrene il nage , et pressant 1'onde 

Aborde cette rive en merveilles feconde , 

Ce palais de Circ^ fille du dieu du jour , 

Plein de vils animaux qui rampent dans sa cour. 

U vient , il la salue : O d^esse puissante ! 

Un dieu vient t^implorer ; r^ponds a son attente : 

Des plantes, lui dit-il , je connais le pouvoir ; 

Par elles transform6 j'appris a le savoir. 

Tu peux seule a ma flamme apporter un remfede ; 

Connais la cause, h^las ! du mal qui me possede. 

Aux bords ou Tltalie est voisine d^Enna , 

J^ai vu pour mon malheur la charmante Scylla. 

Te le dirai-je? h^las ! caresse, amour, priere, 

Promesse, rien n'a pu fl^chir son ame altiere. 



2o4 LES m£tamorphoses d^ovide, 

At tu , 81 ve aliquid regni est in canmne , carmen 
Ore move sacro : si ve ejcpugnacior herba est j 
Utere tentatis operosas viribus herbae. 
Nec medeare mihi , sanesque hsec vulnera mando ; 
Fineque nil opus est : partem ferat illa caloris. 

At Circe , neque enim flammis habet aptius uUa 
Talibus ingenium; seu causa est hujus in ipsa, 
Seu Yenus indicio &cit hoc offensa patemo ' y 
Talia verba refert : Melius sequerere volentem^ 
Optantemque eadem ^ parilique cupidine captam. 
Dignus eras : ultro poteras cert^ue rogari ; 
£t, si apem dederis, mihi crede, rogaberis ultnK 
Neu dubites, absitque tuas fiducia form8&; 
£n ego, cum Dea sim , nitidi cum filia Solis , 
Carmine cum tantum , tantum cum gramine possim ^ 
Ut tua sim , voveo. Spementem sperne : sequenti 
Redde vices , unoque duos * ulciscere fkcto. 
Talia tentanti^ Prius, inquit^ in aequore firondes ^ 
Glaucus , et in summis nascentur montibus algee y 
Sospite quam Scylla nostri mutentur amores. 

' y^nos fte Tengeait spr la fille da Soleil: , de ce qa*ApoIloo 
ayait r^y^l^ k Yulcain son commerce adultere aYec Mars* 

Stirpem perosa Soiis invisi Fenus , 
Per nos eatenas vindicat Martis sui. 

Pniou, Tragidie dm Sin^ue. 

^ Dans beaacoup d*^tions on lit duas ; ce qni n'a pas d* 
•ens : car cn yengeant Circ^ , Glaucas ne peut venger ScjHa r 
mais k sens est tres-bean en lisant duas. 
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O toi ! si Pamonr chde a ta magique voix ^ 

Parle , et qne son caprice ob^isse a tes lois : 

Ou bien, si de tes sucs la puissance est plus forte^ 

Use de leurs yertus : commande y agis , n'importe ; 

Non pour gu6rir mes sens que Tingrate a bless^s : 

Non^ ce mal m^est trop cher ; qu'elle aime, et c'est assez. 

Circe brulant soudain d'une flamme nouvelle, 
Soit que de ce poison la source fiit en elle , 
Soit qu'irrit6e encor contre le dieu du jour, 
y^nus livrat sa fille aux fureurs de Famour , 
Circ^ r6pond au dieu : Quelle erreur est la vdtre? 
Oubliez une ingrate , et £dtes choix d'une autre , 
IVun coeur comme le mien, qui de vos soins charm6 
Soit digne du bonheur d'aimer et d'6tre aim6* 
Convient-il que pour vous Tamour soit un supplice ? 
Non , croyez-m'en , Glaucus , et rendez-vou» justice j 
£t digne que pour vous on soupire a son tour , 
Au coeur qui vous pr6vient, promettez du retour. 
Circ6 fille du dieu , pere de la lumi^re ^ 
Circ^ dont Fart commande a la nature enti^re , 
Circ^ se donne a vous : partagez mes desirs j 
Aenoncez a Scylla qui rit de vos soupirs ; 
£t qu'un amour plus doux la punisse et nous venge. 
Kon,non,reprend Glaucus; avant que mon coeur change, 
Gn verra les for^ts verdir au fond des mcrs , 
£t le corail rougir aux sables des d^serts. 



\ 
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Indignata Dea est : et laedere quatenus ipsum 
Non poterat , nec vellet amans ; irascitur illi , 
Qu8B sibi prselata est : Yenerisque offensa repulsa, 
Protinus horrendis infiunia pabula succis 
Conterit ; et tritis Hecateia carmina miscet. 
Gaerulaque induitur velamina : perque ferarum 
Agmen adulantum media procedit ab aula; 
Oppositimique petens contra Zancleia sslxsl 
Rhegion , ingreditur ferventes eestibus undas : 
In quibus, ut solida, ponit vestigia, ripa; 
Summaque decurrit pedibus super eequora siccis. 

Parvus erat gurges , curvos sinuatus in arcus , 
Grata quies Scyllde : quo se referebat ab aestu 
£t maris et coeli ^ medio cum plurimus orbe ^ 
Sol erat , et minimas a vertice fecerat umbras. 
Hunc Dea praevitiat, portentiferisque venenis 
Inquinat. Hic pressos latices radice nocenti 
Spargit : et , obscurum verborum ambage novorum , 
Ter novies carmen magico demurmurat ore. 

Scylla venit, mediaque tenus descenderat alvo^ 
Ciun sua foedari latrantibus inguina monstris 
Aspicit : ac primo non credens corporis illas 
Esse sui partes , refugiique , abigitque , timetque 

* La chaleur du jour est exprimee ici par une circonlocution 
po^tique , qui , dans uotre langue , n'aurait pu se mder a la 
descriptioD , sans embarrasser la pbrase. 
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Circt* «upauoiinelanfre ou SciUa 
avoit coufume ^e se reposer. 
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La fille du Soleil s'indigne de routrage : 
Glaucus est a rabri de sa jalousc rage ; 
EUe aime, il est un dieu : mais elle peut du moins 
Se venger sur Scylla du m^pris de ses soins. 
Elle broie aussi*tdt des plantes infernales y 
Prononce en les broyant des paroles iktales , 
Prend sa robe 6toil6e , et de ses vils sujets , 
Laisse la cour rampante , et sort de son palais. 
Arrivee a ces bords , d^ou Fon voit la Sicile , 
Elle marche sur Tonde ; et la vague dodle, 
Comme un terrein solide affermi sous ses pas , 
S'applanit sous ses pi^ et ne les mouille pas. 

A Tabri d'un rocher une enceinte tranquille , 
Arrondie en bassin , pr^ente un doux asyle , 
Ou loin des feux du jour et du courroux des flots , 
Scylla venait gouter le frais et le repos. 
Circ^ de sucs impiu^ empoisonne cette onde ; 
Elle y verse une coupe en prodiges fi^conde , 
Et trois fois murmurant des mots myst6rieux, 
M6Ie un charme magique a ces sucs odieux. 

ScyUa vient se plonger dans Fonde empoisonnee , 
Et de chiens aboyans soudain environn^e , 
Fuit, les repousse, et voit tous ces monstres hurlans 
La suivre et Fentourer attach^s k ses flancs. 
En cherchant les contours de sa forme ordinaire , 
Elle trouve par-tout des gueules de Cerb^re j 
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Ora proterva canum : sed q^uos fugit, attrahit ona. 
Et corpus quserens femorum , crurumque , pedumque, 
Cwbereos rictus pro partibus invenit illis. 
Statque canum rabies : subjectaque terga ferarum 
Inguinibus truncis , uteroque exstante , cohaerent. 

Flevit amans Glaucus : nimiumque hostiliter usse 
Viribus herbarum fiigit connubia Circes. 
Scylla loco mansit : cumque est data copia^primum y 
In Circes odium sociis spoliavit Ulyssen '. 
Mox eadem Teucras fuerat mersura carinas , 
Ni prius in scopulum , qui nunc quoque saxeus exstat^ 
Transformata foret : scopulum quoque navita vitat. 

II. Itineris ab jEned incoepti continuatio. Cercopes 

in Simias* 

H ANC ubi Trojanae remis avidamque Charybdin 
Evicere rates ; ciim jam prope litus adessent 
Ausonium , Libycas vento referuntur ad oras. 
Excipit ^nean illic animoque domoque, 
Non bene discidium Phrygii latura mariti , 
Sidonis ; inque pyra , sacri sub imagine , facta , 
Incubuit ferro; deceptaque decipit omnes. 

Rursus arenosse fugiens nova moenia terrae , 

" En faisant perir les compagnons dTlyssc , qui avait ^l^ aim^ 
dc Circe-, Scylla se Ycnge sur lui de cette roagicienne. 
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£t son corps a demi dans les ondes plong^ , 
Hurle, 6cume, d6vore, en ces monstres chang6. 

Glaucus pleure une amante ; il abhorre , 11 d^teste 
Sa rivale jalouse , et son art trop funeste. 
Scylla que son destin enchaine a ces rochers , 
D'Ulysse a son retour d^vore les nochers ; 
En haine de Circ^ , ses chiens en font leur proie. 
EUe aurait englouti les,transfages de Troie : 
Mais alors en ^cueil chang6e au sein des flots , 
EUe n'est plus qu^un roc , effroi des matelots. . 

II. Suite du Voyage d^^n4e. Cercopes chang^s en 

Singes. 

LoiN d'elle et de Charybde 6chapp6s au naufrage , 
D6ja de FAusonie ils voyaient le rivage j / 
Tout-a-coup loin des bords par eux tant souhait^s , 
Aux Syrtes a&icains leurs vaisseaux sont jet6s. 
Didon qui par sa mort doit expier sa flamme, 
Accueille dans sa cour le h6ros de Pergame. 
Bientot sur un biicher dress6 dans son palais , 
IVun mystfere sacr6 pr^textant les apprets,' ^ 
Du Troyen dans son coeur elle enfonce T^pee , 
Trompant pour se punir d^avoir €\& tromp^e. 

Loin des murs ou Didon vient de perdre le jour, 
£n6e a qui la gloire a fait trahir Famour ^ 

IV. o 
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Ad sedemqae Erycis , fidumque relatus Acesten, 
Sacrificat; tumulumque sui genitoris honorat. 
Quasque rates Iris Junonia paene cremarat * , 
Solyit : et Hippotadae regnum , terrasque calenti 
Sulfiire iumantes, Achieloiadumque relinquit 
Sirenum scopulos : orhataque praeside pinus 
Inarimen, Prochytenquelegit, sterilique locatas 
G>lle Pithecusas , habitantum nomine dictas. 
Quippe Deum genitor firaudem , et p^uria quondam 
Cercopum exosus, gentisque admissa dolosas^ 
In deforme viros animal mutavit, ut idem 
Dissimiles homini possent similesque rideri. 
Membraque contraxit : naresque a fronte resimas 
G>ntudit , et rugis peraravit anilibus ora. 
Totaque velatos flaventi corpora villo 
Misit in has sedes : nec non prius abstulit usum 
Verborum , et natae dira in parjuria linguas. 
Posse queri tantum rauco stridore relinquit. 

III. JEneoB descensus ad inferos. Sibyllce fabula . 

H AS ubi praeteriit, et Parthenopeia dextri 
Mgenia deseruit ; lae va de parte canori 

* Iris , par Tordre de Junon qui voulait emp^cherEn^e d'abor- 
der en Italie , etait renue exclter les Troyennes a bruler les vais- 
•eaux qui le» avaient aiBe«ee9 en Sicile > ou ellcs voulaient gouter 
enHn lc repo9t 
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Retoume aux boids dTryx, pres du fidile Aceste. 
La , plein d'un souvenir toujours cher et funeste , 
Sur la tombe d' Anchisc , aux mknes patemels , 
II offre un sacrifice et des dons solennels. 

Ses Yoisseaux ou Junon voulut porter la flanune, 
Se remettent en mer , et pousses par la rame , 
Franchissent et Lipare et ses rochers fumans , 
Les Syrfenes, leurs rocs, et leurs concerts charmans ; 
Dans ces mers ou tomba Palinure , il iritt 
Procite , Inarimie , et cette tle maudite , 
Qui de singes peuplee , en a tir6 son nom. 
Les Cercope^ menteurs ITiabiterent , dit-on : 
Jupiter, pour punir cette race parjure, 
D'un difforme animal leur donna la figure, 
Qui malin , fourbe , agile , imitateur d^autrui , 
Ressemble encore k rhomme , et diSere de Iui« 
Leur nez est aplati; leurs membres s^accourcissent; 
De rides sillonn^s , leurs fronts hideux se plissent ; 
D'un poil fauve et verdatre habiI16s et couverts, 
Jupiter dans cette ile exila ces pervers ; 
£t pour venger la foi par eux long-tems jou^, 
Ddfendit la parole a leur voix enrou6e. 

III . j6n^e descend aux Enfers . Histoire de la Sihylle . 

Qu AN D Enee eut franchi tous ces rochers ^pars , 
De Parlhenope encore il laisse les remparts , 
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iColid» tumulum ' , et loca foeta palustribus ulvis 
Litora Cumarum , vi vacisque antra Sibyllse * 
Intrat : et , ut manes adeat per Avema patemoSy 
Orat. At illa diu vultus tellure moratos 
JErexit : tandemque Deo furibunda recepto , 

Magna petis , dixit, vir factis maximc^ cujus 
Dextera pcr ferrum y pietas spectata per ignes. 
Fone tamen, Trojane, metum : potiere petitis; 
JEHysiasque domos^ et regna novissima mundi , 
Me duce, cognosces, simulacraque cara parentis. 
Invia virtuti nuUa est via. Dixit : et auro 
Fulgentem ramum silv& Junonis Avemse ' 
Monstravit , jussitque suo devellere trunco* 
Paruit Mneas : et formidabilis Orci 
Vidit opes , atavosque suos , umbramque senilem 
Magnanimi Aiichisee : didicit quoque jura locorum 
Quseque novis essent adeunda pericula bellis, 

Inde ferens lassos averso tramite passus, 

' Le poete di^^signe le tombeau qu'£n^e avait hit elerer aa 
trompette Misene , iils d*£ole , pr<5cipit^ dans la mer par Triton , 
qa*il avait d^fi^ dans son art } comme Morph^ y avait fait tom> 
ber le piiote Palinure. 

* Aajourd'hui on yoit encore Tantre de la Sibylle : mais il ne 
reste plus aucun vestige de la yille de Cumes , si ce n*est quelques 
ruines pres du lac d*Aveme. 

' Junonis signitie ici reginct : le nom propre est mis pour le 
nom £ommun \ iigure que les rh^teurs appcllent antonomase. 
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Et le tombeau fameux du trompette Mis^ne. 
Des rives de TEub^e il touche enfin Far^ne. 
Pres des marais de Cume , en algue si feconds , 
La Sibylle se cache en des antres profonds : 
n Taborde , il Fimplore ; et dans rAverne sombre 
Veut visiter son p6re , et consulter son ombre. 
Attachant sur la terre un regard attentif , 
Elle garde long-tems un silence pensif. 
Enfin pleine du dieu qui Fechauffe et Finspirc r 

Toi que ch^rit le ciel , et que la terre admire , 
Qui pieux et vaillant signalas a-Ia-fois 
Ton coeur par tes vertus , ta main par tes exploits ,, 
Tu demandes , dit^IIe , une faveur bien grande ; 
Mais ne crains rien : Tenfer exauce ta demande : 
Yiens^suis-moi^surmespasdescendsauxsombresbords. 
Oui, tu verras vivant la demeure des morts, 
Les bois de FEIysie et Tombre paternelle. 
Que ne peut la vertu ? tout est vaincu par elle. 
A ces mots , dans le bois ou fleurit ce tr^sor j 
La Sibylle au h^ros mdhtre le rameau d^or. 
Le heros le d6tache, et voit Fempire sombre r 
Dn v^nerable Ancbise il interroge I'ombre : 
II apprend lea secrets du monde souterrain ; 
II apprend quels combats , au ri vage Latin , 
A sa valeur encor r6serve un autre Achille. 

£n sortant des enfers ^ En^e et la Sibylle 
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Cum ^ duce Cumaea fallit sermone laborem. 
Dumque iter horrendum per opaca crepnscula carpit; 
Seu Dea tu pnesens , seu Dis gratissima , dixit ; 
Numinis instar eris semper mihi : meque &tBbor 
Muneris * esse tui : quee me loca mortis adire, 
Quae loca me visse voluisti evadere mortis. 
Pro quibus aerias merilis evectus ad auras 
Templa tibi statuam, tribuam tibi turis hcmorem. 

Respicit hunc vates, et, su^watibus haustis; 
Nec Dea sum , dixit : nec sacri turis honore 
Humanum dignare caput. Neu neacius erres, 
Lux eierna mihi , carituraque fine dabatur , 
Si mea virginitas Phoebo patuisset amanti. 
Dum tamen hanc sperat , dum praBCorrumpere donis 
Me cupit : Elige , ait , virgo Cumsea , quid optes; 
Optatis potiere tuis. Ego pulveris hausti 
Ostendens cumulum , quot habcret corporeL pulvis , 
Tot milii natales contingere vana rogavi. 
Excidit optarem juvenes quoque protinus annos; 
Hos tanien ille mihi dabat , aelernamque juventam , 
Si Venerem paterer. Contemto munere Phopbi , 

' La Sibylle , fiUe de Glaacoi , de UqiieUe Virgile dU a« 
sixieme liTre de TEn^ide : 

Magnam cni mentem, anunumyue 
Deiiru mspinu vaies. 

On \ient de Itre de m^nie dans OTide : 

DeofHrihunda reeepto.^ 
^ Fatebor me w$am abs te ex dono accepisse^ 
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Apolloii et la Syl>ile . 
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Marchaient, parlaient ensemble, et clierehaient tour^a-tour 
,A troiiiper les ennuis d'nn p^nible retour. 
A ^eine a travers Fombre une kienr premi^re 
Du pnr qufik vaad rrvoiy lenr promet la lumie#e : 
O toi 1 qiu que ta sois, dit le h^ros pienx, 
Ou d^esse , oa moilelle associee anx dieux ^ 
Tu seras dfo>rmais la d^it^ A'En6e. 
Ooi^ }e le puUierai ; lu fis ma destin6e. 
Par toiyai Tn lea morts , et reTois les viyans. 
Au Tartare ^chapp6, pdckr des bienfait» si grands^ 
Daas im templtf i]ev6 par ma reconnaisBanee, 
3e veux qae mon eBCMshoiiore ta pnissance. 
Elle regarde En^e , et du fond de son coeur 
Tire de longs soupirs , signes de sa donleur : 
Je ne sois pomt d^se., et Um encic^n^ ', dit-^lley 
£st d^uapriz aur-dessus d'uneiaib)e mortelle. 
Apprends ce qne je suis« J^anvais pn de me9 )onrs 
Au prix de ma pudeur ^teriuser le eburs. 
ApoUon me y^ffiEdt ; et jalpnk de me jdaire : 
O vierge l me dit-il , je^ veiix te dadsfaire ; 

Deiire , et toii dessr est i^ d^^e exaftie^. 
Jelui montre du sabk en mes^ mains amass6; 
£t ye demande au dieu , datis ma Vaine priire , 
Dcs^^urs egaux en nombre a ces grains de p6.ua3iere, 
J oubliai rheureux don de nc vieillir jamais. 
Ce dieu me Tofire encore , et met a ses bieniaits 
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Innuba permaneo. Sed jam felicior aetas 
Terga dedit : tremuloque gradu venit aegra senectus; 
Quse patienda diu est. Nam jam milii saacula septem 
Acta vides : superest ^ numeros ut pulveris sequem, 
Ter centum messes , ter centum musta videre. 
Tempus erit , cum me de tanto corpore parvam 
Longa dies &ciat : consumtaque membra senect& 
Ad minimum redigantur onus : nec amata videbor , 
Nec placuis^ Deo. Phoebus quoque forsitan ipse 
Yel non agnoscet^ vel dilexisse negabit. 
Usque adeo mutata ferar ! nullique videnda , 
Yoce tamen noscar : vocem mibi &ta relinquent. 

lY. Jactatus i^ariis epentibus Achemenides. 

TAiii A, convexum per iter, memorante Sibylla, 
Sedibus Euboicam Stygiis emergit in urbem 
Troius iEneas : sacrisque e more litatis , 
Litora adit , nondum nutricis habentia nomen ' . 

Hic quoque substiterat y post tsedialonga laborum y 
Neritius Macareus, oomes experientis Ulyssei " : 
Desertum quonda^i mediis qui rupibus iEtnas 
Noscit Achaemeniden : improvisoque repertum 

' Le poete d^signe Cai^e , qui domui son nom au promoa» 
toire ou eHe fut inham^. 

• Pulckrd phantasid ad describendam saciomm IJlyssis in 
variasferas metamorphosin deseendit poeta , ac eorumdem i» 
hwnanamjiguram restitutionem^ 




\ 
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Le sciil prix qu'il attend , mais qui me deshonore. 
Je rejetai son o£Bce , et je suis vierge encore. 
Mon bel age a passe ; l^ vieillesse a pas lents 
Est venue, et je dois la supporter long-tems. 
Trois cents fois d^epis m^brs on remplira la grange ^ 
Trois cents fois le prcssoir foulera la vendange , 
Avant que je parvienne au terme de mes jours : 
£t ce corps que le tems consume dans son cours ^ 
Dbit s'efiacer enfin sous sa lime cruelle. 
J'aurai beau me vanter qu^un dieu me trouva belle j 
Ce dieu lui-meme alors ne me connaitra plus, 
Ou du moitis oublira qu'autrefois je lui plus. 
Ma forme imperceptible enfin doit disparaitre ; 

£t ma voix seule encor me fera reconnaitre. 

\ 
IV. Les Aventures d^Ach^mdnide. 

A travers les d^tours d^un long sentier obscur , 
Le h^ros sur ses pas sort de TAveme impur ; 
Aux rivages d'£ub6e il ofire un sacrifice ; 
H part, et loin de Cume un vcnt doux et propice 
Lc conduit a ce port qu'un nom cher et sacr6 , 
Le nom de sa nourrice , a depuis consacr6. 

(Jn compagnon d^Ulysse, ^prouve par Neptune, 
Macar^e, y fixa son errante fortune. 
II retrouve un ami , qu'aux rochers de TEtna, 
£n iuyant le Cyclope , Ulyase abandoxina. 
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Viverc miratus', Qni tecasnsve, Deusve, 

Servat Achaemenide? cur , inquit, barbara Grajfun 

Prora vehit? petitar vestrse quae terra carinse? 

Talia quaBrenti , )am non hirsutus amictu , 
Jam suus , et spinis conserto t^imine nullis * , 
Fatur Achwmenides : iterum Polyphemon , et illos 
Aspiciam fluidos humano sanguine rictus; 
Hac mihi si potior domus est Ithaceque carinS , 
Si minus i£nean veneror genitore : nec unqoam 
Esse satis potero, praestem licct omnia, gratus. 
Quod loquor, et spiro , coelumque et sidera Solis 
Respicio, ( possimne ingratus et immemor esse? ) 
Ille dedit : quod non anima hjwCyclopis in ora 
Venit : et, ut himen jam nunc vitale relinquam, 
Aut tumulo , aut certe non illd condar in alvo. 

Quid mihi tunc animi, nisi si timor abstulit omnem 
Sensum animumque, fuit , cum vos petere alta reliclus 
^quora prospexi? Volui inclamare ; sed hosti 
Prodere me timui : vestrae quoque clamor Ulyssis 
Pa3ne rati nocuit. Vidi, ciim, monte revulso , 

' Macareui ad Circes potentiam explorandam ah Ufysse 
fnissus^ ciim podonem ah ipsd acceptam gustasset, in porcum 
fuit conversus. 

• Ce recit d^Acli^m^iiide est de la plus grande force. L'aban- 
don de ce Grec , scs craintes , sa mis^rable situation , les cruau- 
tcs de Polyph^me, toutyest peint avcc les couleurs les plus 
\ives : tout y est ^nergique. 
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C6tait Achemenide. II s'ecrie avec joie : 
Quel haaard y ou quel dieu permet que je te voie ? 
Dis-moi, quels sont les lieux ou tu vas, d'ou tu viens; 
G)mment je trouve un Grec sur des vaisseaux troyens. 

£chapp6 desormais au Cyclope homicide , 
A lui-mlme rendu , lc Grec Ach6m4nide , 
A Tabri de la crainte , et ne se cachant |Ju3 
Sous une peau grossiire , et sous de vils tissus ; 
Je consens a revoir le Cyclope &rouche , 
A voir le sang humain distiller de sa bouche , 
Si jamais , r6pond-il , je prefere aux Troyens 
Ulysse et aon palai» , ma patric , et les miens. 
Oui , je cheris leur chef , comme on ch^rit un p^re. 
Pour n'Stre point ingrat, je n'en puis assez faire. 
Ah ! puis-)e roubUer ? c'est a lui que je dois 
Cet air que ye respire , et ce jour que je vois- 
Cest par lui que je peux te parler et fmtendre. 
CVst par lui qu'une tombe est promise a ma cendre. 
Sans lui, rafireux Cyclope, abreuv^ de mon sang, 
J^en ir6inis , pour tombeau m'aurait donn^ son ilanc. 

Juge si de mcs sens j'avais encor Tusage , 
Quand je vous vis en mer , et moi sur le rivage. 
Jc voulos mfecrier : la peur me fit songer 
Que f al]ais sur ma tSte appeler le danger. 
Le signal du depart vous hasarda vous-m^me. 
Le cri du roi dlthaque avertit Polyph^me. 
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Immatiem scopulum meclias permisit in undas«. 
Vidi iterum^ veluti tormenti viribus acta ' y 
Yasta gigant^ jaculantem saxa lacerto. 
£t , ne deprimeret fluctus ve lapisve carinam , 
Pertimui; jam me non esse oblitus in illa. 

Ut vero fiiga vos ab acerbd ijiorte removit , 
IUe quidem totam fremebundus obambulat JEinam j 
Prsetentatque manu silvas ; et luminis orbus 
Rupibus incursat : fcedataque brachia tabo 
In mare protendens, gentem exsccratur Achivam. 

Atque ait : O ! si quis referat mihi casus Ulyssen } 
Aut aliquem e sociis , in quem mea saBviat ira ! 
Viscera cujus edam , cujus viventia dextri 
Membra mea laniem , cujus mihi sanguis inundet 
Guttur , et elisi trepident sub denlibus artus ; 
QuamnuUum, autleve sitdamnummihilucisademt^ f 

Hacc , et plura ferox. Me luridus occupat horror, 
Spectantem vultus etiamnum coede madentes , 
Crudelesque manus , et inanem luminis orbem , 
Mcmbraque, et humano concretam sanguine barbam. 
Mors erat ante oculos ; minimum tamen illa malorum . 

' Alludit Ovidius ad id quod apud Homerumfin^Uw^ Odysstas 
lihro nono , ubi Vfysses navi aufugiens, Pofyphemum ciamando 
in se irritat^ quarejactu ingentis saxifpwne et ipse , et tota navis 
ab eodem Poljrphemo fuit obtrita. Tormentum autem est instru^ 
mentum hellicum a torquendis et cum impetu mittendis lapidihus 
dictum. 
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Je le vis , r6solu de vous accabler tous , 
Deraciner un mont qu'il lance contre vous. 
Je le vis de ses bras gigantesques , difFormes , 
Dans la mer au hasard jeter des rocs enormes. 
Je crus voir le vaisseau brise sous leurs ^clats ; 
£t tremblant, j'oubliai qu'il ne me portait pas. 

Lorsqu^enfin a la mort echappes par la f aite , 
Vous eutes de ce monstre ivite la poursuite, 
Aveugle et furieux , errant de tous c6t^s , 
Du front heurtant les bois par ses mains ecartes , 
Du pi^ heurtant les rocs , il s'arrete au rivage. 
La, tendant ses longs bras encor teints de carhage^ 
U vomit en ces mots ses horribles souhaits : 

O si quelque hasard me ramene jamais 
Ulysse ou quelque Grec complice de son crime ! 
Si je peux de mes mains dechirer ma victirae , 
D6vorer de ses flancs, soiis mes dents ecras6s , 
£t la chair , et les os craquetans et brises ; 
Si je peux a longs traits boire un sang execrable j 
La perte de mon oeil me devient supportable. 

II parlait en ces mots : ]e frissonnais d'horreur 
En voyant son visage cnflamme de fureur , 
La place ou fut son oeil encor toute sanglante, 
£t sa barbe hideuse et de sang d6gouttante. 
Le trepas que j'attends n'est pas ce que je crains ; 
Je craignais , tout vivant, de tomfcer dans scs mains, 
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£t jam prensuruin , fam jam mea Tisceni rebar 
In sua mersurum : menlique ha^rebat imago 
Temporis illtus , quo vidi bina meorum ' 
- Ter quater affligi sociorum corpora terwe. 
Qu8B super ipse jacens , hirsuti ^iore leonis , 
Visceraque , et carnes , oblisisque ossa medullis , 
Semanimesque artus avidam condebat in alvum. 
Me tremor invasit : stabam sine sanguine moestus ; 
Mandentemque videns , ejectanteiv.que cruentas. 
Ore dapes, et frusta mero glomerata vom^ntcm. 

Talia fingebam misero mihi fata parari. 
Perque dies multos latitans, omnemque tremiscens 
Ad strepitum , mortemque timens, cupidusquemoriri , 
Glande famem pellens , et raixtA frondibus hcrba, 
Solus, inops, exspes : letho poenseque relictus, 
Haud procul aspexi , longo post tempore , navim ; 
Oravique fugam gestu , ad litusque cucurri ; 
Et movi : Graiumque ratis Trojana recepit. 
Tu quoque pande tuos , comitum gratissime , casus , 
Et ducis , et turbae , qu» tecum credita ponto est. 

' Virgile » au liYre troisieme de rExi^Ide , emploie ^galement 
tontes les ressources de son imagination et de son style , pour 
d^crire la malheureuse aventure ducompagnond^CIysse. Jamais 
deux morceaux n'ont M si semblables pour le fond « et si dignes 
d'^tre mjs en parallele. Cette comparaison de deux grands mai- 
tres , sur le m^me sujet , est tres-propre a f^conder le g^nie , el a 
formcr lc gout. 
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De souffrir sous ses dents une torture horrible. 
J'ayais toujours pr^ent ce moment si terrible , 
Ou je le vis saisir deux de nos compagnons , 
Les meurtrir sur des rocs , les briser sur des troncs , 
Comme un tigre cruel acham^ sur sa proie , 
Les mordre, de leur sang se repaitre avec joie ; 
Et d6vorant leur chair dechir6e en lambeaux, 
Sucer avidement la moelle de leurs os. 
Je fr^missais de voir ce Cyclope farouche 
Rejeter les morceaux trop hat6s dans sa bouche, 
Et trop plein de ces mets entasses dans ses flancs , 
Parmi des flots de vin les vomir tout sanglans. 

Je croyais a mon tour devenir sa pature. 
Cache trois mois cntiers sous une roche obscure , 
Tremblant au moindre bruit, n'esp6rant rien du sort , 
Craignant en m6me tems, et desirant la mort , 
Nourri de glands , Hvre dans mon inquietude. 
Aux horreurs de la crainte et de la solitude , 
Mon oeil enfin d^couvre un navire ; je cours j 
D'un geste.suppliant j'implore du secours : 
J'excite des Troyens la piti6 tut^laire ; 
Et leur poupe a d'un Grec accueilli la misere. 
Mais toi, cher Macaree, a ton tour apprends-moi 
La fortune d'Ulysse, et des tiens, et dc loi. 



'sa4 LE8 m£tamorfhoses D'0VI0E, 

y. Cmus 8U0S narrat Macareus. Circes 

incantamenta. 

« 

/£oiiON ille refert Tusco regnare profundo ' j 
iEolon Hippotaden, cohibentem carcere ventos j 
Quos bovis inclusos tergo, memorabile munus, 
Dulichium sumsisse ducem : flatuque secundo 
Lucibus isse novem, et terram aspexisse petitam. 
Proxima post nonam cum sese AiXrora moveret ; 
Invidia socios , prsedseque cupidine ductos , 
Esse ratos aurum, demsisse ligamina Tentisj 
Cum quibus isse retro , per , quas modo venerat , undas , 
i£oliique ratem portus repctisse tyranni. 

IndeLami veterem Lsestrygonis , inquit, in urbem 
Venimus. Antiphates terra regnabat in illa *. 
Missus ad hunc ego sum , numero comitante duorum 3 
Vixque fuga qusesita salus comitique mihique. 
Tertius e nobis Laestrygonis impia tinxit 
Ora cruore suo : fugientibus instat, et agmen 

' Eole , surnomm^ Hippotades du nom de son aieul Hippotas» 
^tait , selon la Fable, le dieu des vents, qu'il d^hainait et rete- 
nait a sa volont^ ; fiction qui tire son origine dc ce qu*il savait 
les pri^dire seloA les saisons. UEolie ^tait compos^e de sept 
petites Oes entre la Siciie et ritalie. 

* Antipbates regna sur les Lestrigons , fils de Neptune , 
comme les Cyclopes et feroces comme cux. Ces antropopbagcs 
babitaieut Ics coles de la Campanie. 
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V. Apentures de Macarie. Enchantemens de 

Circ^* 

MACAiiiE k son tour prend ainsi la parole» 
Non loin de rEtrurie , uue ile ou regne Eole , 
Eole , roi des vents , s^deve au sein des mers* 
Ulysse , de ce dieu , qui les tient dans les fers j 
Les regut enfenn6s dans une outre profonde ; 
Pricieuse faveur qui rend le calme a ronde. 
Neuf jours entiers voguant sur des flots temp^r^s^ 
Nous ddcouvrons enfin les bords si desir^s ; 
Et la dixiime aurore annonce un jour propice» 
Mais, 6 fureur de Tor ! les compagnohs d^lHysse, 
Croyant que Toutre enferme un riche amas de biens, 
Des vents emprisonn6s d^tachent les liens. 
Hs sortent. Le vaisseau, jouet de leur furie, 
Nous ram^ne avec eux aux rochers d^Eolie^ 

De-la des Lestrigons cotoyant le pays , 
Nous arrivons aux murs que Lamus a batis* 
Antiphate y rt6gnait : au nom de tous les n6treS ^ 
A sa cour on m^envoie escorli de deux autres* 
Mais a peine avec moi Fun de mes compagnons 
Echappe par la fuite au roi des Lestiigons« 
L^autre dc ce tyran , qui d^vore sa vie , 
De son sang malheureux teignit la bouche impie. 

IV. p 
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G)ncitat Antiphates. 0)eunt , et saxa trabesque 
Gontinuant : merguntque viros , merguntque carinas. 
Una tamen , quae nos , ipsumque vehebat Ulyssen , 
Efiugit. Amissa sociorum parte, dolentes, 
Multaque conquesti terris allabimur illis * , 
Quas procul hinc cemis. Procul hinctibi, cerne, vidend a 
Insula , visa mihi : tuque , 6 ! justissime Troum , 
Nate Dea , neque enim finito Marte vocandus 
Hostis es, Mnesij moneo, fuge litora Circes. 
Nos quoque , CircaBo religata in htore pinu , 
Antiphat8B memores , immansuetique ' Cyclopifl , 
Ire negabamus, et tecta ignota subire. 
Sorte sumus lecti. Sors me , fidumque Polyten , 
Eurylochumque simul , nimiique Elpenora vini , 
Bisque novem socios Circaea ad mcenia misit. 
Qu8B simul attigimus , stetimusque in limine tecti ; 
Mille lupi , mixtaeque lupis ursaeque leaeque 
Occursu fecere metum : sed nulla timenda ' , 
Nullaque erat nostro factura in, corpore vulnus. 

* Circceum Utus digito osiendit Macareus, quod quidem pro- 
mordorium est Latii, a Circe dictum. 

• Etsi illudepiihetonpariimferitad Cyclopis comenire videa- 
tur, Ovidium hoc loco recte immansuetum hunc diadsse, provaldi 
acprorsiiscrudeli , existimandumest;exemplo Firgiiii, quidixit 
quoque iUaudatum Busiridem. 

3 Idcircd nuUa ferarum timenda videbatur, quih nondiim 
humdnitatem deposuerant^ eoque hominibus adulahantur» 
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Suivi de tons les siens , le monstre nous poursuit. 
Mille bras coups sur coups font pleuvoir a grand bruit 
^ur nous, sur nos vaisseaux, que cet orage accable 
De poutres , de rochers une grSle e£Proyable. 
Le navire d'Ulysse ou je m'^tais sauv^ , 
Du naufrage commun fut lui seul pr6serv6. 
£n pleurant de nos Grecs Taventure inbumaine. 
Nous allons relacher a cette tle lointaine 
Que tu vois. Ah ! ces bords que de pr^s j'ai connus 
Ne les vois que de loin : et,vous, fils de V^nus, 
Fils d'Anchise et de Tros y sage et pieux En^e , 
Car enfin , quand la guerre est pour nous termin^e , 
Apres tant de malheurs , il ne m'est pas permis 
De VDus compter encor parmi nos ennemis ; 
Ah ! fuyez , croyez-moi , ce dangereux rivage, 
Fuyez, Circ6 1'habite. Au Lestrigoii sauvage 
Echapp^s avec peine, et craignant le danger^ 
£n abordant encore un pays ^tranger, 
Avant d'y p6n6trer , nous voulons le connaitre. 
H faUut fidre un choix ; le sort en fut le maitre : 
II me nomme , et Polyte , et vingt autres encor. 
Euriloque estdu nombre, aussi bien qu'£lp6nor, 
£lp6nor , trop ami du nectar de la treille. 
Arriv^s au palais , 6 surprise ! 6 merveille ! 
Nous voyons des lions , et des ours , et des loups , 
Se rassembler en groupe, et s'avancer vers nous. 
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Quin etiam blandas movere per aera caudaft^ 
Nostraque adulanles comitant vestigia ; donec 
Excipiunt fiunulfle , perque atria marmore tecta , 
Ad dominam ducunt. Pulchro sedet illa recessu , 
Solemni solio ; pallamque induta nitentem , 
Insuper aurato circumvelatiir amictu. 

Nereides Nymphaeque simul , quae vellera motis 
Nulla traliunt digitis , nec fila sequentia ducunt , 
Gl^amina disponunt; sparsosque sine ordine flores 
Secernunt calathis , variasque coloribus herbas. 
Ipsa, quod hae faciunt, opus exigit : ipsa quid usus 
Quoque sit in folio , quae sit concordia mixtis , 
Novit : et advertens pensas examinat herbas *. 

Haec ubi nos vidit, dicta accept&que salute, 
Diffodit vultus , et reddidit omnia votis. 
Nec mora : misceri cocti jubet hordea grani, 
Mellaque, vimque meri , cum lacte coagula passo : 
Quique sub hac lateant furtim dulcedine , succos 
Adjicit. Accipimus sacra data pocula dextrft. 
Quae simul arenti sitientes haiusimus ore, 
£t tetigit summos virgd Dea dira cajJillos ; 
( Et pudet, et referam , ) setis horrescere coepi , 
Nec jam posse loqui : pro verbis edere raucum 

* Fensasj id est, examine Uhrce ponderatas. Neque enim^ 
nisi pondercntur y recte componi possunt pharmaca. 
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Eponvant^s d^abord , nous craxgnons leur morsure : 
Mais soumis , caressans , avec un doux murmure 
Ils balancent leur queue , et joyeux de nous vorr , 
Semblent nous avertir qu^on vient nous reccvoir. 
Au milieu d'un salon d^une ricbesse exquise, 
On nous conduit au tr6ne , ou sur la pourpre assise, 
Circ^, d^un tissu d'or parsem^ de rubis, 
Recouvre les atours de ses pompeux habits. 

Les Nymphes de sa cour , sur un fuseau mobile , 
Ne filent point le lin que roule un doigt habile. 
On les voit assortir des herbes et des fleurs , 
Distinguer leur nature , et choisir leurs couleurs. 
Cest la ce qu^elle ordonne , et c^est la leur onvrage. 
Des plantes et Aes sucs elle connait Tusage , 
Sait, en les m61angeant, quel sera leur pouvoir , 
£t veut d'un oeil soigneux tout juger, et tout voirw 

Apres avoir rendu le salut qu^on lui donne , 
Circ6 d'un doux souris nous accueille ; elle ordonne 
Qu'avec des grains brul6s et du lait , et du vin , 
On parfume de miel un breuvage divin ^ 
£t du filtre inconnu , qa'en secret eUe arrange , 
D^guise le poison sous un si doux m^Iange. 
Nous prenons le nectar par ses mains pr6sent6. 
Mais press^s par la soif , dans le vase enchant^ , 
CSiacun de nous a peine eut abreuv6 sa bouche ; 
A peine sur le front sa baguette nous touche ; 
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Murmur y et in terram toto procumbere vultu ; 
Osque meum seusi pando occallescere rostro ' y 
Colla tumere toris : et^ qua modd pocula parte 
Sumta mihi {iierant, illa vestigia feci. 
Cumque eadem passis y tantum medicamina possunt ! 
Claudor haxk : solumque suis caruisse figur4 
Yidimus Eurylochum : solus data pocula fiigit. 

Quas nisi vitasset , pecoris pars una maneret 
Nunc quoque setigeri : nec, tantas cladis ab illo 
Certior, ad Circen ultor venisset, Ulysses. 
Pacifer * huic dederat florem Cyllenius album ; 
Moly vocant Superi : nigr4 radice tenetur. 
Tutus eo, monitisque simul coelestibus intrat 
Ule domum Circes : et ad insidiosa Tocatus 
Focula, conantem virga mulcere capillos 
Repulit; et stricto pavidam deterruit ense. 
Inde fides, dextrseque datas : thalamoque receptus, 
Conjugii dotem , sociorum coipora, poscit. 

Spargimur innocu» succis melioribus herbas , 

' Pando oeeaUescere, Remarquez que la duret^ de cette dlision 
ajoute a la force de rimage. La m^tamorphose det compagnons 
d*Ulysse en pourceaux r^pugne , pour le fond de Tid^ , a la 
d^licatesse du goiit. Mais grace k la magie du style po^tique , 
elle est, sans contredit, un des plus beauz endroits de celte 
fable. 

* Mercwius qid adpacem miuitur, quemadmodum JrU ad 
diseordiam. 
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Ulysae obli^o Circe k reiidi-e 
a les coinpagnoiisleiu' jftTlincTe fonue . 
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JTai honte de le dire , et rougis d'y penser : 

Je sens des crins d'un porc mon corps se h^sser ; 

Je me plains d^un cri rauque , et perds la voix humaine : 

Sur la terre en rampant mon visage se traine : 

Je vois avec mon cou mes^paxdes grossir, 

Ma bouche s'alonger , se fendre , se durcir , 

£t ces mains , dont je pris une coupe infidelle, 

Marcher a pas pesans sous leur fonae nouvelle. 

O pouvoir du breuvage ! En poxirceaux transform^s, 

Dans ime ^table immonde on, nous tient renfenn^s. 

Euriloque lui seul n'en prit point la figure : 
Seul il n'avait point bu dans cette coupe impure. 
3ans lui , comment Ulysse ignorant ce danger , 
Eilltt-il pu le savoir , venir , et nous venger ? 
11 re^ut de Mercure une plante divine : 
Elle est blanche en sa feuille , et noire en sa racine. 
Certain de sa puissance , et par Minerve instruit , 
Au palais de Circ6 son grand boeur le conduit. . 
EUe appbrte la coupe : Ulyase la rejette ; 
£t r^p^ k la main repousse sa bagaette. 
L^Hymen sigtia la paix ; Circ6, pour premiers dons , 
£n signe d'amiti^, lui rend ses compagnons. 
Sa baguette sur nous se toume en sens contraire : 
EHe i*^pand les sucs d\ine herbe salutaire , 
Etr^voque les mots qu'elle avait prononc^s. 
Par degr^s a sar voiz sur deux pi6s redresses. 
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Percutimurque * caput conversae verbere virg» ; 
Verbaque dicuntur dictis contraria vcrbis. 
Quo magis illa canit , magis hoc tellure levati 
Erigimur : setaBquecadunt, bifidosque relinquit 
Bima pedes. Redeunt humeri : subjecta lacertis 
Brachia sunt. Flentem flentes amplectimur iUum , 
Hfpremusque ducis coUo : nec verba locuti * 
Ulla priora sumus, quam nos testantia gratos. 

Annua nos illic tenuit mora : multaque praesens 
Tempore tam longo vidi : m}ilta auribus hausi; 
Hoc quoque cum multis , quod clam mihi retulit una 
Quattuor e famulis, ad talia sacra paratis. 
Cum duce namque meo Circe dum sola moratur, 
lUa mihi niveo £kctum de marmore signum 
Ostendit juvenile, gerens in vertice picum, 
^lde sacra positum , multisque insigne coronis. 
Quis foret , et quare sacrd coleretur in eede , 
Cur hanc ferret avem , quserenti , et scire volenti , 
Acclpe , ait , Macareu : dominasque potentia quae sit 
Hinc quoque disce mese : tu dictis adjice mentem '. 

' Sjnecdoche poeticd utitur koc loeo Ovidius, Nam inprosd , 
capat noLis percutitur , diceremus* 

^ Ce tour , pour dire que les corapagnous d*lTljsse retrou- 
T^rent Tusage de la parole , est plein de d^licatesse et de senti^ 
ment , et de plus il a le m^rite d*6tre tir6 de la circonstance^ 

i Jdjice, sivet adhibex ^ 
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Nous cessons de ramper, et nos poils disparaissent. 
Nos traits, nos mains, nos bras, nos 6paules renaissent. 
Nous voyons dans Ulysse, un sauveur, un appui : 
* De joie y en Fembrassant ^ nous pleurons avec lui ; 
£t d'un coeur tout a lui le fid^le langage , • 
De la voix, qu'il nous.rend , fut le premier usage. 
Circ6 dix mois entiers nous retint dans sa cour. 
Cent prodiges divers , durant ce long s^jour y 
Tour-a-tour ont frapp^ mes yeux et mes oteilles. 
Je veux te dire au moins^parmi tant de merveillea, 
Ce qu'une confidente , admise a ses secrets y 
Un jour a son insu m'apprit dans son palais. 
Tandis que seul aupr^s d'une amante ch^rie , 
Ulysse entre ses bras oubliait sa patrie ; 
Conduit par elle au fond d'un asyle sacr^, 
Je vois un jeune prince en marbre figur6, 
Couronn6 de bouquets comme en un jour de fSte j 
£t j'admire un oiseau qui surmonte sa tete. 
Je demande quel est ce jeune homme si beau^ 
Que pour ^tre ador6 fa^onna le ciseau : 
Pourquoi ces fleurs , pourquoi ce culte qui l'honore? 
De 1'oiseau que je vois je veux m'instruire encore. 
Ecoute , me dit-elle , et tu pourras savoir 
Jusqu'ou va de Circ6 le magique pouvoir. 
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VI. Picus et Canens. 

Picus in Ausoniis, proles Satumia, terris 
Rex fuit, utilium bello studiosus equorum. 
Forma viro , quam cernis , erat : licet ipse decorem 
Aspicias, fictaque probes ab imagine veram. 
Par animus formae : nec adhuc spectasse per annos 
Quinquennem poterat Graia quater * Elide pugnam. 
IUe suos Dryadas, Latiis in montibus ortas, 
Verterat in vultus : illum fontana petebant 
Mumina, Naiades; quas Albula, quasque Numici , 
Quasque Anienis aquee, cursuquebrevissimus Almo*, 
Narque tulit prseceps , et amoenae Farfarus umbrae ; 
Quaeque colunt Scythicae regnum nemorale Dianae ' , 
Finitimosque lacus. Spretis tamen omnibus, unaxa 
Ille fovet Nymphen , quam quondam in colle Palati 
Dicitur ancipiti peperisse Venilia Jano. 

Hsec , ubi nubilibus primum maturuit annis y 
Praeposito cunctis Laurenti tradita Pico est. 

^ Elide , nom d*une contr^e du P^loponese » arros^ par TAi- 
ph^ , ou les jeux olympiques se cdl^braient tous les cinq ans* 
C*est de la que les Grecs ont nomm^ olympiade un espace de 
tems de cinq ann^es. 

* Almo , riviere Yoisine de Rome » qui se jette dans le Tibre a 
peu de distance de sa source. 

^ La statue de Diane , qn'Oreste emporta de la Chersonese 
Taurique^ f ut d^pos^ dans un temple pres du lac d*Aricie« 
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YI. Picus et Canente. 



Picus^ fils de Satume, et roi dans rAusonie, 
Aima des fiers coursiers le belliqueux g6nie , 
Et Fart qui les soumet, par Neptune invente. 
Cest lui-mSme qu'ici tu vois represent6. 
Tu vois de ce qu'il fut une image fidelle : 
Ses traits sont beaux ; son ame ^tait encor plus belle. 
Ce prince a peine ag6 de cinq lustres entiers , 
De TElide cinq fois n'a pu voir les coursiers ; 
Mais d6ja sa beaut6 captivait les Dryades , 
£t jusqu'au fond des eaux enflammait les Naaades. 
Aux rives de TAlbule , aux vallons toujours frais , 
Oxx roule le Farfare a l'ombre des for^ts, 
Sur les bords ou le Nar pr6cipite sa course , 
Ou F Anio serpente , ou FAlmon prend sa source , 
Jusqu'au lac d^Aricie , ou dea Scytbes lointains 
La deesse a son temple et ses prStres Latins ; 
Par-tout dans chaque Nymphe il trouvait une amante. 
Mais aux yeux de Picus une seule est charmante. 
Cest elle qu'en sa grotte , hospice de V6tius , 
Enfanta Ydnilie, amante de Janus. 

Quand Tage qui succede a Fenfance d^bile 
Eut muri les tr^sors de sa beaute nubile , 
Picus devint P^poux pr6fer6 par son choix. 
Belle de mille appas , moins brillans que sa voix , 
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Rara quidem facie , sed rarior arte canendi j 
Unde Canens ' dicta est. Silvas et saxa movere^ 
Et mulcere feras, et flumina longa morari 
Ore suo , volucresque vagas retinere solebat. 

Qiidd dum foeminea modulatur carmina voce^ 
Exierat tecto Laurentes Picus in agros , 
Indigenas * fixurus apros : tergumque premebat 
Acris equi ; lae vaque hastilia bina ferebat , 
Poeniceam fulvo clilamydem contractus ab auro. 

Yenerat in sil vas et filia Solis easdem ; 
Utque novas legeret foecundis coUibus herbas^ 
Nomine dicta suo Circaea, reliquerat arva^ 
Quae simul ac juvenem, virgultis abdita, vidit, 
Obstupuit ' : cecidere sinu , quas legerat , herbse ,. 
Flammaque per totas visa est errare medullas. 
Ut primum valido mentem coUegit ab «stu , 
Quid cuperet , fassura fuit. Ne posset adire , 
Cursus^ui fecit, circumfususquesatelles. 
Non^tamen effugies , vento rapiare licebit , 

* N^am Canens nomine prdprio voeabtttur , propter exeeUert-- 
tem canendi peritiam^ 

* Indigenas. Cette ^pithete est rendu^ dans La yersion par I» 
fordt d*Algide , nom d*une petite montagne , situ^ dans la con^ 
tree , ou rdgnait Picus. 

^ Pulchra emphasis, Hinc enimfacHe coliigitur, quanta foret^ 
Pici pulchritudo , qud statim Circe itii capta est ^ ut obstu^ 
puerit* \ 
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Le channe de son chaiit la fit nommer Canente* 

Ce chant m^lodieux , merveille surprenante , 

Aux rochers attenti& , aux tigres caressans , 

In^irait la douceur de ses tons ravissans. 

Les oiseaux dans leur vol charm^ de sa yoix tendre^ 

Les fleu ves dans leurs cours s'arr6taient pour Fen tendre^ 

Tandis qu'elle s^occupe a moduler des airs, 
Picus y ardent chasseur , va sur les monts d^serts , 
Percer le sanglier de la for^t d^Algide. 
Mont6 sur un coursier orgueilleux de son guide, 
II tient deux javelots ; et sur sa pourpre encor 
£n chainons sinueux serpente un collier d'or* 

Dans la sombre 6paisseur de ces forets profondes, 
Circ6 cherchant des sucs et des plantes f<§condes , 
Avait quitt^ les hords si fameux par son nom. 
Dans le taillis cach6e a Tombre d'un buisson , 
EUe voit le chassour : une fiamme soudaine 
S'allume dans son sang , et court de veine en veine. 
Sa r6colte odorante 6chappe de sa main. 
Quand ce soudain orage 61ev6 dans son sein 
£ut permis a Circ6 de recueillir son ame ; 
£lle veut Faborder et declarer sa flamme. 
Mais le roi dans les bois de sa suite escorte , 
Par son coursier fougueux est loin d^cUe emport6. 
Quand Fair f emporterait d'une vitesse extreme , 
Tu ne peux m'6chapper , si je suis bien la meme , 
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Si modo me noyi, si non evanuit omnis 
Herbarum yirtus , nec me mea carmina fallunt. 
Dixit , et effigiem , nullo cum corpore, ialsi * 
Finxit apri : praeterque oculos transcurrere r^is 
Jussit j et in densum trabibus nemus ire videri , 
Plurima qua silya est, et equo loca pervia non sunt. 
Haud mora : continuo preed» petit inscius umbram 
Picus ; equique celer fumantia terga relinquit : 
Spemque sequens vanam * , silva pedes errat in alta. 
• Concipit illa preces , et verba venefica dicit ; 
Ignotosque Deos ignoto carmine adorat, 
Quo solet et nivese vultum confundere LunsB^ 
£t patrio capiti bibulas subtexere nubes. 
Tum quoque cantato densatur carmine coelum ^^ 
Et nebulas exhalat humus ; csecisque vagantur 
Limitibus comites : et abest custodia regi ^. 

' Ce aimulacre d'ttn fauz sanglier est nne fiction ing^niense, 
qui a d*autant plus de charme , que la magie po^tique se m^le a 
ia magie de Circ^. 

' Umbrtun corpore carentem» Nempi imaginem apri simu'- 
iati ac/icti, 

^ Voltaire dans la Henriade a imit^, d'une maniere brillante, 
cet endroit d*Ovide : 

Dant les sOlons faogeox de la eampegae hmiiide , 
Le roi marche inceitain , sans escorte et sans gnide. 
L*Anionr , en ce moment , aUomant son flambean , 
Fait briller derant lui ce prodige nonvean. 
Abandonn^ des siens , le roi , dans ces bois sombres , 
Suit cet aslre ennemi , qoi loit parmi les ombres. 
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Si de mes sucs encor je coimais le pouvoir , 

Et s'ils ne trompent point mon art et mon savoir. 

Elle dit , et dans Fair une vapeur magique 
]|^orme d'un sanglier Timage fantastique. 
Ce n'est qu'un vain fantome , et ce fantome vain 
Passe de vant le prince , y repasse , et soudain 
S'enfonce en un taillis ^pais , imp^n^trable , 
A Faideur du coursier retraite inabordable. 
Picus qui suit des yeux le fantome trompeur , 
Du dos de son coursier tout fumant de sueur^ 
S'61ance j et s'obstinant a poursuivre sa proie y 
Relance une ombre vaine ^ et marche sur sa voie. 

Circ6 prononce alors des accens inconnus : 
£Ile peut y par ces mots de ses dieux entendus , 
De Phoeb^ dans les cieux faire p&lir Timage , 
£t du Soleil son pere obscurcir le visage. 
Par eux en ce moment s'exhale dans les airs 
Une 6paisse vapeur dont les cieux sont couverts : 
Un voile n6buleux les d6robe k la vue. 
lies chasseurs 6gar6s dans cette ombre impr6vue y 
Vont , viennent au hasard , et revicnnent vingt fois j 
£t le roi, sans escorte, est perdu dans le bois. 
Choisissant ce moment et ce lieu fayorable , 
EUe approche et lui dit : O mortel trop aimable I 
Pkr tes yeux, ces beaux yeux qui captivent les miens , 
Ce charnie qui vers toi , par de secrets liens , 
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Nacta locum tempusque , Per , 6 ! tua lumina , clLsit, 
Qu8B meaceperunt , perq ; hanc, pulcherrime , formain , 
Qu8B facit y ut supplex tibi sim Dca , consule nostris 
Ignibus ; et socerum , qui pervidet omnia, Solem 
Accipe ; nec durus Titanida despice Circen. 

Dixerat. Ille ferox ipsamque precesque repellit; 
£t , qusecumque es , ait , non sum tuus : altera captum 
Me tenet, et teneat per longum , comprecor, seyum. 
Nec Yenere ' externa socialia foedera lasdam, 
Dum mihi Janigenam servabunt fata Canentem. 

Saepe retentatis precibus ^ Titania , frustra ; 
Non impune feres, neque enim reddlre Canenti; 
Laesaque quid faciat , quid amans , quid foemina , disces 
Rebus , ait : sed amans , et Idssa, et foemina Circe. 

Tum bis ad occasum , bis se convertit ad ortum; 
Ter juvenem baculo tetigit : tria carmina dijdt. 
Ille fugit : sese solito velocius ipse 
Currere miratus, pennas in corpore vidit; 
Seque novam subito Latiis accedere silvis 
Indignatus avem , duro fera robora rostro 
Figit j et iratus longis dat vidnera ramis *. 

* Une aatre V^nus , pour dire, un autre amour ; trope qui 
aubstitue la cause k Teffet. Cest ainsi que Virgile d^signe le fro- 
ment par le nom de C^res. Dona laboreUce Cereris. 

* Cet oisean que nous nommons Piyert, se sert de son bec 
comme d'une espece de pic , avec lequel il brise T^orce dt» 
arbres , et creuse profondtoent dans le tronc m^me. 
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Attire une deesse a tes pies suppliante , 

Consens , au nom des voeux de la plus tendre amante , 

Que ce Soleil , qui voit sa fille a tes genoux , 

Te prenhe pour son gendre , et Circ6, pour ^poux. 

Je Vaiihe et je peux tout : ne me sois point rebelle. 

Surpris , il la repousse , et ses voeux avec elle : 
Qui que tu sois, dit-il, je ne puis etre a toi. 
Une autre a mes sermens; je Jui g^de ma fbi. 
Je veux dans ce doux noeud finir ma destin^e; 
Ne crois pas que jamais du plus tendre hym^n^e 
J'offense les saints droits par une autre Yenus , 
• Tant que vivra pour raoi la fille de Janus. 

Vingt fois Circi le presse , et vingt fois repoussee , 
Tu ie.repentiras de m^avoir o£fensee : 
Un^ autre faime , ingrat ! ne crois pas la revoir ; 
Tu connaitras Circ^ ; tu {x>urras concevoir \ 

Ce que peut une femme, une amante outrag^e : 
Je suis amante et femme , et je serai venge^e. 

EUe dit, ef deux fois regardant tour-a-tour 
Le point qui voit renaitre et voit finir le jour , 
Eftrois fois sur Picus promenant sa baguette, 
Prononce un voeu magique , et trois fois le r6p6te. 
llfuit ; mais emport^ plus vite que l*eclair , 
II s'etonne, en fuyant, de s'^lever dans Vaxr. 
II se cherche lui-meme, et volt qu'il a des ailes. 
II s'elance indigne sur scs plumes nouvelles, 

.IV. Q 
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Purpureum chlamydis penn» traxSre colorem. 
Fibula quod fuerat, Yestemque momorderat * aurum, 
Pluma fit : et fulvo cervix prsecingitur auro. 
Nec quicquam antiqui Pico , nisi nomina , restat. 

VII. Pici comites in monstra mutantur. Canens in 
auram lepem dolore epanescit. 

Interb A comites ^ clamato ssspe per agros 
Nequicquam Pico, nulldque in parte reperto, 
Inveniunt Circen : nam jam tenuaverat * auras , 
Passaque erat nebulas ventis ac sole resolvi , 
Criminibusque premunt veris, regemque reposcunt, 
Vimque ferunt, ssevisque parant incessere telis. 

Illa nocens spargit virus , succosque veneni ; 
Et Noctem , Noctisque Deos Ereboque Chaoque 
Convocat : et magicis Hecaten ululatibus orat. 
ExiluSre loco , ( dictu mirabile ! ) silvse ; 
Ingemuitque solum , vicinaque palluit arbos ; 
Sparsaque sanguineis maduerunt pabula guttis : 
Et lapides visi mugitus edere raucos; 
Et latrare canes : et humus serpentibus atris 

■ Namflbuke mordere vestes videntur. Signifieat autem Pici 
aureum monile, in torquem/ulvum, quo collum Pici avis dngitur, 
fiusse conversum* 

• Tenues reddiderat ac suhtilcs,. Est autcm parenthcsis qud 
narratio verisimilis ^tcitur. 
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Se mdle avec d^pit au peuple des oiseaux , 
Et perce k coups de bec le tronc dur des onneaux. 
Des couleurs de Sidon son aile est parsem6e ; 
£t de son collier d'6r une image emplmn^e , 
De son cou nuanc6 ceint F^mail incertain/ 
E n'a plus que son nom de son premier destin. 

VII. Les Compagnons de Picus changes en 
Mbnstres; et Canente en vapeur Ugere. 



Tandis que les chasseurs cherchant en vain leur mai tre, 
L'appellent a grands cris , on voit Circ6 paraitre j 
Car elle avait chass6 ces nuages trompeurs , 
Et permis au soleil d^en percer les vapeurs. 
Ils accusent Circ^ qui n'est que trop coupable , 
Du destin de leur roi la rendent responsable , 
Et s'il n'est ail'instant remis sous leurs regards, 
Tout prSts a la frapper, lui pr^sentent leurs daids. 

Circ6 r^pand les sucs d'une plante fatale , 
Evoque tous les dieux de la nuit infernale , 
L'Er6be , le Chaos , et par des hurlemens 
Trois fois appelle H^te a ses enchantemens. 
O prodige ! des monts les entrailles mugissent j 
Les arbres sont mouvans, et leurs feuilles palissent. 
On eiit vu de serpens leurs troncs s'entortiller, 
Le sang sur les gazons pleuvoir ct distiller , 

2 
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Squalere , et tenues animae volitare videntur. 
Attonitum monstris vulgos pavet. Illa paventum 
Qra venenata tetigit mirantia virgd. 
Cujus ab attactu, yariarum monstra ' feraixun 
In juvenes veniunt : nulli sua mansit imago. 

Presserat occiduus Tartessia * litora Phoebus : 
£t firustra conjux oculis animoque Canentis 
Exspectatus erat. Famuli populusque per omnes ' 
Discurrunt silvas, atque obvia lumina portant. 
Nec satis est Nymphse flere , et lacerare capillos , 
Et dare plangorem ; facit Jbaec tamen omnia : sese 
Proripit , ac Latios errat vesana per agros* 

Sex illam noctes , totidem redeuntia Solis 
Lumina viderunt, inopem somnique cibique, 
Per juga , per valles , qua fors ducebat , euntem. 
l^ltimus aspexit fessam luctuque viaque 
Tibris, et in geUd4 ponentem corpora ripA. 
Hlic cum lacrymis, ipsos modulata dolores, 
Verba, sono tenui moerens, fundebat ut olim 
Carmina jam moriens canit exsequialia ^ cygnus. 

' MonstruoscefigurcB, Nam comites Pid in variasferas coit- 
versi fu^re. 

* Litus occidentaie. Nam Tarthesus urbs est uUerioris His- 
panue, 

^ Excquiis convementia. Cjcnus autem morti vicinus suavissime 
canere memoratur. 

Sic ubifata ifocant, udis abjectus in herbis , 
jid ifoda Maandri concinic albus oion 
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Les m&nes Toltigeans dans lea airs se eonfondre^ 
£t les tombeaux g^mir, et les chiens leur r^pondre. 
Geux qui la menaQaient , immobiles dliorreur ^ 
A ce nouveau prodige ont pSli de terreor. 
De sa ba^ette d'or de poisons detremp^e^^ 
Leur tlte tour-a-tour fut a peine frapp^e j 
Les voila tous chang^ en monstres des forSts , 
Et nul de ces chasseurs n'a conserv6 ses traits. 

Le soleii a-fini sa course , et la nuit sombre 
Efiace les objets confondus dans son ombre. 
Canente que surprend 1'absence du chasseur , 
Le redemande en vain et des yeux et du coeur. 
£n vain pour le trouver le peuple se rassemble ; 
£t la torche a la main , tous ses suivans ensemble 
Vont chercher dans le bois la trace de ses pas. 
Gmente en sa douleur ne se contente pas 
De pleurer , de g6mir ; errante et vagabonde , 
Elle court s'enfonccr dans la forSt profcmde. 

Six fois Fastre des nuits , six fois rastre du jour , 
La voit a son d^clin , la voit a son retour , 
Sevr^e et du sommeil et de la nourriture y 
Des rochers aux vallons errer a raventure» 
t)e fatigue accabl6e ^ ainsi que de chagrin y 

Le Tibre sur ses bords la voit s'asseoir enfin ^ 

* 

Y rcposer son corps vaincu de lassitude , 
£t de sa douce votx charmant la solitude , 
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Luctibus extremum tenues liqaefisusta medullas 
Tabuit; inque leves paulatim eyanuit auzas* 
Fama tamen signata loco est j quem rite Ganooitem y 
Nomine de Nymphss, veteres dixdre Gamen» \ 

Talia multa mihi, longum namta per amium, 
y isaque sunt. Reaides , et desuetudine tardi ^ 
Rursus inire fretum , rursus dare vela, jubeBiur : 
Ancipitesque vias , et iter Titania vastum 
Dixerat , et ssevi restare pericula ponti. 
Pertimui, fateor ; nactusque hoc litus^ adhsBsi. 

VIII. JEneoB in Italiam adpentus. Diomedis socii 
in apes cycnorum similes mutati. 

FiNiEKAT Macareus : umdquo iEneia nutrix 
G>nditia marmorea, tumulo breve cazmen habebat; 
Iltc me Caieten , notBB pietatis alumnus , 
Argolico ereptam * , quo debuit igne^ cremavit. 

' On lit coloni dans d*aatres ^tions. Mais la le^on qne j'ai 
suiTie est la meillenre : soit qn^Oride snppose qne les Mnses 
habiterent antrefois le Latinm ; soit p]nt6t qn*il entende par 
veteres Camaena? , les anciens poetes, qni donnirent le nom de 
Canente an lien Cfh cette nympHe s'^tait retir^e , et avait cess^ de 
"vivre. 

* Cette ^pitapbe rappelle la pens^ de Steeqne le tragiqne , 
sur le yienx roi Priam , « qni, dit-il, ne pnt tronver nn Mdier 
an milien de Troie ardente ». £t celle-ci d*nn antre po^te : 

PrSmuimfm m Ite/v tnmcMm, 
Cm aoff jyvfa tvgut. 
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De ses demiers soupirs moduler les douleurs. 
Tel un cygne coucli6 sur la mousse et les fleurs^ 
Exliale en doux accens les restes de sa vie. 
La source de son sang dans ses veines tarie , 
Se dissipe en vapeur dans le vide des airs. 
Les Muses , dont sa voix a cadenc^ les vers , 
Consacrirent le nom de cette tendrc amante ; 
£t r^cho de ces lieux fiit appeI6 Canente. 

Troyens, par ce r6cit, vous pouvez concevoir 
Tout ce que dans un an je pus apprendre et voir. 
Aprhs des )ours si doux pass6s dans les d^lices , 
II nous &llut d^Eole essuyer les caprices , 
Et de Neptune encor reprendre les travaux. 
Circ6 nous pr6disait que des p^rils nouveaux , 
Que les longues erreurs d'une route p^ble , 
Nous attendaient encor sur Fd^ment terrible. 
Je eraignis , je Favoue ; et conduit par le sort ^ 
J^abordai ce rivage , ou f embrassai le port. 

VII I. iSnee arripe en Ttalie. Aventuree de Dwmcde 

et de ses compagnons. 

La, finit Macaree : £n6e a sa nourrice 
IVun pieux nourrisson rend le demier office. 
Une urne renferma ses cendres et ses os ; 
Et sur Tairain funibre on a grav^ ces mots : 
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Solvitur herboso religulus ab aggere funis j 
Et procul insidias , infamatseque relinquunt 
Tecta Deae, lucosquc petunt, ubi, nubilus umbray 
In mare cum flava prorumpit Tibri^ aren4 : 
Faunigeneeque * domo potitur , nataque Latini ; 
Non sine Marte tamen : bellum cum gente feroci 
Suscipitur , pactaque furit pro conjuge Tumus. 
Concurrit Latio Tyrrhenia tota : diuque 
Ardua sollicitis victoria quceritur armis. 
Auget uterque suas externo robore vires ; 
£t multi Rutulos , multi Trojana tuentur 
Castra. Neque ^neas Evandri ad limina &ustra * , 
At Venulus magnam profugi Diomedis ad urbem ^ , 
Yenerat. Ille quidem sub lapyge maxima Dauno 
Moenia condiderat, dotaliaque arva tenebat. 
Sed Venulus Tumi post quam mandala pei^t , 
Auxiliumque petit j vires i£tolius heros 
Excusat : nec se soceri committere pugnsB 
Yclle sui populos : nec quos e gente suorum 
Armet, habere viros. Neve haec commenta putetis ^ 

* Latlni regis ex Fauno oriundi. Hctc autem iddrcb narrat 
pneta, ut sociorum Diomedis in aves cjfgnorum simiies metamor^ 
phosin aptius connectat cum superiore. 

• Nam Evanderin Trojanorum auxiUumfilium misitPatlan-- 
tem , ut ex carmine Vir^Uano est notum. 

^ Nam Diomedes a beUo Trojano reversus in patriam , et ab 
ed/ugatus oh uxoris turpitudinem , pervenit in JpuUam. - 
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<c Qiiele,* Phrygienne, et nourrice dTnee, 

y> A sur ces bords lointains fini sa destinee. 

y> Ici le tendre soin de ce pieux h6ros , 

J> Apr^s Favoir ravie au bAcher de Perg^e, 

» D'un plus digne bucher lui consacra la flamme y>. 

Du rivage ou le cable amarre les vaisseamc , 
On a d6tach6 1'ancre ; on sillonne les eaux ; 
Et fuyant de Circ6 le dangereux rivage , 
En^e arrive aux bords , ou sous un bois sauvage , 
Le Tibre couronn6 de saules demi-verts , 
D6charge le gravier qu'il roule au scin des mers. 
Latinus , fils de Faune , et roi de FAusonie , 
L'accueille en son palais , lui donne Lavinie. 
Mais il faut des combats ; et le jaloux Tumus 
Redemande un hymen promis par Latinus. 
Ck>ntre une nation belliqueuse et puissante , 
II fidlut soutenir une guerre sanglante. 
Dans les champs des Latins inond6s de Toscans , 
Le destin des combats est balanc^ long-tems. 
D'une force etrang&re on augmente la sienne. 
Dans le camp de Turnus, sous l'enseigne Troyenne , 
Plus d'un peuple se range. En6e a pour appui 
Evandre qu'il implore, et qui s'arme pour lui. 
Mais aux nouveaux remparts batis par Diomede , 
Y^nulus vient en vain solliciter son aide. 
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Admonitu quamquam luctus renoyantur amaroy 
Perpetiar memorare tamen. Post quam alta cremata est 
Dion , et Danaas paverunt Pergama flammas ; 
Naryciusque ' heros , a virgine, virgine raptd, 
Quam meruit solus poenam , digessit in omnea y 
Spargimur : et ventis inimick per asquora rapti , 
Fulmiiiay noctem, imbres, iram coelique marisque 
Perpetimur Danai, cumulumque *, Capharea, dadis. 
Neve morer referens tristes ex ordine casus; 
Gr^ia tum potuit Priamo quoque flenda videri. 
Me tamen armifer» servatum cura Minerv» 
Fluctibus eripuit : patriis sed rursus ab Argis 
Pellor : et antiquo memores de vulnere poenas ' 
Exigit abna Yenus : tantosque per alta labores 
i£quora sustinui, tantos terrestribus armis , 
Ut mihi felices sint illi saepe vocati , 
Quos communis hiems , impoiiunisque Caphareus 
Mersit aquis : vellemque horum pars una fuissem. 

' Ajax , ffls d*Oil^ , n^ a Narice , Tille dcs Locriens » oovpable 
d*aToir yiM Cassandre , pr^tretse de MiBerpe » dasia le tempie 
de cette d^esse ou elle s*^uit r^fogi^. 

* Nanplie , roi dc rUe d'£ab^ , irrit^ de ce que , tromp^ par 
les artifices d*in jsse , les chefs de rarm^ ayaient condamn^ i la 
mort son fils Palamede , allnma des fananx snr le roc de Capba- 
r^e , pour y attirer la flotte des Grecs a leur retonr de Trme. 
Un grand nombre de lenrs Taisseaux battus par une temp^te 
borrible , s^y- brisa coatre les toieils. 
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A ce prince baimi par des sujets ingrats, 
Daunus ayait donn^ sa fille et des ^tats. 
Exposant ses raisons, le h^ros d'£tolie 
Refuse ses seooiurs an ]»ince d^Etruiie. 
Quels Grecs peut-il armer pour servir ses projets 7 
£t doit-il d'un. beau-p^ exposer les sujets ? 
Je ne veux point , dit-dl , que le Toscan m^aocuse 
lyun refus color^ par une vaine excuse : 
£t quoique ce r6cit r6yeille mes douleurs , 
Je vais yous raconter le cours de mes malheurs. 

Quand la superbe Troie eut p^ri par la flamme , 
Que le Grec eut pill^ les tr^rs de Pergame , 
Qu'une yierge outrag^ eut attir^ sur nous 
Le ch^timent d Vi^ s^ul qui retcmiba sur tous ; 
Et ]a mer et le ciel nous d^larent la guerre : 
La nuit et l'ouiagBn , la pluie et le tonnerre , 
Tout conspire k nous perdre ; et pour demier reyers 
Caphar6e engloutit nos yaisseaux entr^ouyerts. 
Enfin tel fut alors notre malheur extreme^ 
Que , s'il ayait rica , notre ennemi lui-m^e, 
Priam n'ei!^t pu Tapprendre , et ne nous plaindre pas. 
Cependant le secours de la sage Pallas, 
Au milieu des ^ueils , me sauya du nau&age. 
Lorsque sur des d^bris ^chapp^s a Torage , 
Je rentre en ma patrie, on m'en chasse , et Cypris 
Venge encor sa ble^surp , et le sang de Paris. 
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Ultima jam passi , comites y belloque fretoquey 
Deficiunt, finemque rog^ut errom. At Acmon 
Fervidus ingenio , tum vero et cladibus asper , 
Quid superest , quod jam x>atientia yestra recuset 
Ferrc, viri? dixit. Quid habet Cyther^a, quod ultra, 
Yelle puta, &ciat? Nam dum pejora timentup, 
£st in Yota locus * : sors autem ubi pessima rerom , 
Sub pedibus timor est , securaque summa nialorum. 
Audiat ipsa licet : licet, ut fiicit, oderit omnes 
Sub Diomede viros ; odium tamen illius omnes 
Spemimus , et magno stat magna potentia nobis *. 

Talibus invitam Yenerem Pleuronius Acmon- 
Instimulat verbis , veteremque resuscitat iram. 
Dicta plac6nt paucis. Numeri majoris amici 
Acmona corripimus : cui respondere paranti 
Vox pariter, vocisque via est tenuata : coma^que 
In plumas abeunt : plumis nova colla teguntur, 

^ In soluto sermone diceremus : votis etprecibus locus relin- 
quitur, Tunc enim homines coftfugiunt ad preces , ciim pefora 
timent : ubi autem pessimus est rerum status, nihil timetur. 

m 

* Magno , sous-entendez pretio ou damno. Cette pens^ est 

tres-reniarquable par son ^nergie. Cest ainsi qne Milton fait 

dire a Satan , en parlant de Dieu : « II nous a rendus si malhea- 

reux , que noos n*aY0Ds plus a le craindre ». £t RaciBe 4 

Oreste : 

Grtce anx Dienx , mon malhenr pasae mon espcrasce ! 
Oni , ]e te lone , A ctel , de U pert^^raace. 
Appllque sans relAche an soin de me ponir , 
Au comble des donleors tn mVf falt parTenir. 
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Dans les travaux de Mars , dans les champs de Neptune 
Que n'ai-je pas souffert des coups de la fortune? 
Errant, proscrit, cent fois j^appelai trop heureux 
Ceux des miens , qui noy^s dans les flots orageux , 
Au roc de Caphar^ avaient perdu la vie j 
Cent fois leur sort funeste excita mon envie. 

Enfin mes compagnons, las de courir les mers, 
Demandent tous un terme a de si longs revers. 
Mais Agmon a souffidr instruit par la souffi:ance : 
Amis , que reste-t-il , dont notre patience , 
Aguerrie aux travaux , redoute encor Teffet ? 
Que peut faire Vinus , apr^s ce qu^elle a fait ? 
On peut s'humilier , et prier , et se plaindre , 
Quand le mal qu'on endure en laisse un pire a craindre : 
Mais au comble des maux et de radversit^ , 
Contre le malheur m6me on est en surele. 
Vinus, tu peux m^entendre : oui, cruelle ennemie, 
Dans ta haine pour nous tu peux etre affermie ; 
Nous d6fions ta haine , et nos coeurs ^prouv^s 
Sont forts de nos malheurs a leur comble arriv^s. 

Ainsi du fier Agmon 1'audace t6m6raire 
De V^nus qui Tentend r6veille la colere. 
Agmon est applaudi par les plus fiirieux ; 
Mais nous condamnons tous son m^pris pour les dicux. 
II veut nous r^pliquer ; sa r^ponse est perdue ; 
Son gosier plus ^troit rend sa voix plus aigue : 



\ 
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Pectoraque , et tergum : majores brachia pennas 
Accipiunt : cubitique leves sinuantur in ala^. 
Magna pedum digitos ' pars occupat : oraqu£ comu 
Indurata rigent, finemque in acumine ponunt. 

HuncLycus, buncldas, et cum Rbetenore Nicteus, 
Hunc mirantur Abas : et dum mirantur, eamdem 
Accipiunt fisLciem : numerusque ex agmine major 
Subvolat, et remos plausis circumsonat alis. 
Si Yolucrum quae sit subitarum forma requiris ; 
Ut non cygnorum , sic albis proxima cygnis '. 
Yix equidem has sedes , et lapvids arida Dauni 
jJl^ ten», nrinL» cZ^ m«,r™.. 

IX. Pastor apud Appulos in oleastrum. 

Hactbnus CEnides '. Yenulus Calydoniaregna, 
Peucetiosque sinus, Messapiaque ^ arva, reUnquit, 
In quibus antra videt, quas mult^ nubila silva^ 

' Est hypaU€Lge. Magnam emm pedis partem a difftisfuisse 
oecupatam intelligimus. 

^ Hujusmodi a»es, de quibus dubiiaiur an cygm sint, an aHse 
a cygnis , Diomedece a nomine ducisfuerunt appeUatas. 

^ Diomedes (Sneinepos. Fenulus autem a Tumo ad Diomedem 
missus orator, nihil ab eo impetrapit auxilii, qubd diceret cum 
alia qucedam, titm Trqfanos mmiiun Diis-esse graios et caros. 
Regna Calydoma dicit poeta, id est, Diomedis : nam Caijrdon 
est urhs JEtoUce, in qud regnaverat olim» 

4 Jpulos agros a Mcssapo duce cognominatos. 
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Ses cheveux ne sont plus qu'un du vet argent^ y 
Qui coayte de son oorps FaJbAtre velout^. 
Son col s'est along^ ; sa bouche r^tr^cie 
IVun long bec de corail prend la Ibrme emdtircie. 
Ses bras sont repli^s en l^rs ailerons y 
Et ses pi^ font mouvoir de souples avirons, 

Tandis qu'Abas , Lycus , Idas et R^^ore, * 
S'^tonnent du prodige et radmirent encore, 
Eux-mSmes conune Itd de plum^ge couverts y 
£t vingt autres comme eux voltigent sur les mers. 
Je les Yois s'^battant sur leurs plumes nouveUes , 
Bans Fair autour de moi s^applaudir de leurs ailes* 
Si vous me dcmandez le nom de ces oiseaux; 
Aussa blanea que le cygne , ils habitent les eaux : 
Mais^semblable en couleur ^ respece est diff^rente. 
Priv^ des ^^mpagnons de ma fortune errante , 
J'^ivai sur ces bords , ou gendre de Daunus y 
£t tcnant tout de hd , que puis*-)e pour Tumus ? 

IX. V^n Pdtre d^Appulie en Olwier aamage. 

DioiiiinB a parl^; Y^nulus se retire. 
Aux vallons d'^pulie une grotte 1'altiTe : 
U voit ces antres frais , d'ombrage courohn6s , 
Taill^s par la nature^ et de rocaille orni^s y ^ 
Ott r^u dans le rocher se frayant yaa^ route y 
En fluide cristal distille goutte a gouttc j 
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£t levibu» stagnis manantia , semicaper ' Pan 
Kunc tenet; at quodam tenuerunt tempore Nymphae. 

Appulus has ill^ pastor regione fugatas 
Terruit, et primo subita formidine movit; 
Mox, ubi mens rediit, et contemsere sequentem; 
Ad numerum motis pedibus duxSre choreas. 
Improbat has pastor : saltuque imitatus agresti 
Addidit obscenis convicia rustica dictis. 
Nec prius obticuit, quam guttura condidit arbor. 
Arborc enim succoque licet cognoscere mores; 
Quippe notam linguse baccis oleaster amaris 
Exhibet. Asperitas verborum cessit in iUas. 

X. JEnecB naves in Nymphas. 

HiNC ubi legati rediere, negata ferentes 
Arma i£tola sibi , Rutuli sine viribus illis 
Bella instructa gerunt ; multumque ab utraque cruoi is 
Parte datur. Fert ecce avidas in |)inea Turnus 
Texta faces : ignesque timent, quibus imda pepercit. 
Jamque picem , et ceras, alimentaque caetera flammse, 
Mulciber urebat, perque altum ad carbasamalum 

' Pan deus est pastorum , qui a parte posteriori capro stmiiis 
pingebatur, L*^pithete semicaper y qui est piltoresque et tres- 
agr^able en latin , n*a pour ^quiyalent en fran^ais i que le dieu 
chevrepie, qui n'est pas du slyle noble. 
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Retraite ou le dieu Pan se cache au fond des bois, 
Par les Nymphcs qH'il aiihe habit^e autrefois . 

Un Paire^Appulien > soiis ces grottes hlunides , 
Un jour ^pouvanta les Naiades timides. 
lyabord elles ont fui ; mais quand de leursiesprita 
La frayeur dissip^e eut fiiit place au m^ris, ^ 
H voit leujTs pi^s l^gers se mouvoir en cadence : 
H saute, et d'un pas lourd insult^nt a leur danse , 
Joint de grossiers propos a son geste grossier.' 
Tout-a-coup une ecorce a jpresse son gosier, 
E^ de sa voix obsc&ne a ferra6 le passage. 
II se tait; il n'est plus qu'un olivier sauvage; 
Et de ses fruits amers la mordante kpre\j6 , 
De sa langue a depuis conserV6 Pacrete^ 

"X. Les yaisseaux d^En^e en Nymphes. 

m 

V:t:NuiiUS revenu des champs de FAppulie j 
Rapporte les refiis du heros d'£tolie. 
Mais de sa valeur seule^tteridant son appui, . 
Le Rutule , asse^ fort sans le secom^s d^autrui , 
Avec phis de fureur recommence la guerre. 
Le sang des deus: partis rougit souvent la terre. 
Tumus combat, asfti<6ge; il s'^rme de flambeaux j 
Il'Veut aux ycux d'Enee einbraser seS vaisseaux. 
: Les feox mit menetc6'ce qu'a resj)ect6 Fonde. 
D6j.a la flamme avide, errante et vagaboiide, 

IV. R 



a58 LES METAMORFUOSES D'OVlDE, 

Ibat, et incurvBB fumabant transtra carinaBj 
Gum memor has pinus Idaeo yertice caesas 
Sancta deiim genitrix , tinnitibus aera pulsi 
^is , et inflati compleyit murinure buxi. 
Perqi^e leyes , domitis inyecta leonibus , auras , 
Irrita sacrilegi jactas incendia dexti:! 
Tunie^ ait. £ripiam; nec, me patiente, cremabit 
Ignis edax nemorum partes et membra meorum. 

Intonuit , dicente Dek : tonitrumque secuti 
Cum saliente grayes ceciderunt grandine nimbi ; 
Aeraque , et subitis tumidum concursibus aequor , 
AstrsBi ' turbant , et eunt in prsslia , firatres. 
£ quibus alma parens, unius yiribus usa, 
Stupea praerumpit Phrygi» retinacula classis ; 
Fertque rates pronas, imoque sub «quore meigit. 
Robore mollito , lignoque in corpora yerso ' , 
In capitum &ciem puppes mutantur aduncae. 
In digitos abeunt , et crura natantia , remi ; 
Quodque prius fuerat, latus est : medibque carina 
Subdita nayigiis , spinsB mutatur in usum. 

' Les yents , selon la fable , ^taient fils du g6ant Astr^e el de 
TAurore. 

* On ne pe^it ici assez admirer la magie du pinceau po4^tique 
d^Oride. De la maniere dont ii explique les d<itaib dc cette m^ta- 
morphose , tout se concilie , tout s'arrange , tout s'approche 
de la T^rit^» £tiam incredibile sokriia ^dt saspe credibiie. 
Scaliger. 
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Qu^alimente F^toupe , et la cire , et la poix , . 
Serpente autotir des mlAs , monte , et gagne a-la-foia 
Les cordages, Tantenne, et la Toile enflamin^j 
£t les bancs des rameurs sonf ooiiTerts deium^e. 
Quand la m^re des dieux, qui se aouTient toujours 
Que rida sous ces pins a cach6 ses amours j 
Aux sons de la trompette , au bruit de la cymbale , 
Aimeilce dans les airs sa xiiaixhe triomphale , 

Sur un char atteU de deux lions sotimis : ' 

•• •* - 

Temeraire Tumus , en vain tu t'^ promis 
D^embraser ces Tieux pins, de les r^uire en cendre j 
lilda les a nourris ; je saurai les ddendre. 

Elle dit : le ciel tonne ; et Fair est obscurci : 
Et de piuie et de grele un nuagie grossi , 
CreTe,^late ; et les cieux ^branl^ par la foiidre., 
Semblent en long» torrens crouler et se dissoudre. 
Tous les Tcnts, en sifflant , ddchain^ dans les airs^ 
Balayant le riTage , et souJeTant les mers, 
Lultent Tun contre Fautre, athletes inTincibl^s. 
Deja le plus fougueux de ces riyaux tertibles, 
Des cordages rompus d^tache les Taisseaux , 
£t les plonge fumans dans le gouffre des eaux. 
L« bois qui s'amollit et change de nature, - 
D'une Nymphe des 6aux prend Faimable figure. 
La proue est un Visage au front pur et serein. 
Ce qui fut un flanc dur forme le ]^lu4 doux sein. 
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Lina comae molles , antemias bracliia fimit. 
Cserulus, ut fiierat, colar est : quasque ante timcbant , 
Illas Tirgineis exercent lusibus undas 
Naides aequore» : durisque in montibus ortae ' 
MoUe fretum celebrant : nec eas sua tan^t origp. 
Non tamen oblitse , quam multa pericula saevo 
Pertulerint pelago, jactatis saepe carinis 
Supposuere manus; nisi si qua vehebat Achivos. 
Cladis adhuc Phrygiae memores , odSre Pelasgos ; 
Neritiaequc ratis yiderunt (ragmina laetis 
Vultibus : et laetae videre rigesc^re puppim • 
Cautibus Alcinoi, saxumque increscere ligno. 

XL u4i^is Ardea ex urbis Ardece cineribus enata. 

Sfes erat, in Nymphas animata classe marinas, 
Posse , metu monstri , Rutulum desistere bello ' : 
Perstat , habetque I)eos pars utraque : quique Deonira 
Instar , habent animos. Nec jam dotalia regna y 

* Aniithesis est elegans, qudmaxime sensus exonuUur: duntm 
namque motti opponitur. 

* Alcinous , roi de Tile de Corcyre , accueilllt Ulysse aprea . 
son naufrage, et liii fit constmire un vaisseau, que, selon 1a 
fable racont^ par Homere, Neptune transforma en rocber, pour 
Tenger son fils Polyph^me , aYcugl^ par le roi d*Ithaque. 

^ Hofc a poetd narrantur, ut aptius Ardece urhis in avem SHh^ 
jungat metamorphosin, Nam ex Ardeas incendioforte avis evoia- 
i'it, qune a nomine urbisfuit appcUata* 
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L'antenne en hras se cliange, et la voile fiottante 
D^ploie en longs cheveux sa mollesse ondoyante. 
Lesrames sont des pi6s qui sillonnent les flots ; 
Et la longue carene est T^pine du dos. 
Habitantes des mers, ces Naiades nouvelles, 
Sur les flots autrefois si redout^ par elles , 
Forment cent jeux divers, et nagent moUemenL. 
Jadis filles des monts, dans Fhumide 6\6mentj 
EUes ont oubli6 le sol qui les vit naitre. 
Mais des p6rils pass^s se souvenant peut-«tre ^ 
Ces Nympbes, aux vaisseaux menac^s de p^rir^ 
Fr^entent une main prompte a les secourir.. 
Leur haine pour les Grecs n^a point oubli6 Troie : 
Ce fut pour leurs regards une bien douce joie y 
Quand le vaisseau d^Ulysse a leurs yeux submergq, 
Aux rives de Corcyre en pierre fut changd. 

XI. Un Hiron nides Cendres d*Ard4e^ 

TuRNUS a vu la flotte eii Nymphes transformee j 
Mais son audace encore en est plus anim^e. 
Chacun des deux partis a ses dieux, ses destins , 
Et suivtout ses h^ros , oracles plus certaiiis. 
Ce n'est plus pour ta dot, 6 belle Lavinie ! 
Que tu vois ces ri vaux disputer rAusonie ; 
Ce n'est plus pour Tempire , et pour te poss^der ;, 
Cest pour Fhonneur de vaincre , et de ne pas.c^der. 
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Nec sceptrum soceri^ nec te y Lavinia virgo y 
Sed vicisse ' , petunt : deponendique pudore 
Bella gerunt. Tandemque Yenus victricia nati 
Arma videt, Turnusque cadit : cadit Ardea, Tumo 
Sospite j dicta potens : quam post quam barlMums igpis 
Abstulit, et tepid4 latuerunt tecta fayilla; 
Gongerie e media, tum primum cognita, prsBpes 
Subyolat : et cineres plausis everberat alis. 
£t sonus, et macies^ et pallor , et omnia, captam 
Qu8B deceant urbem , nomen quoque mansit in illi 
Urbis : et ipsa suis deplangitur Ardea pennis. 

XII. JEneas ad superos translatus. Pnmi 

Latinorum reges. 

J AMQXJE Deos omnes , ipsamque ^neia Tirtus 
Junonem veteres finire coegerat iras; 
Cum y bene fundatis opibus crescentis liili , 
Tempestivus erat coelo Cythereius heros; 
Ambieratque Yenus Superos : coUoque parentis 
Circumfusa sui, Nimiquam mihi, dixerat, ullo 
Tempore dure pater , nunc sis mitissimus , oro y 

' Ficisse pour victoriam, C*cf t nn hell^iiisme tres-^^gant dans 
la po^sie latine. Perse se sert de la m^me locution , qui sied tres- 
bien k son laconisme. 

Scire tuum nihU esL 

Une phrase enti^re de prose ne dirait pas si bien ce qa*il exprime 
en si pea de mots. 
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Y^nos voit de son fils la valeur couronn^ ; 

Et Ttlmus tortibe enfin sous le destin d*Ente. 

Le feu consume Ard6e : elle tombe ayec lui ; 

Invincible cit^, tant qu^il fut son appal. 

Quand ces muts que loiig-tems Turntls a su d^fendre ^ 

Ne fiirent pius enfin qu'un vaste amas de cendre; 

De ce mondeau fiimant, seul reste de ses toits^ 

Un oiseau , que Yoii vit pour la premifere fbis , 

Nait, s'^l^ve, et du vent de ses bruyantes ailea 

Eparpille le tetx qtd vdle en ^tincelles. 

Maigre, "pSle^ son air, sa tristesse, son chant, 

D'une ville d6ti^uite est rembl^me tonchant : 

II semble qtie d' Ard^e il plaigiie la rtiine ; 

Son nom rappelle tticbt sa premi^e origine. 

XI L Ende d^iJiS. Premiers JRois LaUns. 

Du vainqueuf de Tumtis la gloire et le grand nom 
Ont enfin d^sarm6 la haind de Junon. 
lule a vu par lui sa puissance assur^e ; 
Et le ciel attcndait le fils de Cyth6r6e. 
D6ja pour que ce fils e&t un rang dans les cieux, 
Yenus a captivd les su&ages des dieux. 
Au col de Jupiter , qui toujours ridol&tre , 
Elle enlace ses bras plus polis que ralb&tre. 
Aprte tant de bienfaits , lui dit-elle , )e doi 
Me promettre encor plus de vosbont^s pour moi. 



a64 LES METAMORPHOSES D^OVIDE, 

i£neaeque meo , qui te de sanguine nostro 
Fecit avum, quamvis paryum, des, optime, nnmen; 
Dummodo des aliquod; Satis est inamabile regnum 
Aspexisse e^mel , Stygios semel isse per amnes. 

AssensSre Dei : nec conjux: regia vultus 
Immotos tenuit; placatoque annuit ore. 
Tum pater, Estis, ait, coelesti munere digni, 
Quseq; petis, pro quoq; petis : cape, gnata, quod optas. 
Fatus erat. Gaudet, gratesque agit illa parenti; 
Perque leves auras , junctis invecta columbis , 
Litus adit Laurens; ubi, tectus arundine, serpit 
In &eta flumineis vicina Numicius undis ' . 
Hunc jubet , Mnesd quaecumque obnoxia morti, 
Abluere ; et tacito deferre sub aequora cursu. 
Comiger exsequitur Veneris mandata : suisque , 
Quicquid in ^nea fuerat mortale, repurgat, 
£t respergit, aquis : pars optima restitit illi. 
Luslratum genitrix divino corpus odore 
Unxit , et ambrosia cum dulci nectare mixt4 * 
Contigit os , fecitque Deum : quem turba Quii-ini 
Nuncupat Indigetem , temploque arisque recepit. 

* Numicius/luvius est Latii, qui et Numicus dicitur, in quem 
eiim cecidisset ^neas, neque inventus esset, creditus est ik Deum 
indigetemfuisse commutatus, 

* Ut ambrosia pro Deorum cibo ponitur, ita nectarpro eorum- 
dem suavissimd potione. Jmbrosias autem succus in hoe loa> 
immortaUtas interpretaiur. 
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Pour Enee auj6urd'liui j^attends tout de mon pere : 
Yous Stes son aieul , puisque je suis sa mere. 
Accordez parmi nous une place a mon fils; * 

FAt-il au demier rang , mes voeux seront remplis. 
Cest assez qu'une fois mon fils ait yu les ombres , 
Et les bords du Cocyte , et les royaumes sombres. 

Junon voit tous les dieux du parti de Cypris : 
Elle-meme Tapprouve avec un doux souris. 
Oui, lui r^pond son pfere , oui , cet honneur insigne ^ 
Je le dois a ma fiUe , ^t son fils en est digne. 
La belle Cyther6e embrasse Jupiter , 
Lui rend grace , et d^ja par les plaines de Fair ,. 
Sur un char attel^ de colombes divines ,. 
Vole aux humides bords , ou dans les mers voisines^ 
Le Numique indolent glisse entre des roseaux. 
Elle veut que ce fleuve efiace dans ses eaux , 
Et porte au sein des mers dans son cours insensible 
De son fils n6 mortel Fargile corruptible. 
Le Numique ob^it ; et trois fois dans ses flots 
De sa fimge mortellc ^pure le h6ros. 
Ce qui meurt, disparait; ce qui survit, lui reate. 
Sa m^e alors sur lui verse un baume c6Ieste. 
Parfum^ du nectar 6panch^ par ses mains , 
Son front se rajeunit j ses yeux sont plus sereins. 
Cest un dieu : la patrie a consacr6 sa gloire , 
£t d'un culte pieux honore sa memoire. 
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Inde sub Ascanii ditione binomiiiis * Alba» 
Resque Latina fuit : succedit Silvius illi; 
Quo satus y antiquo tenuit rapMita Latinus 
Nomina cum sceptro. Clarum subit Alba Latinum ^ 
Epitos ex illo est : post hunc Capetusque^ Capyaque; 
Sed Capys ante fuit. Regnum Tiberinils ab illis 
Cepit, et in Tusci demersus fluminis undi^ 
Nomina fecit aquse : de quo Remulusque feroxque 
Acrota sunt geniti : Remulus , maturior annis y 
Fubnineo periit, imitator fulminis, ictu. 
Fratre suo sceptrum moderatior Acrota forli 
Tradit Aventino : qui quo regn&rat , eodem • 
Monte jacet positus ; tribuitque vocabula monti. 

X II L f^ertumnus et Pomona. Iphis etAnaxarete. 

J AMQUE PalatinsB summam Proca gentis habebat 
Rege sub hoc Pomona fuit : quft nuHa Latinas 
Inter Hamadryadas coluit solertius hortos , 
Nec fuit arborei studiosior altera foetus j 
Unde tenet nomen. Non silyas illa , titc amiies; 

' Cette ^pithete rappelle qae le fils d'Ende se nominait indi»- 
tinclement Ascagne et lule. 

^ Cette g^n^alogie des premiers rois de Ronie poutait ayoir 
de rint<^r^t pour les familles de leurs descendam. Elle tt*en c 
plus ponr nous. Mais en lisant Ovide, on doit se transporter a 
son siecle. On sera dedommag^ de cette aride nomenclature dan» 
la fable sui^vante. 
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Vei-tiniiue reiid Pcnuoue ienrible a loii ainoiir. 
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Heriti^ de son sceptre , et de ses grands destins y 
lule est api^^s lui roi d'Albe et dcs Latins. 
Sylvios lai succ^e ; et quand ce pnnce e:spiro , 
Vn second Latinns gouverne CBKJor rempirfe. 
Alba r^gne apr^s lui : puis Epitus son fils 
£ut pour ses successeurB Capetus et Capys. 
Capys est lepremier ; Cap6tus le remplace. 
Tit>6rinus , issu de leur auguste race , 
De rempire apr^ eux agrandit le renom , 
Et noy6 dans le Tibre, il hii donna son nom. 
C^ dcmier eut deux fils : Fun d'une main mortelle 
Veut allumer la foudre , et fut briile par elle. 
I/autre, moins t6m6raire , eut un meilleur destin. 
Son sceptre fdt remis dans les mains d' Aventin , 
Lui, dont un mont soumis a son ob^issance 
Consacre apres sa mort le nom et la puissance. 

XIII. Fertumne et Pomone. Iphis et Anaxardte, 

Proc As biantot apr^s r^gna sur les Latins, 
Tems ou fleurit Pomane , amante des ^axdins. 
jamais Hamadryadc , avec autant d^adresse , 
Ne cidliva des fruits la champStre richesse , 
Ne sut mieux diriger un flexible arbrisseau , 
L^^tendre en espalier , le courber en berceau. 
Ni-Farc, ni rhame^on n^ont jamais su lui plaire. 
Arm^ , au lieu d'uii dard , d'une serpe l^ere , 
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Rus amaty et ramos felicia poma ferentes. 
Nec jaculo gravis est, sed adunca dextera £dce : 
Qu4 modo luxuriem premit, et spatiantia passim 
Brachia compcscit. Fiss4 modo cortice virgam 
Inserit, et succos alieno prsestat alumno '. 
Nec patitur.sentire sitim, bibulaeque recurvas 
Radicis fibras labentibus irrigat undis. 
Hic amor , boc studium : Yeneris quoque nuUa cupido. 
Yim tamen agrestum metuens, pomaria claudit 
Intus : et accessus prohibet refugitque viriles. 
Quid non et Satyri , saltatibus apta juventus, 
Fec^re ? et pinu praecincti cornua Panes y 
Silvanusque, suis semper juvenilior annis *, 
Quique Deus fures vel falce , vel inguine, terret , 
Ut potirentur ea? Sed enim superabat amando 
Hos quoque Vertumnus : neque erat felicior illis. 
O ! quoties habitu duri messoris aristas 
Corbe tulit ! verique fuit messoris imago ! 

' Un de mes ^leves en po^sie , J. B. Lalanne , dans nn essai 
didactique sur le jardin potager , a exprim^ la greffe d'iuie 
maniere a-la-fois simple, ^egante et neuve : 

La tige s*cimoblJt , depouine sa roture ; 

£t c'est ici que Tart falt mienx que U natare. 

^ Sylvain , diea des for^ts. On le repr^sente soas la figure 
d*an vieillard qui tient en main ub jeune cypres. 

£t teneram ah radice ferens , S)rhane, euprestum. 
Vieillard, qul dani ta nuua ticns nn jcune cjrpree.. 
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Dans r^corce entr^ouverte elle ins^re un bouton , 
Du rameau qui Tadopte ^tranger nourrisson j 
£t des jets d6r6gles r^primant la licence, 
Elle ^monde avec art leur stirile abondance. 
EUe sait d'une source 6gar6e en son cours , 
Entre ses plants divers partager le secours, 
Et conduisant son onde a leurs pi^s attir^e, 
Abreuver de firaicheur la racine alt^r^e. 
Ce sont la tous ses soins, ses plaisirs les plus doux. 
Son ame efi&rouch6e au seul nom d'un ^pouz , 
D'un amour s^ducteur craint la trompeuse amorce. 
Pour ^carter loin d'elle et la ruse et la force , 
Un rempart de verdure enferme ses jardins, 
Enclos imp6n6trable aux amoureux Sylvains. 
Tous les dieux des hamcaux enviaient sa conquete : 
Pan qui du sombre pin se couronne la tete, 
Les Faunes bocagers ^ et ce dieu dont la faulx 
De nos fruits murissans 6carte les oiseaux , 
Des Satyres badins la foMtre jeunesse, 
Sylvain plus jeune encore en sa verte vieillesse, 
Essayerent cent fois de lui plaire , et cent fois 
Pour cacher leur d^pit, s^enfuirent dans les bois. 

Vertumne , dieu des fruits que Septembre colore, 
Sans Stre plus aim6 , l'aima plus qu'eux encore. 
O que n^inventa point son amoureux espoir 
Pour attirer sa vue , et sur-tout pour la voir ! 
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Tempora saepe gerens fceno religata recenti , 
Desectum poterat gramen versasse Tideri. 
Sa^pe manu stimulos rigida portabat; ut illum 
Jurares fessos modo disjunxisse juvencx». 
Falce data , frondator erat , vitisque putator. 
Induerat scalas? lecturum poma putares. 
Miles erat , gladio ; piscator , arundine sumta. 
Denique per multas aditum sibi ssepe figuras 
Reperit , ut caperet spectatae gaudia formse. 

Ille etiam , picta redimitus tempora mitra , 
Innitens baculo, positis ad tempora canis, 
Assimulavit anum : cultosque intravit in hortos , 
Pomaque mirata est : Tantoque potentior * , inquit. 
Faucaque laudatse dedit oscula , qualia numquam 
Yera dedisset anus : glebaque incurva rcsedit, 
Suspiciens pandos autumni pondere ramos. 

Ulmus erat contra , spatiosa tumentibus uvis ; 
Quam socia post quam pariter cum vite probavit j 
At si staret, ait, cselebs sine palmite truncus, 

* Cette lecon , qai cst celle de Burman et de Barbou , revue 
par les plus habiles Latinistes , a paru louche et tronqu^ a 
beaucoup d*interpretes , et en particulier au commeutateur 
Famabe, qni , en mettant une -virgule apres inqitit, a intercale 
les deux vers suiTans : 

Otrmibus es Njrmpkis, quas eontinet Albula ripis; 
Salve, 'virgineijlos intemerate pudoHs ! 

Cette l^gere addition ne m'a point paru deparer cet endroit 
d*Ovide : je Tai adopt<l'e dans la traduction. 
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Tant6t d'un moissoimeur rembruni par le h41e 
II emprunte les traits et la rudesse male; . 
La gerbe s)ir sa tSte est chargee en faisceaujc, 
£t son bras demi-nu s'est arm^ d'une faubs;, 
Tant6t, tel qu'un &neur, des tresses de verdure 
Entrelacent sans art sa noire cheYelure; 
lyun fouet qui frappe Tair s'il fait siffler les no^uds ^ 
Tous croiriez que du soc il ramene ses boeufs. 
La serpe en main , on croit qu^il faQonne la yigne : 
On le croit un pScheur, s'il balance une ligne. 

Enfin couvrant son front sousde faux cheveux gris , 
Sous les traits d'une vieille alonges et fl^tris , 
Vertumne, a la feveur de Tage qu'on r6v6r^, 
P^nitre dans Fenclos de la Nymphe severe. 
De ses &uits , de son teint il admire la fleur : 
Salut , dit-il , 6 vous , modde de pudeur ! 
Des Nymphes de 1'Albule , 6 Nymphe la plus sage ! 
£t lui donne un baiser qui d6ment son vieil age : 
Puis sur un vert gazon va s'asseoir k pas. lent^ 
A Tombre des rameaux sur sa t£te pendans. 

Un orme spacieux domine la campagne. 
Une Vigne l'embrasse , amoureuse compagne. 
O Nymphe ! lui dit-il, voyez ce couple heureux : 
L^orme ^poux de la vigne , enlac^ par ses noeuds , ' 
Charg6 de ses raisins , et sans elle st^rile , 
N'aurait que la beaut6 d'un feuillage inutile : 
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Nil pneter frondes, quare peteretilr, haberet. 
Haec quoque, quae juncta vitis requiescit in ulmo, 
Si non nupta foret , terrae acclinata jaceret. 
Tu tamen exemplo non tangeris arboris hujus 
Cbncubitusque fugis ; nec te conjungere curas. 
Atque utinam velles ! Helene non pluribus esset 
Sollicitata procis : nec quae Lapitheia movit 
Praelia, nec conjux timidis audacis Ulyssei \ 
Nunc quoque, cum fugias averserisque petentes, 
Mille proci cupiunt ; et Semideique, Deique, 
Et quaecumque tenent Albanos numina montes. 
Sed tu , si sapies, si te bene jungere, anumque 
Hanc audire voles , quae te plus omnibus illis , 
Plus quam credis , amo , viilgares rejice taedas j 
Vertumnumque tori socium tibi delige : pro quo 
Me quoq ; pignus habe. Neque enim sibi notior ille est , 
Quam mihi : nec toto passim vagus errat in orbe. 
Haec loca sola colit : nec uti pars magna procorum 
Quam modo vidit *, amat : tu primus et ultimus illi 

* La beaut^ rare de P^n^lope avait atlir^ a sa cour divers 
princes , qui , pendant la longue absence d'Ulysse , pretendaient 
a la niain de son 6pouse. 

• Oa trouve ici dans la version quatre vcrs qui ne sont pas 
traduits d'Ovide. Mais comme ils furent goAt^s dans le tems par 
les meilleurs juges, et que mdme ils sont rest^s dans la m^oire 
de ceux qui ont approuv^ ma premiere maniere ; comme ils vont 
au sujet et ne tralnent point en loDgueur , je ii*ai pas cru devoir 
les effaccr dans cette.cdltion. 
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La yigne sur ses bras se repose a son tour y 
Symbole intdressant de &iblesse et d'amour. 
Un exemple si beau n'a-t-il rien qui vous touche? 
£t &ut"-il que toujours rhymen vous efiarouche? 
'Ah ! si vous le vouliez , et plut au ciel , h^las ! 
Jamais belle n'e&t vu tant d'amans sur ses pas; 
ni F^pouse d'Ulysse , ou la fameuse Hdine^ 
JNi cette Hippodamie et si belle et si vaine^ 
Qui vit de ses appas le Centaure jaloux 
Attaquer le Lapithe et tomber sous ses coups. 
Que dis-je? a tous les voeux ce coeur inaccessible, 
Quel coeur a-t-il trouv^ qu'il n'ait rendu sensible? 
Mortels, dieux, demi-dieux, d6daign6s tant de fois , 
Waspirent qu'i vous plaire , a vivre sous vos lois. 
Bfais si vous 6tes sage , et consultez vous-mSme 
Ma vieillesse prudente , et mon coeur qui vous aime, 
Plus qub tous vos amans , et que vous ne pensez j 
Fuyez un noeud vulgaire^ aimez, mais choisissez. 
Quel autre que Vertumne est digne de Pomone? 
Je le connais ; suivez Favis que je vous donne : 
H n'est pas mieux connu de lui-mSme, et c'est moi 
Qui r^ponds de son ooeur , qui r6ponds de sa foi. 
Jamais on ne le vit , adorateur volage, 
Promener en cent lieux un indiscret hommage : 
Cet heureux coin du monde est pour lui Funivers y 
Et ce ruisseau voisin, la barriere des mers. 

IV. s 
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Ardor eri^ j solique snos tibi devovet anuos. 
Adde , quod est ^uyems ; quod naturale decoris 
Munus habet , f(»rinasque apt^ fingetnr ia omuw ' > 
£t, quod wit jussus , jufoeaa licet omnia, fiet. 

Quid?quod amatia id^njquQd,quB9tibipomacolunti 
Primus habet; lertdque tenet tua munera dextri? 
Sed neque jam foetus desiderat arbore demtos, 
Nec, quas hortus alit, cum succis mitibus herbas ; 
Necquicquam , nisite. Mis»ereardentis : et ipsum , . 
Qui petit, ore meo pra^entem crede pi^ecari. 
Ultoresque Deos, et pectora*dura pwosam 
Idalien, memoremque time Rhamnusidis iram *. 
Quoque magis timeas , etenim mihi multa vetustas 
Scire dedit , referam tot4 notissima Cypro 
Facta; quibus flecti &ciLh et mitescere possis. 

> Yariante tir^e de ma premiere tradaction de cette fable. Apre» 
rUmistiche « aimable comme vous » , on peut ajouter : 

B uk , il sait encor , toiu dtTentB figuret , 

F«lr« «IX regtrdi Mrpru d'aiouibIes ujii|K>ttiiref , 

Ordoiwes > et bient6t prompt k te transformer , 

n deriendra Tobjet digne de toos charmer. 

I9Vst-41 pes iuste enfin , qa«nd tqs goftts se refsemblentf 

Qne par on doux lien tos deux coeurs se rastemblent ? 

▲tnsi que tos plaisirs, vaiste^ tos dostioi. 

Comme toqs | il habite , il ai|ne les jardinf. 

* Cette d^esse , filla de JUpiter et de la Ndcessit^ , ^tait ta 
d^it^ vengeresse des crimes , et sur-tout de ceux dont un orgueil 
cruel ^iait la source. £Ue r^compen^ait aussi les vertus et le 
m^rite« 
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Ce n'est point un amant de qui l'€irdeur eommune 
Flatte chaque beaut6, sans en aimer aucune, 
Dont le coeur enflamm^ par un premier regard , 
Donne, reprend sa foi, la redonne au kasard : 
Belle Nymphe , c'est vous qu^il aima k premi6re, 
Cest vous, vous que Vertumn« aimera la demiere. 

Que lui &ut-il de plus pour ^tre votre ^poux ? 
Comme vous il est jeune , aimable comme vous ; 
£t si du soin des fruits vous fidtes vos d6lices ^ 
Des {ruits sur son autel il regoit les pr^mices. 
De ces simples pr^sens s'il a paru jaloux, 
Cest qu'offerts par vos mains , ils deviennent plus doux. 
Mais, et le don des fleurs, et le tribut des plantes 
Qui croissent a l'envi sous vos mains diligentes, 
£t Fhommage des fruits par vos soins cultiv6s , 
Quel charme ont-ils encor pour-ses sens captiv6s? 
A son coeur qui soupire il faut une autre oSrande^ 
Cest votre amour enfin que son amour demande. 
Oui ; croyez que present aux lieux ou je vous vois , 
Cest lui qui vous implore , et parle par ma voix. 

Craignez les dieux vengeurs , V^nus et sa col6re, 
£t sur-tout N^m6sis , aux ingrats si severe. 
Quand on a beaucoup d'Sge , on a beaucoup appris ; 
Et je veux v<Jus citer , pour vaincre vos m^pris , 
Un exemple effrayant, connu de Chypre entiere, 
Et qui doit vous fl^chir, et vous rendre moins fifere. 

3 
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Vid^ut a veteris generosam sangaixie Teacii 
Ipliis Anaxareten, hamili de Btirpe creatos. 
Yiderat : et totis perceperat ossibus aBStum. 
Luctatusque diu, post quamratione furorem 
Yincere non potuit, supplex ad limina venit. 
£t modo nutrici miserum confessus amorem , 
Ne sibi dura foret, per spes oravit alumnae ; 
£t modo de multis blanditus cuique ministris , 
SoUicitd petiit propensum Toce &vorem \ 
Ssspe ferenda dedit blandis sua yerba tabellis ; 
Interdum madidas lacrymarum rore coronas 
Postibus intendit, posuitque in limine duro 
Molle latus : tristique serae convicia feoit. 

Surdior illa &eto surgente y cadentibus HsBdis * , 
Durior et ferro, quod Noricus » excoquit ignis, 
£t saxo , quod adhuc yivSl radice tenetur , 
Spemit et irridet : &ctisque immitibus addit 
Yerba superba &rox : et spe quoque fraudat amantem. 

' £a omma describii Ovidius quibus anuUores utuntur, ut 
pueliis potiantur amads. 

* Quand les ^toile^ det ClieTreaiiz 9 plac^ an-^lessoas de la 
. Cli^yre , sont pres de lenr coucher li^liaque^ la xner est soavent 
agit^ par les vents et par les temp^tes. 

^ Les forges de la Norique , contr^e de la (rermanie , vers 
l*AutricIie et la Bavi^e , ^taient tres-renomm^es. C*est de la qu« 
les Ronains tiraient le fer le raieux travaill^ et de la meiileare 
trempe. 



^w- 
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L'orgaeil d'Anaxar^te ^gakit sa beaut^. 
Iphis la vit , Iphis n6 dans robscurit^ ; 
Et malgr6 les aieux qui la rendaient si vaine^ 
Ne put Yoir sans raimer cette belle inhumaine.. 
H oombattit sa flamme, et voulut F^touffer ; 
Mais , h6Ias ! sa raison ne put en triompher. 
H va chercher Fobjet qui captire son ame ; 
D'abord a sa nourrice il d^lare sa fiamme^ 
Aupr^ d'Anaxarite espire son secours y 
Uimplore au nomdes soins qu'elle a pris de ses jours ^ 
Elatte le moindre esclave admis a son seryice, 
Et tache a ses desirs de le rendre propice. 
Interprite timide, un amoureux billet 
Souvent est de ses fettx le confident discret. 
Quelquefois k sa porte il suspend des guirlandes y 
De pleurs et de baisers humecte ces of&andes ^ 
Et la nuit, sur le seuil couch^ jusqu'au matin, 
U se plaint aux yerroux qu'il injurie en vain. 

Plus sourde que la mer qui se gonfle et qui gronde^ 
Quand rastre des Chevreaux s'abaisse dans son onde ^ 
Plus dure que le fer forg6 sous les marteaux, 
Plud dure que le marbre aux rochers de Paros , 
Son amante insensible aux tourmens qu'il endtire, 
Joint l^njure au refus^ et Toutrage a Finjure^ 
Le condamne a soufirir , et lui d^fend respoir. 
Cen est trop : ponr Iphis ^ moujdr est un devoii* ; 
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Non tulit ijupatiens longi tormenta doloris 
Iphis y et ante fores hasc verba noyissima dixit. 
yincisy Anaxarete : neque erunt tibi taedia tandem 
Ulla ferenda mihi. Ladtos molire triumphos ^ 
£t Paeana Toca, nitida^ue incingere lauro» 
Vincis enim, moriorque libens : age, feijea, gaude. 
Certe aUquid laudare mei cogSris , eritque 
Quo tibi sim gratus : meritumque £itebere nostrum. 
Non tamen ante tui curam cessisse memento, 
Quam vitam ; gemin^que ' simul mihi luce carendiun. 
Nec tibi Fama mei ventura est nuntia lethi ; 
Ipse ego y ne dubites , adero ; praeaensque videbor , 
Corpore ut exanimi crudelia lumina pascas. 
Si tamen, 6 ! Superi, mortalia fiita videtis, 
£ste mei memores : nihil ultra lingua precari 
Sustinet; et longo &cite ut memoremur in sbvo; 
£t, qu8e demsistis vitae, date tempora Ikmsd. 
Dijdt : etad postes, ornatos saepe coronis, 
Humentes oculos et pallida brachia tendens , 
Cum foribus laquei relig^et vincula summi ; . 
Haec tibi serta placent * ^ crudelis et impia ? dixit. 
Inseruitque caput , sed tum quoque versus ad illam ; 

> £i vitd med, et te quof mihi tUtem lux es. 

* n y A beaacoup dVloqnence dans ce pea de paroles. Cest 
nne ironie pleine de reproche et d'indignation 9 prononc^e ayec 
le sonrire amer dn d^sespoir. Un discours plos long et plos 
fiath^iique ne produimit pas le m^me cffet. 
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Et sar le senil barbare , a sa liiaitresde Altihte ^ 
II adresM en ees ittots une pkinte derm^te : 

Je c^e, objet ingtttt, jecede, et ne reux plas 
T^importuner encor dd mtB vobnx superficrs. 
R^onis^toi , ci^elle ! et pr^ai^e une £lte r 
De myrte et de laurier va eoliromier ta f^te. 
Tu le vcux : je renonce k la ckrt^ du jour. 
Si ton.orgueil long-tems s^est plaint de mon amour , 
Redevable k ma main qui va finir ma vie , 
Tu nre loueras au moins de f avoir bien servie. 
Mais a ma deini^ beute 6pris de ta beaut^ , 
Crois qu'avant mon amour , je perdrai la dart^ ; 
Et ne pr^sume point que par k Renomm^e, 
Des apprSts de ma mort tu seras inform^e. 
Je serai devant toi : t^moin de mon malfaeui', 
Tu pourras ett repaltre et tes yeux et ton coeur. 
O vous ! dieuitimmortels, sivousdaignezm*entendre, 
Vengez au moins le nom de Famant le plus tendre; 
Qu'il 'nve quand je meurs ! et qu^un long souvenir 
Transmette ma m^moire aux siecles a venir. 

H dit, et sur la porte encor de fleurs om6e, 
De fieurs dont tant de fois il Favait couronn^e, 
L'oeiI humide de pleurs , et les deux bras tendus, 
Attache des liens aux barreaux suspendus. 
Les voila ce» festons dignes de toi, cruelle f 
Dit-il ; et le visage encor toum^ vera elle , 
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Atque onus infelix, elisa fauce, pependit. 
Ictapedummotutrepidantumy utmultagementem 
Tisa dedisse sonum est, adapertaque janua &ctum 
Prodidit : exclamant famuli : frustraque levatum, 
Nam pater occiderat, referunt ad limina matris. 
Accipit illa sinu , complexaque firigida nati 
Membra sui, post quam miserarum yerba parentum 
Edidit ; et matrum miserarum fiu^ta peregit ; 
Funera ducebat mediam lacrymosa per urbem , 
Luridaque arsuro ' portabat membra feretro. 
Forte viee vicina domus , quft flebilis ibat 
Pompa ^ fait : durseque sonus plangoris ad aures 
Venit Anaxaretes , quam jam Deus ultor agebat *. 
Motatamen, Yideamus^ ait, miserabile fimus; 
£t patuUs iniit tectum sublime fenestris. 
Vix bene compositum lecto prospexerat Iphin , 
Deriguere oculi : calidusque e corpore sanguis , 
Inducto pallore, fiigit. Conataque retr6 
Ferre pedes, haesit : conata avertere vultus; 
Hoc quoque non potuit : paulatimque occupat artus ^ 
Quod fuit in duro jam pridem pectore, saxum. 

Neve ea ficta putes , dominse sub imagine signum 
Servat adhuc Salamis ' : Veneris quoq; nomine templnm 

' Feretrum enim unk cum cadavere comburebatur. 
• Quamjam Nemesis superbice uUrix persequebtUur» 
' Salamis est urbs in Cjpro, a Teucro prqfugo cedificaia, ei 
Feneri gratissima. 



LtVRE XIV. a8i 

Bans le noeud du cordeau qu'il serre par son poids^ 
Demeure suspendu sans haleine et sans voix. 
De ses pi6s tr^pignans la dotdeur conTuIsive 
Ebranle les battans de la porte plaintive. 
Elle s'ouyre : 6 spectacle ! 6 cris ! en yain , h61as ! 
On d6taclie les noeuds , instrumens du tr^pas, 
II n'est plus tems : Iphis a yu sa demi^re heure. 
On le porte a sa mere en sa triste demeure. 
£lle serre en ses bras son malheureux Iphis ; 
£t cent fois a la Mort redemandant son fils , 
£lle dit , elle &it tout ce qu'en sa mis6re 
Une mere est capable et de dire et de faire. 
£nfin les yeux en pleurs , en longs habits de deuil y 
£lle suit au bucher le funibre cercueil. 
Du lugubre conyoi la marche g6missante 
Passe deyant le seuil d'une insensible amante , 
Qu*un dieu punit d6]k par des remords yengeurs. 
Anaxar&te entend les sanglots et les pleurs : 
Voyons , dit-elle , au moins sa pompe fun^raire. 
Sur un balcon pench6e , elle la considere : 
Ses yeux sont a Finstant d'un nuage obscurcis. 
Elle yeut reculer; ses pi6s sont endurcis. 
EUe s^eflForce en yain de d^toumer la tete : 
Ses muscles sont roidis ; son sang glac^ s'arrete. 
Tout son corps autrefois si yain de sa beaut^ y 
De son coeur insensible a pris la duretd. 



dSs LES Ml^TAMORPHOSES D'QVIDK, 

Prospicientis habet \ Quortim memor, 6 ! mea, lenfos 
Pone, precor , fastus, et amauti jnngere, Nymphe. 
Sic tibi nec Temum nascentia frigus adurat 
Poma , nec excutiant rapidi florentia venti. 

HaBC ubi , nequicquam formaii Deus aptus in omnes, 
Edidit; in juvenem rediit^ et anilia demit 
Instrumenta sibi : talisque apparuit illi ^ 
Qualis ubi oppositas mtidissima Solis imago 
Evicit nubes y nullaque obstante^ relujdt. 
Vimque parat *^ sed vi non est opus : inque figura 
Capta Dei Nymphe est : et mutua vulhera sentit. 

XIV. FrigidaB in ebulUentes aqiUB mutatcp. 

Proximus Ausonias injusti miles Amuli 
Rfxit opes : Numitorque senex^ amissa , nepotum 
Munere , regna capit : festisque ^ Palilibus Urbis 
Moenia conduntur. Tatiusque patresque Sabini 
Bella gerunt : arcisque via, Tarpeia, reclusa, 
Digna animam poenA congestis exuit armis. 

4 

* Fenus prospiciens dicta videtur a speeie et formd prospi^ 
cientis defenestrd Anaxaretes, et in saxum sub eddem spede 
conversce. 

* C^tait le cas d'iuer ki de la r^ticence. Voyez les Re- 
niarques. 

^ F^te en rhonnenr de Pales, d^sse des bergers. Rome fnt 
fond^e par des PAtres. 
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Ce n'est point une &ble^ etV^nus dans son temple 
A Salamine encore ofire ce grand exemple. 
On y Yoit la statue ; elle instruit les ingrats : 
Profitez de Texemple, et ne Fimitez pas. 
Ainsi puisse des vents la rigoureuse haleine 
Respecter des boutons la promesse incertaine ; 
£t que jamais la grSle , a coups pr6cipit6s y 
Ne ineurtrisse yo^ fruits , mi!b*is par les 6t68. 

II dit, et d6pouill6 de sa fausse vieillesse ^ 
Redevehu lui-m^me, il brille de jeunesse; 
Reau conune le soleil , quand d'un nuage obscur 
II sort ^tincelant de son feu le plus pur. 
Peut-^e il eut suivi son amourense audace; 
Peut-£tre.... mais la Nymphe, ^prise de sa grace^ 
Dijk tremble, soupire, et partage ats feux. 
Cen est fait; ellecide; et Yertumne est heureux, 

XIY. Eauxjroides changies en Eaux brdlantes. 

NuMiTOR monte a peine au trdne de son p^re : 
Uinjuste Amulius rusurpe sur son fr^re. 
Yeng^ par la valeur de ses deux petits-fils ^ 
De Numitor enfin les droits sont r^tablis. 

Au tems ou de Pal^s la fete est c616br^e , 
Rome voit de remparts son enceinte entour^e. 
Tatius yeut venger Tinjure des Sabins : 
Tarp&a de son roc leur ouvre les chemins} 
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384 LES METAMORFHOSES D^OVIDB, 

Inde sati Curibus ' , tacitorum more luporum , 
Ore premunt voces ; et corpora victa sopore 
Invadunt : portasque petunt , quas objice firm4 
Clauserat Iliades *. Unam tamen ipsa recludit y 
Nec strepitum verso, Satumia, cardine fecit. 
Sola y enus portas ceddisse repagula sensit , 
£t clausura fiiit ; nisi quod rescindere nunquam 
Dis licet acta Deum. Jano loca juncta tenebant 
Naides AusoniaB , gelido rorantia fbnte ; ' 
Has rogat auxilium. Nec Nymphee justa petentem 
SustinuSre Deam : venasque et flumina fontis 
ElicuSre sui. Nondum tamen invia Jani 
Ora patentis erant, neque iter prsBcluserat imda, 
Lurida supponunt foecundo sulfura fonti ^ , 
Incenduntque cavas, fumante bitumine , venas. 
Yiribus his aliisque vapor penetravit ad im% 
Fontis : et Alpino modo quae certare rigori * 
Audebatis, aquas, non ceditis ignibus ipsis. 

* Nempe SMm. Nam Cures est ufhs primaria Sabinorum- 

* Eomulus , fils de Mars et de la Testale Uia. 

' Describitpoeta mutationem aquarum/rigidarum in caUdas, 
Sulphur satis est notum. Bitumen verb genus est pids fadUimi 
ignes contrahentis, 

^ Janus , dans le premier liTre des Fastes , se donne les hon- 
neurs du miracle qu^O^ide attribue ici aux Nymphes d'une fon- 
taine voisine de son temple. Oa peut comparer le poetc k lo»- 
m£me dans cette double description. 
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£t 8ons leurs boucliers la perfide ^touff6e , 
De leurs l&clies exploits fut le digne troph^e. * 
Fiers d'un premier succ^, dans Fombre de la nuit, 
Tels que des loups cruels , ils s'approclient sans bruit.* 
Tandis que dans les murs tout dort , tout est tranquille^ 
IIs marchent en silenc^ aux portes de la ville. 
Pour en garder Fenceinte , en yain le fils de Mars 
Par des verroux d^airain en ferma les remparts : 
Junon , qui les conduit , a de sa main puissante 
Fait toumer sur ses gonds la barriire pesante. 
Nul ne 1'entend crier ; et la seule Y^nus 
A YU s'ouvrir sans bruit la porte de Janus : 
Mais ce qu'a fait un dieu r^olu de nous nuire^ 
Jamais im autre dieu ne saurait le d^truire. 
y^nus porte ses pas sous des rochers voisins, 
Des Nymphes d'Ausonie humides souterrains. 
Les Naiades c^dant a sa juste priere, 
Opposent de leurs flots la liquide barri&re. 
Les canaux de leur source inondent les foss^s : 
Mais on peut les &anchir , et ce n'est point assez. 
EUes chargent leurs eaux de soufre et de bitume. 
Par un pouyoir secret, il s'6chauffe, il s'allume. 
L'onde plus 'firoide eucor que les dpres frimas , 
Le dispute au feu mSme, et ne lui c^de pas. 
Elle bouillonne, exhale une vapeur bri^Iante, 
£t jaillit aux deux gonds de la porte fumante. 



886 liES M^TAMORPHOSBS D^OYIDE^ 

Flammifera gemini fumant aspergiiie pwtes ; 
Portaque , nequicqoam rigidis permisaa Sabinis^ 
Fonte fuit presstructa novo ; dum Martiu» arma 
Indueret miles. Qu» post quam RoHiulus ultro 
Obtulit j et strata est tellus Bomana Sabioia 
Corporibus, stmta estque suis; generique cruorem 
Sai^uine cum soceri permiscuit impius ensis j 
Pace tamen sisti bellum, nec in ultima £qito * 
Deoertare^ placet; Tatiumque accedere r^no. 

XY. Bomuli apotheosU. 

Oi^ciBERAT Tatiufl * , populisque aequata duobus, 
Romule , jura dabas : posit& cum caisside Mavors 
Talibus affiitur Divumque hominumque parentem. 

Tempus adest , genitor j quoniam iundamine magno 
Res Remana viget y nec prsBside pendet ab uno , 
Prsemia,. quBB promissa mihi dignoque nepoti , 
Solvere, et ablatum terris imponere coelo, 

^ Intejventu Sahinarum hellum illudfuisse suhlcUum nodus esi 
quam ui sit exponendum, Inter reliquas pacis condidones hoc 
etiam placuit, ut Tatius una cum Romulo regnaret, wqud potes-- 
tate , parihusque konorihus. 

* Tatius quinque cum Romulo imperavit annis» Fuit interfectus 
aproximis legatorum Lavenii, qui ad res repetendas missi, non 
soliim sua non impetrarant a Tatio , scd a Sahinis quihusdam , 
invito Romulo, contrhjus etfasfuerant perempti. 
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Cest en Yain que la ville est ouverte aux Sabins j 
Un fleuve les arrlte ; et d€)k les )[lomains , 
Conduits par Romulus , sont raitg6s en bataiUe. 
On se m^e ; le sang inonde la milraille. 
On Toit des deux partis tomber les combattans. 
Le glaive impitoyable immole en m^me tems 
Le Sabin ^le Romain , le beau-p6re , et le gendre. 
Mais leurs bras teints de sang se lassent d^en r^pandre. 
Les deux peuples entr^eux, par un accord commun , 
Terminent la querelle , et n'en forment plus qu^un. 
L'alliance est jur6e , et la discorde expire ; 
Et Romulus consent a partager Fempire. 

XY. Apoth^ose de Romulus . 

Tativs n'6tait plus ; Romuhis sous ses lois 
Seul ayait r6uni les 6tats des deux rois : 
Quand d^posant son casque et son aigrette alti6re , 
Mars vint a Jupiter adresser sa pri^re. 

Grand dieu ! puisqu'au jourd'hui Fempire desRomains, 
Chaque joiir affermi par de puissantes mains , 
Chaque jour agrandi par plus d'une conqu^te y 
Ne voit plus son destin d^pendre d'une t^te, ^ 

A moi-m6me, a mon fils, accordez , il est tems^ 
La r^compense due a ses £dts 6clatans. 
Les dieux m'en sont garans ; un jour , en leur pr^sence , 
M'avez- vous dit vous-mdme , et ma reconnaissance 
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Tu mihi , concilio quondam praesente Deorum , 
Nam memoro , memorique animo pia verba notayiy 
Unus erit, quem tu tolles in caBrula coeli; 
Dixisti. Rata sit verborum summa tuorum. 

Annuit Omnipotens : et nubibus aera cseds 
Occuluit, toniiruque et fiolgure terruit Urbem. 
Qu8B sibi promiss» sensit data signa rapin» ' y 
Innixusque hastss , pressos temone cruento 
Impavidus conscendit equos Gradivus y et icta 
yerberis increpuit : pronumque per aera lapsus 
Constitit in summo nemorosi coUe Palati ; 
Reddentemque suo jam regia jura Quiriti 
Abstulit lliaden. Corpus mortale per auras 
DUapsum tenues : ceu latS plumbea funda 
Missa solet medio glans intabescere coelo. 
Pulchra subit facies , et pulvinaribus altis * 
Dignior, et qualis trabeati forma Quirini. 

XY I. Annumerata Diis sub Oras nomine Hersilia. 

FiiEBAT ut amissum conjux, cum regia Juno 
Irin ad Hersiliam descendere limite curvo 
Imperat ^ et vacuse sTua sic mandata referre. 

* Signum rapiendi RomuU e terris in caslum pronussvm. 

* Puivinaribus. Cetait des especes de lits deparade, sur lesqaels 
on eiposait les statues des dieux a la v^n^ration publique, dans 
les grandes solemnit^s. « 
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A gravd dans mon coeur ce d^cret immortel , 
Romulus aura place entre les dieux du ciel : 
Je r^clame pour lui Yotre auguste parole. 

Jupiter par un signe a &it trembler le pole : 
Embras^s par la foudre et sillonn^ d^^clairs , 
Des nuages obscurs enveloppent les airs. 
Mars entend ce signal : appuy^ sur sa lance, 
Sur son char teint de sang, intr^pide il s'^lance. 
Excitant ses ooursiers ,. il les presse ; et soudain 
Cpmme un trait qui fend Fair, vole au mont Palatin. 
Cest la que Romulus , sous Farbre de Doddne^ 
Rendait a ses sujets les oracles du trone. 
Tout-na-coup a leurs yeux enley6 dans le ciel^ 
II abandonne aux airs ce qu'il eut de mortel. 
Tel lanc6 par la fronde , 6cliappant a la vue y 
Le plomb vole , s'embrase, et se perd dans la nue. 
lie li6ros d'un feu pur ceint son firont radieux. 
Digne enfiri d'Stre admis a la table des dieux , 
Ce n'est plus unmortel:c'est un dieu qu'en son temple 
Sur le mont Quirinal Rome aujourd'liui contemple. 

XVI. Hersilie ddijide^ sous le nom d^Ora. 

Son ^pouse g6mit et s'abandonne aux pleurs. 
Mais Junon veut au moins d^tromper ses douleurs , 
£t commande qu'Iris, de ses ordres charg^e^ 
Console par ces mots cette veuye afflig^. 

IV. T 



ago liBS m6tamorphosbs d^ovide, 

O ! et de Latia , 6 ! et de gente Sabinft 
PraBcipuum matrona decns ; dignissima tanti 
Ante fuisse viri conjux, nunc esse Quirini, 
Siste tuos fletus : et , si tibi cura videndi 
Con}ugis est , duce me, locnm pete , ooUe Quirino 
Qui viret , et templum Romani regis obumbrat. 

Faret : et in terram pictos delapsa per arcus , 
Hersiliam jussis compellat vocibus Iris. 
lUa verecundo vix toUens lumina vultu, 
O! Dea, namquemihi, necquaBsisdicerepromptum est, 
£t liquet esse Deam , duc , 6 ! duc , inquit : et ofier 
Conjugis ora mihi. Qu» si modo posse videre 
Fata semel dederint , coelum aspectasse fatebor . 

Nec mora : Romuleos cum virgine Thaumantea * 
Ingreditur coUes. Ibi sidus ab aethere lapsum 
Deciditin terras : a cujus lumine flagrans 
HersiHaQ crinis cum sidere cessit in auras. 
Hanc manibus notis RomansB conditor urbis 
Excipit : et priscum pariter cum corpore nomen 
Mutat, Oramq; vocat:qu8B nuncDea j uncta * Quirino est. 

* Cette ^pitHete designe la messag^re de Junon , sarnoramee 
Thaumantis , du nom de Thaumas , fUs de la Terre , et pere 
dlris. 

* Junctum habet simulacrum cum Quirino. Allusion an temple 
voisin de la porte Quirinale » consacre a-Ia-fois a Romulus et a 
Hersilie. 



LIVRE XIV. agi 

O d^un sexe ador6 rexemple et Forneraent , 
Des Latins , des Sabips ch6rie ^galement , 
Femme par tos vertus digne d'un si grand homme, 
Digne encoreau jourd^hui du nouveau dieu de Rome ! 
Cessez , cessez vos pleurs ; et si vous desirez 
Re voir dans son eclat F^poux que vous pleurez , 
Suivez-moi dans le hois qui de son ombre sainte 
Du temple Quirinal environne Fenceinte. 

Iris au m^me instant appelle les z^phirs. 
Sur son arc nuanc6 d'opale et de saphirs ^ 
Elle glisse , et remplit son message cdleste. 
Sur elle avec respect levant un oeil modeste , 
La reine lui r^pond : D6esse, pardonnez, 
J^ignore dans les cieux le rang que vous tenez ; 
Maisqui que vous soyez , vous n'etes point mortelle. 
Guidcz vers son ^poux une ^pouse iidelle ; 
Guidez-moi , je vous suis ; je croirai , grace a vous, 
Avoir vu le ciel meme, en voyant mon 6poux. 

Dans le bois qui de Rome ombrage la colline, 
EUe suit aussi-tot sa compagne divine. 
Une 6toile descend , Fentoure d'un feu pur , 
Et remonte avec elle a la voute d^azur. 
Rendue a Romulus , la fidelle Hersilie 
Reprend entre ses bras une nouvelle vie. 
Elle change de nom ; c'est Ora desormais, 
D^esse a Quirinus r^unie a jamais. 

2 
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REMARQUES 

SUR LE LIVRE XIV. . 

Fablb L Page ao3. 

Loin deschamps dn Cydope , et de rEtna qn*embnse 
Typh^ enseydi sont ce mont qui T^crase , 
Lieux oii jamais le toc , ni des bcBn& attel^ 
N^ont trac6 les sillons oh jannissent les bl^. 

Lb8 Cjclopes dtaient des hommes extrfrmement fdroces et 
d'une taille monstrueuae* Ils ne semaient ni ne plantaieut , 
se noariissant seulement des fruits que la terre produit saus 
£tre cultiv^« La yie pastorale fiusait toute leur occupalion* 
Hs habitaient ^assez pr&} du mont Etna : yoUk ce qui les fit 
passer pour les forgerons de Vulcain. 

JUdem» 

de d^troit ors^euz» si famenx en naufrages. 

Entre Messineet Rh^io est un d^troit fort serr^, ou de 
gFands rochers s^avancent dans la mer des deux rivages 
oppos^ La partie de ce d^troit qui confine k ]a Sicile^ ^tatt 
uomm^ le d^troit de Charybde ^ et celle qui ^tait pr^ de 
l'ltalie, le d^troit de Scylla : toute cette mer est comprisn 
anjourd'hui sous le nom de phare de Messine* 

Ibidem, 

Ce pakis de Ciroi fillc du dien dn jonr , 

Plein de yils animaux qui rampent dans sa conr. 

Circ^ ^ au rapport d*H^siode et d'Homere, ^tait fille du 
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Soleil et de FersAs , et soeur d^^etis^ roi de Colchide. EUe 
8*^tait adonn^ k la coimaissance des plantes ; maia comme 
elle ayait abus^ des secrets qa'elle avait appris, pour se 
▼enger de ses riyales, elle passa pour une magicienne. Elle 
habitait sur nn promontoire de ritalie , qui depuis porta 
fon nom^ et qu'on appelle encore aujourd'hui monie Cir* 
ceUo. 

Jbidem. Page ao5. 

Soit qa^irrit^e encor contre le dien dn jour ^ 
V^us livrAt ta fiUe aux lorenrs de ramonr. 

V&1U8 se vengeait sur la fille du Soleil ^ de ce qu^ApoIIon 
ayait ti\Ai k Vulcain son conunerce adult^re ayec Mars. 

Ibidem. Page 209. 

£t son oorps k demi dans les ondes plong^, 
Hurle, ^cumef d^yore, en ces mouBtres cbang^. 

Cette m^tamorphose est ^rite ayec une singnli&re &aer- 
gie. Du reste , cette fable n'est qu'une all^gorie. Le d^troit 
de Scylla est fort serr^ ; k mesure qae Fon s^en ^loigne^ il 
paridt que les vaisseanx qu^cm y yoit entrer y sont englou- 
tis. n s'y rencontre des courans extr£mement rapides, et 
Teau qui s'y pr^ipite ayec imp^tuosit^ dans des gou&es 
dk elle tourbillonne , fidt entendre im bruit confus^ assez 
semblable k celui que feraient des chiens hurlans ; ce que 
Virgile exprime ainsi : 

Mukis circum latrantibui undis. 

Voili rorigine de la fable. Cest ainsi que Joslin FexpK- 
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que : « Hinc fahulce Scyllam et Cliaryhdim peperere ; 
hinc latratue auditur; hinc monstricreditasimulacra, 
diim nauigantee magnia porticibus pelagi decidentis 
exterriti, latrare putant undas , quas sorbeniis cestus 
vorago condidit. Ea est procul inspicientihus natura 
loci, ut sinum maris non transitum putes; qu^ cim 
accesseriSfdiscedereacsejungipromonioria^ quas mted 
Juncta fuerant, arhitrere ». 

n. Ibidem, 

Loin d'elle et de Charybde ^happ^ aa naofrage, 
Df]& de rAasonle ils Toyaient le riTage. 

Oyide , qoi dans le douzieme liyre , a emboucli^ la trom- 
pette de Mars sur le ton du chantre de ITliade , esquisse 
ensuite le sujet de I'En&*de , en y amalgamant diTerses m^ 
tamorphoses; et sans s'^carter un moment de sa route^ couit 
d'un pas rapide sur les traces de Virgile» 

Ibidem, Page aii. 

Japiter , poor panir oette rnc^ paxjare « 
D*un difTorme animal lear donna la figore. 

Cercopes signifient trompeais. Aprte atoir parl^ de b 
mort de Didon , le poMe suppose qu'£n^ rencontra sur sa 
route les Cercopes que Jupiter avait changes en singes a 
cause de leur perfidie : ce qui fit porter a l^ile qa'ik faafai* 
taient le nom de Pith^cuse , ou ile des Singes. 

Cette circonstance am^ne naturellement la descripfion 
de leur m^tamox*phqse« H nbulte de cette fable qu'ou doit 



SUR LE LIVRB XIV. agS 

avolr en horrear , non-seulement le parjure , inais tout 
mensonge et toute dissimulation. « Je baiSy dit Achille, 
comme ks portes de Tenfer , celui qui pensci d'une maniere 
et qui parlci d'une autre »• Le liyre des Pr0Ta:bes s'exprime 
la-dessus comme Homire : « Os bilingue deteaior^ je d^ 
teste la langue double »• 

in. Page ai3. 

Pr^ des inaraiB de Cume, en algue fti fi^condsy 
La Smylle se cache ei| des antres profonda. 

Les SibyUes ^taien^ des femmes qui se disaient inspir^. 
On pr^tend que ce fut la Sibylle de Cumes elle-m£me qui 
apporta k Roine les li yres sibyllins , qui furent Aipoaia dans 
un cofire de pierre sous une youte du Capltole. Si nous en 
croyons Denys d^Halicamasse , Pline et beaucoup d'autrcfi 
Ancieus , elle yint pr^senter & Tarquin le Superbe neuf 
livres de ces oracles , et lui en demanda une grosse somme 
d^argent. Tarquin , qui n'en pr^yoyait pas 1'importahce , 
refusa de les acheter. Alors cette femme en br^a trois ^ et 
reyint, quelques jours apr^, lui proposer les six autres au 
m&me prix. On la traita d'insensee ; mais elle, sans se re- 
bnter , brula encore trois de ces liyres , et reparut de nou- 
veaudeyantTarquin, demandant toujoursla m£me somme, 
et menagant de bruler les trois demiers en cas de refus. Le 
roi, surpris de cette ddmarche, et encore plus de Tassu- 
rance ferme ayec laquelle cette lemme lui parlait, lui 
donna enfin, pour ces trois liyres, la somme qu'ellc ayait 
demand^e pour le recueil entier. On les consultait Iorsqu'il 
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ariimt qndqae prodige , oa qae Fempire fiemblait in 
d'ane calamit^ preasante. On sent combien de lem 
robscnrit^ myst&rieaae de oes lirres aacrds prteait k li 
X tique^ et qad parti les Aagares flayaient en tirer. 

Ibidem, 
Qne ne pent k rerta ? toal est Tainen par eUe. 

Voili nne sentence plac^ bien & propos ^ et exprim^ 
arec beaacoup de Tiracit^ et de force. Sa prdcision la graye 
dans b m^oire. « Ce serait se priver d'iin des plus grands 
fruits que Ton doire tirer de la lectore des po^tes , obserre 
Rollin^ qne de n*y pas remarquer ayec soin les excellentes 
maximes qui y sont r^pandues, et qui peuyent serrir de 
pnncipes pour former les moenrs^ et poor r^ler la con- 
duite de la vie »• 

IV* Page 219. 

Echapp^ d^rmiis aa Cyclope homicide » 
A lai-mtee readay le Grec Ach^mWde, 
A l*abri de la crainte , et ne se cachant plns 
Soas ane peaa grossi&re y et soas de tiIs tissoi. 

Ce r^it d'Ach&n^nide est, sans contredit^ nn des plos 
beaux morceaux du poeme '• Peut-itre le derons-nous & 
reffort qu'a &it Ovide pour lutter contre Virgile , qui , au 
troisiime livre de TEnfide , introdnit aussi le m&ne Ach^ 

' L*^loge d'Oyide n*e8t pas ici snipect ; il est dn critiqne» 
qui f dans sa Tersion en prose^sonmet Fabondance de oe poete 
anx lois somptnaires de sa pardmonie* 
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m^de, et emploie toute son imagination pour nous meltre 
deyant les yeux P^tat du compagnon d^Ulysse, et le danger 
que courut la fiotte troyenne sur la c6te des Gyclopes. 
Tirons du tableau descriptif de Virgile le portrait du malheu- 
reux Grec , et pr&entons-Ie h. nos lecteurs dans la copie de 
M. Delille. 

Lonqae du fond des bois an spectre k forme humaine y 
Maigre, p&le, et Ters noas se trainant avec peine, 
S*aTance en noas tendant ses suppliantes mains. 
Nons regardons : ses maax dans ses traits sont empreints. 
Sa barbe k flots cpars descend sur sa poitrine. 
Quelques sales lambeaux qne rattache une ^pine , 
Ses cheyeux n^glig^s , toat montre un malheureux : 
Le reste annonce un Grec. 

Ibidem, Page aai. 

Si je peux de mes mains d^chirer ma victime , 
D^Torer de ses flancs , soas mes dents ^ras6s y 
£t IsL chair , et les os craquetans et bris^s. 

Cest la premi&re fois que le yerbe craqueter se trouye 
employ^ dans des yers d'une po&ie soutenue. Mais qu'on y 
r^&shisse ; on se conyaincra qne ce mot , qui fiiit onoma- 
top^ , est le seul qui conyienne. Son ^l^gance consiste 
dan&sa propri^t^ et dans son ^nergie. Le choix du goiit est 
qoelquefois une esp^e d'instinct qui juge les r^gles et qui 
n'en a point. Rousseau a dit dans une ode : 

Dieu boit-41 le sang des genisses ? 
Mange-t-il la chair des taurfaux ? 

La premi^re loi de T&riyain est d'exprimer ayec netlet^ 
tout ce qn'il yeut dire. « 
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Ibidem, Page aa3. 

£t d^vorant lenr chair d^cUir^e en lambeaux, 
Sttcer aTidement la moelle de leors oa. 

Les repas inhamains de Folyph&oie , les suiles d^goiS^ 
tantes de ses exces de nourriture et de vin , peintes dans 
Ovide avec tant d^^nergie, ue semblent pas en fran^ais sus- 
ceptibles d'adoucissemens. Malgr^ la d^licatesse de notrego&t 
sur le choix des expressions dont ilestpermisdeseseryir 
en vers J'ai fait tous mes efforts pour officir toutes les images 
d^Ovide, et pour suppl^er k la pauvret^ orgaeiUeuse de 
noti*e langue ^ par Tart de placer , d'assortir les mots ^ de les 
relever Tun par Tautre , et de m^nager a celui qui manque 
de noblesse le reflet d'un terme plus noble. 

V. Page aa^. 

£n plenrant de nos Greca I*aventnre inhumaine, 
Nous allon0 relftcfaer k cette Ue lointaind 
Qae tn yois. 

Quoique Venjambement soit plus dans le g^nie de la 
langue latine que de la n&tre , il n'est pas d^nda de 
Temployer quelquefois , pour ^viter les chutes uniformes 
de nos vers rimds deux a deux , et pour diverslfier la me- 
sure. II ne faut en user qu'avec beaucoup d'art et de 
sobri^tc : mab ici , si je ne me trompe , il n'est pas d^nu^ 
d'une certaine grace naive ; et, de plus , le style moins sou« 
tenu du dialogue le permet et le justifie* 
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Ibidem. Page 229. 
N0U8 prenona le nectar par ses mains pr^sent^. 

Les fictions des poiles cachent , soob une enveloppe in« 
g^nieuse , d'iniportantes v&itds et des instructions tr^ 
utiles. Telle est la fable des enchantemens de Circ^. Elle 
pr^sente aux compagnons d'UIysse une boisson delicieuse ; 
mais elle y m^Ie un poison secret^propre a leur &ire perdre 
le souTenir de leur patrie. Ensuite elle les fi*appe de sa ba- 
guette : ib sont chang^s en pourceaux , et rel^guds dans 
une ^table. Voila une image bien sensible du triste ^tat ou 
la volupt^ r^uitles hommes qui ontle malheur de se Uyi*^ 
aux attraits du plaisir et de la mollesse. 

Ibidem» Page aSi. 

J'ai honte de le dire , et rougis d^y penser : 

Je sens des crina d*an porc mon corps se h^risser* 

La traduction de cette m^tamorpbose etait d'une pro- 
digieuse difficult^ : aussi Fa-t-on saut^ h pi^ joints dans la 
Version en prose attribu^e a Malfil&tre. « Aussi-t6t (j'ai 
honte de vous le raconter ) , aussi-tot tout notre corps se 
couyre de soies rudes , et nous sommes chang^ en pour- 
ceaux »• £t voil^ ce qu'on appelle f raduire , et ce qu'un 
philosophe , dans sa mani^ de dire originale , appelait , 
avec raison , d^truire. 

Ibidem. 
EUe apporte la coape : Ulysse la rejette. 

Ulysse ne boit point dans la coupe de Circe : c*est que 



3oo REMARQUBS 

Mercnre etait vena expr^ lai montrer one tacme , aeule 
capable de le garantir da fbneste poison de la magkienne. 
H ne peat m^e ^faapper enti^rement k ses dangerenses 
sddactions. 

Amoar , amoar, qnand tu nons tiens , 
On peut bien dire : adien , prudenoe l 

Socrate ne connaissait , contre ramoor , d'antre reroede 
qae la faite. 

VI. Page 235. 

Picns 9 fils de Satnrne, et roi dans rAoionie , 
Aima des B.en coursiert le belliqueoz ghuit. 

Ovide f apr^ avoir raconte les fables qai tirent lear ori- 
giae de TEgypte et de la Gr^ce, d^rit ici celles qui prirent 
naissance en Italie. Virgile fiiit mentionde Picus, qa*il met 
aa nombre des aieax da roi Latinas. II parle de Famoar de 
Circ^ poar ce prince , de sa m^tamorphose , et da temple 
ou sa statue ^tait honor^. 

Picits e^udm domitor, ifuem capea cupidine eonju» 
Anred percuUum virgd, vertum^ue venenis 
Fecie iwem Circe , sparsitque coloribus alas. 

Picus qui des coursiers saTait dompter l'essor : 
Circe raimait ; Circe de sa iMgnette d'or 
Le toncha , le v^tit dt ses plumes nouyelles » 
£t de riches couleurs elle ^ailla ses ailes. 

Dblizxb. 

Le pronom aes est ici un remplissage m^trique et une 
faate grammaticale. Selon la sjntaxe,il se rapporte k Circ^; 
et selon le sens, k Picus, qui n'en a pas besoin, et ne s'en 
accommode pas dans cette rencontre. 
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Ibidem. 

Ce prince k peine kgi de cinq Instres entiers , 
De l'£lide cinq fois n'a pu Yoir les coursiers. 

Cette p^riphrase a im double mdrite. Le premier^ qul lui 
est commun ayec toutes les figures de ce genre , c'est qu'elle 
est un ornement po^tique. Le second , qui est le plus digne 
de remarque,c'est que cet omement convient tellement k la 
circonstance, qu'il ne conviendrait pas a une autre. II est 
tir^ de la passion de Picus pour les chevaux. Picu9 equum 
donutor. Cette conyenance scrupuleuse dans les omemens 
du style , est la perfection de Tart. 

Vni. Page a4g. 

Mais anx nonveaax remparts bfttis par Diom^e , 
V^nnlus vient en Tain solliciter son aide. 

Observez ayec quel art naturel le po^te amdne la narra- 
tion de la m^lamorphose des compagnons de DiomMe. 
F^n^Ion , dans T^^maque , suppose que ce prince paila 
ainsi aux roia de l'Hesp^rie assembl^, lorsqu'iI vint leur 
demander un asyle : « Je viens, apres tant de naufirages, 
chercher sur ces rives inconnues un peu de repos y et une 
retraite assurde. Si vous craignez les dieux, et sur-tout 
Jupiter , qui a soin des ^trangers ; si tous ites sensibles \ la 
compassion , ne me refusez pas, dans ces yastes pays, quel* 
que coin de terre infertile , quelques d&eris , quelques sa* 
bles, ou quelques rochers escarp^, poury fonder, avec 
mes compagnons, une ville qui soit du moins une trisle 
image de notre patrie perdue »• 
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Le critiqne de notre poele obserre que Virgile , aaonzi^me 
liyre de rEn^ide, rapporle le discoars de Diomede a Veuu- 
lu8, et que c*est ce qui a donne a Ovide Fidee d^uu discours 
semblable. Mais ces deux discours n'ont rien de commuD, 
comme il le remarqne lui-m6me dans une note tres-^'udi- 
cieuse. « Dans le premier , DiomMe s'^tend sor les belits 
actions d^En^, autant que sur propres malheurs. On seot 
en cela tout Tart de Virgile, qui rel^ve la gloire de son h^ros 
en mettant T^Ioge de sa yaleur dans la boucbe d'on ennemi. 
Mais Oyide , qui n'^tait pas oblig^ de parler d^Enee, parce 
qu'il ne faisait pas un poeme a la louange de ce h^os , 
s'^tend davantage sur les malheurs de DiomMe , et sor ia 
m^tamorphose de ses compagnons, parce que cda arait 
plus de rapport au dessein g^n^ral de son ouyrage )i. 

Ibidem. Page i53. 

II yent noiis r^pHquer ; st r^ponse est perdue; 
Son gosier plus ^troit rend sa voix plus sJgue. 

Tous les details descriptifs de cette m^tamorphose et de 
la suiyante se n^duisent a ce croquis , dans la traduction 
attribu^ a Malfilatre* « II se vit transforrae en une esp^e 
d'oiseau ^ dont la forme approche de celle du cygne. Mes 
autres compagnons , ^tonnes de sa m^tamorphose , se sen* 
tirent eux-m£mes chang^s en oiseaux semblables k lui ». 

X* Page %Sg* 

Le bois qui s'anioliit et change de nature , 
D*iuie Nymphe des eaux prend i'aimable figure. 

On sent qne la descripiion de ce(te mdlamorphose est la 
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partle essentieUe de cette fable. Si le po^te reut moinfl d^ve- 
lopp^e j il aurait manqu^ k aon sujet, et n'eut pas rempli 
aou bul* Son imagination^ en peignant a l'esprit du lecteur 
les circonstances de la merveiUe qu'il d^crit, la rend en 
quelque sorte croyable. Cest par cette magie po^tique qu'il 
rend vraisemblable ce qui ne Test pas. Croira-t->on que le 
traducteur qui a pris le nom de &f alfil&tre , effiice toutes ces 
images ing^nieuses , et qu'il a le talent singulier de rendre h, 
la mati&re stebe par elle-m^e , I'ariditd que le g^iiie 
d'OYide en arait fisiit disparaitre ? 

XI. Page a63. 

II ftemble qae d'Ard^e il plaigne la raine ; 
Son nom rappelie encor sa premiire origine. 

Ard^ , en latin , signifie un h^ron. Cest la ressemblance 
de ce nom ayec la Tilie d'Ardee qui a donn^ Tid^ de cette 
m^tamorphose. Ofh pr^tend que Tordure de cet oiseau est si 
chaude , que si elle yient a tomber sur une branche , elle la 
fait s^cher et mourir. Voilk pourquoi la fable le suppose ne 
d'une cendre brulante. 

Xm. Page 267. 

Procai bient6t aprte r^gna snr les Latins , 
Tems ou fleurit Pomone , amante des jardins. 

Pope a traduit cette fiible* A la fin de mes ^tudes classi- 
ques y j 'apprenais L'anglais sans maitre : je lus sa traductiou , 
et je fos tent^ de faire dans notre langue ce que Pope ayail 
fait dans la slenne. Ce fut mon coup d'essai po^tique. I/e 



3o4 RBMARQUES 

c^lebre De La Harpe , que le hasard me fit o#nnailre , fut 

frapp^ du ton vrai et natarel de la versification , et annoii^ 

ce fragment dans le Mercure de France de maniere a exci- 

ter rattenlion de nos meilleurs poites , et des plus diguea 

amateurs de la po^e. Depuis , on m'a fait payer bien cher 

ce premier succ^. Tous les essais que j'ai publi^ ensuite ont 

^t^ d^nigr^s avec un acharnement sans exemple, ou criti* 

^u^ arec une rigueur egale , au moins a cette premiere in* 

dulgence. II a fallu que Touvrage entier for^t les suffrages > 

pour que la reputation de Tauteiir fut ^tablie. Le m^te des 

meilleurs ^crivains est d'abord le plus contesle ; et pour 

qu'il soit reconnu , il faut uu tems fort long. Ce n^est point 

assez a un poete, pour bien faire, d'£tre n^ avec le g^e de 

la po4sie. II lui fant le courage du bon gout, et la conscience 

du talent. Au surplns cette fable , qui d'abord n'(Jtait qu'une 

imitation en beaucoup d'endroits, avait besoin d'£tre retou- 

ch^e. EUe est ici refaite et r^par^e ^ neuf en tr^-grande 

partie. 

Ibidem. Page 269. 

Vertnmne , diea des fniits que Septembre colore , 
Sans dtre plus «im£ , Taima plus qu'eaz encore. 

Si , selon une interpr^lation tr^vraisemblable , Pomone 
est rembl&ne de la fructification produite par la culture, 
Vertumne 'figure Tann^ , et ses diverses formes signifient 
les vicissitudes des diverses saisons. Horace a dit pour expri* 
mer Icscaprices bizarres d'un espritchangeant: yertumni» , 
natua iniquis , sat* 7 , liv. 2. Fomone etait une divinit^ 
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romaine. On la repr^ntait tmae sar nn grand panier de 
fleun et de froits. Elle tenait dans la main gauche qnelques 
pommes, et nn rameau dans la droite* Eile ^tait vteue 
d'une robe qui desoendait jusques aux pi^) et qui, repli^ 
pardevant « soutenait des pommes et des branches de pom^ 
mier. Elle avait a Rome un temple et des antels. Son prfttre 
ayait le titre de Flamine* 

Jfjuiem. Page 975. 

Qae loi faat-il de plus ponr ^tre TOtre ^ponx ? 
Comme yons il est j^nne , airaable comme Tons ; 
Et si da soin des fruits tous faites tos d^lices , 
Des fraits sor son aatel il re^oit les pr^mices. 

Vertnmne .receyait sur son autel les pr^ices de Tau- 
tonme , et on le repr^ntait avec des fruits k la main. Le 
po&te Rousseau , pour exprimer que le d^Iin de Tautomne 
a jauni les feuiUes^ a dit d'une maniere aussi po^tique qu'in- 
g&iieuse: 

Yertamiie • cliang^ set liTrfes. 

Cest ainsi qne , par nn habile emploi de la Tieille mjr* 
thologie des Grecs et des Latins , on peut donner la grace 
de la noureaut^ aux images les plus communes. 

Mdem. Page 177. 
L*oirgacal d^Anaxaiite ^galait sa beaat^. 

La iable d'Anaxardte est si natureUeme^t amenfc^ et si 
bien li^ arec la &ble d^ Pomone , qu'eUe «it un moyen de 
IV. T 
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preave et de peiBttasion dans la boucbe de la 
qui la raconte. L^idylle de Th^ocrite, intitol^ i^Amaat 
malheoreux, a beaucoup de ressemblance avec raventore 
<l'Iphis et d' Anaxardte. Cest de cette idy lie que La Fontaine 
a tir^ le sujet de Daphnis et Alcimadure. Pour donner aux 
lecteurs le plaisir de la comparaison , je citerai ce qui a le 
plus de rapport avcc la fisible d'Anaxarete. 

Le jeiine et bean Daphnis , berger de noble race, 
L*aima poor son malhenr : jamaia la moindre grace, 
Ni le moindre regard , le moindre mot enfin 
Ne lui fnt accond^ par ce coBar inhtimain. 
Xas de bontinner nne poursnite yaine f 

II ne songea plus qn'A mourir. 

Le d^sespoir le fit conrir 

A la porte de rinhamaine« 
U^Ias I ce fut anx vents qu^il raConta sa peine. 



J*esp^rais , cria-t-il , expirer k vos yeux : 

Mais je TOttS suis trop odieux , 
£t ne m'^tonn6 pas , qu'ainsi que tont le reste» 
Vous me refusiez mdme un plaisir si funeste. 
*.«•••••••«•■•• •••••••••• 

"iSon ingrate sortit triompkante , par^e^ 
On Toulut, mais en yain, Tarr^ter un momenty 
Ponr dociner quclqnes pleursau sort de son amanl. 
^e insulta toujours au fils de Cyth^r^e. 

Ihidem. Page a83. 

Pent-^tre il e&t suiri son «mourease andace; 
Peut-^tre^ . • maxs la Nymphe, ^prise de sa graoe, 
D^jji tremble, soupire , et partage ses feux. 
Cen est iait; elle ckle; et Vertumne est henreaz^ 

II y a dam le texte : yimqueparat^ sed ifi non eet opM» 
« II sc dispoae a la Tiolence; mais U n^est pas besoin de vio- 



I 
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tenoe». J'ai sauve les biens^nces da style par nne r^ti- 
cence. Oyide lai-m4me a donn^ un bel exemple de cet 
artifice oratoire dans le Uyre deuxi&me des Fastes. Lucrice , 
interrog^ par sa famille y et pre^s^ de dire ce quilui ^tait 
arriy^ de funeste , le raconte : mais arriy^e au point qui 
touche son d^shonneur , le poete se borne k ce qui suit : 

QutBifue potest narrtU; restabant uhima : flevit* 

Sonr^ity qui s'arrdte au d^noibneiit funeste, 
Dit toot oe ^*eUe pent ; ses plears disent ie reste. 

XIV. Tlndem. 

Kamitor monte k peine au tr6ne de son p&re : 
LlnjoAte Amulins Tusurpe sur son fr&re. 

Le poMe reyient a l'histoire des premiers rois de Rome, 
ou 9 pour mieux dire^ d^AIbe, interrompne par la fable de 
Vertumne et Pomone. La ffite de Pal^ se c^l^brait le i5 des 
kalendes de mai , jour de la fondation de Rome. 

Tarp^ia promit d'ouyrir aux Sabins les chemins de la ci- 
tadelle, confi^ k la garde de Tarp&'us son p^re^ k condi- 
tion qu'ils lui donneraient ce qu^ils portaient an bras ganche, 
c*est-a-dire , leurs braceIetsd'or. La condition fut accept^e. 
Lorsque Tarp^ia demanda le prix de sa perfidie, les Sabins 
raccabl^rent sous le poids des boucliers qu'ils portaient au 
brasgauche. 

XVI. Page api. 

Elle change de Aom ; c'eft Ora d^ormais, 
D^esse k Quirinus r^unie ik jamais. 

J'ai d&\k obsery^ qu'on changeait les noms de cenx que 
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Ton mettait an rang des dienx^ ponr fiure oablier qoMs 
^taient des mortels. On honora Romolns sooa le nom de 
Quirinns, snmom de Mars, aon pdre. Gea apoth^oaes , ce 
desir de s^^temiser est , selou Cic^ron , une preaye de rim- 
mortalit^ de Pame. Quid propagaiio nominia^ quid ip9a 
Bepidcrorum monumenta sign^ant, msi no9 adfistura 
cogitare ? « La preuve la plus sensible que j'ai trouT^e de 
rimmortalit^ de Tame^ dit le philosophe Saint-ETremond, 
est le desir que j'ai de toujours £tre »• La reconnaissance 
fttt la preraidre origine du culte rendu aux grands hommes* 
Ce culte deg^nera en idol&trie. L'homme , par crainte ou 
par flatterie, se forgea des dieux a la douzaine. 

Toajonn dei dieox noayeaiix ! 
L'01ympe ne peat plas contenir tant de^t^tes , 
Ni Tan foarnir des joars assez poor tant de f(fttes. 

LKFomTkJnHt/abledegfilUsti^Mitt^ 

Racine le fils, dans son poeme de la Religion, s'^I^e 
contre cet abus de Tadulation superstilieuse* 

Emperears , favoris , Antinous loi-m^me , 
Par arr^t du s6nat , entreront dans les cieax ; 
£t les hommes seront plas rares qoe les dieux. 

« La flatterie ilhre des autels i ceux qui ne m&^itent pas 
des tombeaux. L'imb^iIIe Claude est aussi bien d^^ qne le 
sage Auguste. Une m£me autorite consacre leurs cendres, 
et leur ddceme des honneurs divins* Au milieu des pr^tres 
on brule de Fencens, on oflGre des sacrifices k celui qui, au 
jugement de sa propre m^re, n'^tait que rdbauche d'au 
homme »• Balzac, chap. 5^ du PrinC£« 
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P. S. H n'y a point d^ouyrage qoi ait ^t^ plus atile aiui: 
artistes et aux poetes que les M^tamorphoses d'Ovide. Qui 
ne sait que presque tous les sujets de nos cbe&-d'oeuYre de 
peintnre et de sculpture^ et sur-tont de nos op^ra , sont tir^ 
dece poeme? Le po^te Roi , nourri dans la lecture d'OTide, 
s'^tait rendu familiers les plus heureux d^tails de la my tho- 
logie, et savait s'approprier avec art les pens^ de son mo« 
dHe» L'op&ra des El^mens lui assure une place honorable 
snr la scene lyrique. Peu de personnes ignorent ces vers de 
Facte de Vertumne et Pomone. 

Voyez dans ce Terger U toiiroe qoi terpente» 
Elle embruse cent foit ces jennes arbrisseaoz. 
XJnie «Tec rormean , cette yigne abondante 

S'^l^e et croit snr set rameanx. . . 

Cette antre sans appni demenre langnissante. 
Ces palmiers amonrenz s*nnissent en beroeaaz. 
d*est le plaisir d*aimer que le rossignol cbante. 
Ces antres et ces bois , ces fmits et ces oiseanx , 
Tont Tons est de l*amonr nne le^on Tiytnte. 
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LIBER XV. 

I. Romulum excipU Numa. Conpersi i nigria in 
albos globuli lapidei Myscelon absolvunt. 

Qu JBRITUR interea, qui tantsB pondera molis 
Sustineat , tantoque queat succedere r^. 
Destinat imperio clarum preBnuncia veri 
Faina Numam. Non ille satis cognosse Sabinff 
Crcntis liabet rifus : animo majora capaci 
Cbncipit , et qu» sit rerum natura requirit. 
Hujus amor curee ^ patria Curibusque relictis ' , 
Fecit , ut Herculei penetraret ad bospitis urbem. 
Graja quis Italicis auctor posuisset in oris 
Moenia , quaerenti , sic e senioribus unus 
Retulit indigenis , veteris non inscius sevi. 
Dives ab Oceano bubus Jove natus Iberis 
Litora felici tenuisse Lacinia cursu 
Fertur : et , armento teneras errante per berbas, 
Ipse domum magni, nec inbospita tecta, Crotonis 
Intrasse; et requie longum releyasse laborem \ 

' Qub commodiiuf ei Ubrum libro ei meUunorphodn metamar^ 
phosi cortfupgut poeta , eorum sequitur opimonem , qui sentiunt 
Nufnam Pompilium in magnam Grcedam iviue, ut Pytjkagaricis 
dogmatis instruereiun 
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I. Numa succide d Romulus. Mycile absous par 
des boules noires changdes en blanches. 

v^ui pourra soutenir , apr^ un si grand homme, 
Le poids et de son nom , et du destin de Rome? 
Cest le pieux Numa, que la publique voix^ 
Messagire du vrai, destine au rang des rois. 
Nourri chez les Sabins , a F^cole des Sages , 
Cest peu d^avoir connu leurs lois et leurs usages : 
Son g^nie embrassant de plus yastes objets , 
Youdrait de la nature apprendre les secrets. 
11 quitte sa patrie , et ce desir \t guide 
Aux remparts que fonda Fhote fiuneux d'Alcide. 
Curieux d^^Iaircir les &its des tems obscurs y 
Comment daos Tltalic un Grec bdtit ces murs , 
IVun vieillard du pays il en apprend 1'histoire. 
On dit que tout charg^ de butin et de gloire^ 
Vainqueur de 66rion , le fils de Jupiter , 
Aux bords de Lacinie, amena sur la mer 
Les troupeaux enler^s au tyran de TEspagne. 
La , tandis que ses boeufs erraient dans la campagne , 
Cbrton dans sa demeure ouverte aux ^trangers 
Lui doime un doux hospice, apr^s de longs dangers. 
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Squalidua ad Superos tollens reos ora manusqae^ 

O ! cui jus coeli bis sex fec^re labores, 

Fer , precor 9 inquit y opem : nam tu mihi criminis auctor. 

Mos erat antiquus, niveis atrisque lapillis, . 
His damnare reos^ illis absolvere culpaB. 
Nunc quoque sic lata est sententia tristis : et omnis 
Calculus immitem demittitur ater in umam. 
Qu8B simul effiidit numerandos versa lapillos, 
Omnibus e nigro color est mutatus in album ; 
Candidaque Herculeo sententia munere facta 
Solvit Alemoniden. Grates agit ille parenti 
Amphitryoniad» ' : ventisque faventibus aequor 
Navigat lonium , Lacedsemoniumque Tarentum 
Fraeterit, et Sybarin , Salentinumque Neastlium y 
Thurinosque sinus , Temesenque et lapygis arva. 
Yixque pererratis, quse spectant litora, t^is y 
Invenit ^Esarei &talia fluminis ora * ; 
Nec procul hinc tumulum, sub quo sacrata Crotonis 
Ossa tegebat humus : jussaque ibimoenia terra 
Condidit^ et nomen tumulati traxit in urbem. 
Talia constabat cert4 primordia fama 
Esse loci, positaeque Italis in finibusurbis. 

' Hercule , fils d*AIciiiene , ^ouse d' Amphitryon. Le poete le 
d^signe aussi par r^pithete caractMstique ciaviger, paroe qu*0D 
]e repr^sente arme d*une massue. 

* UEsare^ riyiere de la Calabre, qui traTei;|se la ville de Cprtone . 
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Mycile absous pai- mi prodige fin^ubn- 
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Alors levant au ciel et les mains et les yeux : 
O toi ! que teSvtravaux oat mis au rang des dieux , 
Prot^e-moi , dit-ilj lorsque la loi ra^^opprime : 
Si je rais criminel , c^est toi qui fis mon crime. 
Cest un'usage.antique^ 6tabli par Th^mis, 
Qtl'un scrutin nuir ou blanc dans Tume soit remis. 
£st-il blanc? il absout : est-il noir? il condamne. 
L'arrSt est prononc6 par ce muet organe ; 
Et Pume se remplit des couleurs de la mort. 
On Fouvre ; et grace au dieu qui veille sur son sort , 
Bans le irase fatal chaque pierre enferm^e^ 
De noire qu'elle fut , en blanche est transform^e. 
Mycile absous rend grace k son lib^rateur; 
II part, et de Neptune eprouvant la fiiveur, 
Sur la mer d'Ionie il d^passe Tarente , 
£t les eaux du Ne^the , et les champs de Salente , 
T6mkze , et vingt citi^s , qui regardant les flots , 
Attirent a leur tour les yeux des matelots. 
II trouve enfin r£sare , ou le destin 1'appelle. 
La , non loin de ce bord , sa demeure nouvelle , 
Reposent de Corton les pieux ossemens : 
Et la d'une cit6 les premiers fondemeus 
S'^16vent sous ce nom que Mycile lui donne. 
Tel fut, dit-on, jadis le berceau de Cortonc. 
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1 1. Pjthagoros doctrina. Usus camium ab illo 

interdicitur. 

VlU fuit hic orlu Samius : sed fugerat una ' 
Et Samon et dominos , odioque tyrannidis exsul 
Sponte erat : isque , licet coeli regione remotos ^ 
Mente Deos adiit; et, qu» natura negabat 
Yisibus humanis , oculis ea pectoris hausit. 
Cumque animo , et vigili perspexerat omnia curd , 
In medium discenda dabat : coetumque * silentuni, 
Dictaque mirantum , magni primordia mundi , 
Et rerum causas , et quid natura , docebat; 
Quid Deus , unde nives , quae fulminis esset origo : 
Juppiter , an venti, discussa nube, tonarent; 
Quid quateret terras , qua sidera lege mearent, 
£t quodcumque latet. Primusque animalia mensis 
Arcuit imponi : primus quoque talibus ora 
Docta quidem solvit, sednon et credita, verbis '. 

*• Pythagore a son retour d'£gypte, ou il ^tait all^ s^instruire 
dans les sciences cultivees par les mages et par les pr^tres de Mem- 
phis , afflig^ de trouver sa patrie asservie au tyran Polycrate , se 
r^fugia k Cortone, ou il enseigna les dogmes de sa nouvelle 
philosophie. 

* Allitdit ad morem Py^iagoreorum , quibus ad certum usque 
tempus , pro captu solertiee , silentium injungebatur, 

^ Variante du duc de Niyernois. Voyez les Remarques. 

11 parUU Tjuaement : on ^ooatait •anf crolre. 
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II. Doctrine de Pythagore. II condamne Pusage 

de la piande. 

NuMA vit dans ces murs le sage de Samos. 
Ce philosoplie ami d'un studieux repos, 
La y loin de sa patrie et de la servitude y 
Goiitait en libert^ les douceurs de F^tude : 
.Mortel, par la pens^e il habitait les cieux. 
Son esprit observant d'un regard curieux 
Ce qu'a Fceil des humains a cach6 la natm^^ 
Pergait de ses secrets la profondeur obscure. 
Ix>rsqu'a des auditeurs a son ^ole instruits ^ 
lyune longue recherche il prodiguait les fruits , 
Qui n'edt pas admir6 sa doctrinc profonde? 
H leur developpait 1'origLne du monde , 
La nature , dieu mSme , et les etres di vers ; 
Si le choc de la nue en&nte les eclairs , 
Ou Jupiter arm^ des fleches du tonnerre ; 
Ce qui blanchit la neige , et fait trembler la terre j 
£t la marche, et les lois des globes ^toii^s; 
Ph6nom6nes obscurs , a ses yeux d6voiI6s. 
Ce fut ce sage encor , qui r^formant nos tables , 
Condamna de la chair les alimens coupables : 
Conlre un barbare usag^ il donna ses avis; 
Preceptes admirds , bien plutdt que suivls. 
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Parcite^ mortales , dapibus temerare nefimdis 
Gorpora. Sunt fruges ' : sunt deducentia ramos 
Pondere poma suo, tumidaeque in vitibus uYse ; 
Sunt herb» dulces : sunt , quae mitescere flamma , 
Mollirique queant. Nec vobis lacteus humor^ 
Eripitur, nec mella thymi redolentia florem. 
Prodiga divitias alimentaque mitia tellus 
Suggerit : atque epulas sine ccede et sanguine prasbet. 
Came ferae sedant jejunia ; nec tamen omnes. 
Quippe equus, et pecudes, armentaq^gramineTivunt. 
At quibus ingenium est immansuetumque, feromque, 
Armeniee tigres, iracundique leones, 
Cumque lupis ursi , dapibus cum sanguine gaudent. 
Heii ! quantum scelus est , in viscera viscera condi ! 
Congestoque avidum pinguescere corpore corpus ! 
Alteriusque animantem animantis vivere letho ! 
Scilicet in tantis opibus, quas optima matrum 
Terra parit.^ nil te nisi tristia mandere saevo 

* M. Delille , en parlant de la piti^ qne Iliomme doit anx ani- 
Itnanx domestiqnes , dans nne imitation de ce passage , a calqn^ 
les tonrs de la tradnction francaise. 

Pour rcm mdrit le W , ponr toos U t^Te emnte 
YienC gonfler d*im dovx toc U gmppe truiiperente. 
n^ftTei-TOiu poUnt da miel le nectar parftunc? 

tl est 4 propos d^obserrer que la r^p^tition /K»cr vous, ^qniTa- 
lente de sunt, n*est pas donn^ par lc latin ; mais qn*elle est 
emprunt<^e du fran^ais. N^avez^vou* poim, n*est pas non plns la 
tournure latine. 
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O ! cessez, disait-il, d^outrager la nature^ 
Cessez de vous souUler d'une horrible pature. 
Pour vous la gerbe d'or se courbe sous ses grains : 
Que de firuits les rameaux pr^sentent a vos mains ! 
Four vous d'un ambre pur la grappe se parfiime : 
Pour vous de sucs f6conds se nourrit le l^gume. . 
Celui-Ia sans apprets est doux et savoureux ; 
Cet autre est doux encore amolli par les feus. 
Wavez-vous pas du lait Fambrosie ^cumante^ 
£t le tresor cxquis de la ruche odorante ? > 
La terre lib^rale 6tale sous tos pas 
Des metspurs et sans meurtre, et d'innocens repas. 
Laissez les animaux s'cngraisser de camage : 
Encor n'ont-ils pas tous im instinct si sauvage. 
Yous voyez la brebis a la blanche toison, 
Le cheval et le bceuf se nourrir de gazoji. 
Ce sont les animaux d'un naturel f<6roce , 
Cest le tigre irrit6 par une faim atroce, 
Cest Tours et le Uon , qui de colere ardens , 
D'une vivante proie ensanglantent leurs dents. 
O crime ! 6 barbarie ! 6 coutume farouche ! 
Au sang des animaux l^homme a tremp^ sa bouche ! 
II a pu de leur chair s'engraisser sans remord , 
Avoir faim de leur vie, et vivre de leur mort ! 
Quoi ! parmi tant de biens , doux mets que la Nature 
A ses enfans ingrats prodigue sans mesure, 
rv. X 
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Vulnera * dente juvat? ritusque referre Cyclopum? 
Nec , nisi pferdidetis alium , plabaf e voracis , 
Et male * motati, poteris jejunia ventris? 

At vetus illA , setfes cui fecimtis Aurea nomeh * , 
Fcetibus arboreis , et , quas humus ^ucat , hferbis 
Fortunata fuit : tiec polluit ora cruorfe. 
Tunc et aves tut» movere pcr aera pennas; 
Et lepus imjpavidus mediis erravit itt agris; 
Nec siia credulitas piscem suspenderat haihb, 
Cuncta sine insidiis , nullamque timentia fraudem , 
Plenaque pacis % eraht. Post quam non utilis auctor 
Victibus invidit * , qUisquis fuit ille viroriim, 
Corporeasque dapes avidam demersit in alvum j 
Fecit iter sceleri : primaque e caede ferarum 
Incaluisse jputem maculatum sanguine ferrum. 
Idque satis fuerat : nostrumque petentia lethum 
Corpora missa neci, salva pietate, fatemur; 
Sed quam danda neci , tam non epulanda fuerunt. 
jLongius inde nefas abiit : et prima putatur 

> Remarqnez T^nergie de cettc locntion : mordrc dcs blessures I 

• Le poite appliqne au physiqnc unc iddc moralc : male marad^ 
ponr dire intemperantis* 

3 Figurata est locutio : quam attream tq^pdldpimuf* 

4 Variante dn dnc dc P^ivcmois. 

ITul piege , nnUe fraade , et toiu TiTtient ea paSx. 

* On envia a rhomme sa fmgalit^ et lc goi\t pnr dc scs mcts 
innoccn« ; czpression ^galcmcnt jiistc ct hardic» 
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Le meurlre peut-il seul appaiser votre fidm? 
Voulez-vous imiter le Cyclope inhumain , 
Qui se nourrit de chair , et que Ife sang enirre? 
Si vous. n'^gorgez pas , ne pouvez-vous pas vivre ? . 

Mais dans eet &ge antique, appel6 VSige d^or, 
Si^le heureux, si^cle doux que Ton regrette encor«, 
L'homme content des fruits, sa simple nourriture, 
Jamais a*t-il de sang rougi sa bouche impure? 
O jours de rinnocence ! alors 1'oiseau 16ger 
S'^battait dans les airs sans crainte et sans danger, 
Parmi les pr6s fleuris , le U6vre moins timide 
Errait libre, tranquillej et Fhamegon perhde 
JSe tendait point un pi^ge aux cr^ules poissons. 
La paix avait banni la ruse et les soup^ons. 

Maudit soit le premier , dont la faim sanguiiiaire 
A la frugalit^ d'un sitele d^bonnaire 
Fit succ^der Fappret d'un repas inhumain ! 
Funestc abus ! au crime il ouvrit le chemin. 
Le fer quc le besoin forgea pour notre usage , 
Fut d^abord teint du sang d'une b^te sauvage. 
Ce sang coula sans crime, et c'en 6tait assez. 
Le salutde nos jours par ses dents menac^s, 
Condamnait a la mort un animal f^roce. 
Mais fallait-il encor, par un exces atroce, 
Pr^parer de sa chair un indigne repas? 
La borne 6tait franchie ; on ne s^arr^ta pas. 
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Hostia sus meruisse mori ; quia semina pando 
Eruerit rostro, spemque interceperit anni. 
Yite, caper , morsA, Bacchi mactandus ad aras 
Ducitur ultoris : nocuit sua culpa duobus ' . 

Quid meruistis oves , placidum pecus , inque tucndos 
Natum hdmines , pleno quss fertis in ubere nectar ? 
Mollia qusB nobis vestras Yelaioina lanas 
Praebetis : vitaque magis, quam morte juyatis. 
Quid merudre boves, animal sine &aude dolisque, 
Innocuum^ simplex, natum tolerare labores? 
Immemor estdemum ^, nec frugum mimere dignus. 
Qui potuity curvi demto mod6 pondere aratri, 
Ruricolam mactare suum : qui trita labore 
Bla, quibus toties durum renoyaverat arvum , 
Tot dederat messes^ percussit oolla securi. 
Nec satis est , quod tale nefas committitur : ipsos 
InscripsSre Deos sceleri : numenque supemum 
Ceede laboriferi credunt gaudere juvenci. 

' Si par une concession oratoire Pythagore pardonne de tiiev 
les b^tes ftroces ou dommageables a la «ulture , c'est pour con- 
idamner avec plus de force le meurtre des animauxdomestiques. 
Par une exposition ^loquente de leurs services , il excite pour 
eux la piti^ , et Findignation contre rhomme ingrat qui les tue 
ct les d^yore. ' 

' Affectui servtt hof loco demum , quemadmodum et tandem 
tdiquando. Ex arte hhminum ingrettiiudinem ampUficat PyAa- 
^raSf quo/aalius ab ocddendis bobus detcrreanlur* 
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Un porc qui des moissons extirpa Ift semence^ 
Ennemi de C^rfes , digne de sa vengeance , 
Le premier de son sang engraissa les sillons. 
Un chevrean trop avide offensa des bourgeons ; 
Aux autels de Bacchus il expia son crime. 
Leur faute les perdit ; leur mort fut I^gitime. 

Mais vous , qu'aTiez-vous fait, ihnocentes brebis? 
Vous qui , pour nous v6tir , nous prStez vos habits ; 
Qui revenant le soir la mamelle pendante , 
Epanchez d'un lait pur une source abondante ; 
Yous dont la vie , hdas ! si digne de nos soins , 
Bien plus que votre mort eut servi nos besoins. 
£t le boeuf , animal sans fiel et sans maliee^ 
Cet innocent for^at, n6 pour notre service, 
Qu'a-t-il &it? il nous aide; et voila ses forfidts. 
Ah ! qu'iIn'aitpointdepartauxfruitsdesesbien&its^ 
L'ingrat, qui sans piti6 pour le boeuf agricole, 
Du joug fdmajit encor le d^t^Ie , et Timmole T 
Yingt ans son cou robuste ^ us6 par les travaux ^ 
A ramen6 le soc dans dea aiUona nouveaux, 
IVun labeur fatigant esclave infatigable : 
£t sur lui vous levez une hache coupable ! 
Ge n'est pas tout encore : a ce crime odieux , 
Barbares , vous osez associer les dieux ! 
Vous croyez que du ciel Findulgence propice , 
Du meurtre qu'il d^fend peut devcnir complice l 
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YictiBia , labe carens , ctprsestantissiina fcfirma, 
Nam plaquisse nocet, vittis praesignis et auio , 
Sistitur ante aras , auditque ignara precantem ; 
Lnponique suce videt inter comua j&onti % 
Quas coluit , fruges : percussaque sanguine cultroft 
Inficit in liquida praevisos forsitan unda, 
Protinus ereptas viventi pectore fibras 
Iiispiciunt, mentesque Deiim scrutantur in xllis. 
Unde famcs homini vetitorum tanta ciborum? 
Audetis vesci, genus 6 ! mortale? quod , oro, 
Ne facite : et monitis animos advertite nostris. 
Cumque boum dabitis cae^sorum membra palato^ 
Mandere vos vestros scite et sentite colonos. 

Et quoniam Deus ora movet, sequar ora moventem 
Rite Deum^Delphosque*meos, ipsumque recludam 
iEthera; et augustaa reserabo oracula mentis. 
Magna, nec ingeniis evestigata priorum , 
Quaeque diu latuere , canam. Juvat , ire per alta 
Astra : juvat, terris et inerti sede relictis, 

* Variante du xn^me. 

On proaonce des tobhz qn*eUe ne eon^oit pt»; 

Et bient6t » pr^ennenr dc son fttal tr^pas , 

Z<e gitean falt da grain qa*eUe-mdme fit naltre » 

T.st po«^ tnr aon front : on la frappe ; et pent^^tn 

Arant d^enaanglanter lea fnnestet couteaux , ' 

EUe les yoit aa yase oh sont les saintes eaox. 

* Delphos meos, pour mes oracles : quellebardiesse de stjlc l 
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Une victime pure , 6clatante en blancheur ,* 
Gaf sa beaut^ 9an9 tacbe est pour e]le un mallieur , 
£st conduite a l'autel , pu la gerbe fertile^ 
Doux fruit de sa cultu|:e , pme son fron^; tr^mquille» 
£lle cntend la pri^re , 6coute , et ne sait pas 
Qu^elle entend prononcer FarrM de son tr^pas. 
£lle teint de sop sang les f^fivdeavo^ du grai^d-pfetre^ 
Que sans crainte ^n ses xnains elle ayait yu9 pei^t-etre» 
Que dis-ie? on la d6k)iire: et d'un qeil curieux 
On croit |ire en soi} fl^nc Ijbs volont^^ des dieux ! 
O coutume barl^are I 6 9ax:rili6ge usagie ! 
Et d'ou yie^t donc a rhomme une £um si sauy£)^? 

^ X^ nature r^pugne a f:es mets inhumain^. 
O toi ! comme ]sl brute, ouyrage de sespiains^ 

" Homme , que la jraison, que la piti^ te touchjs. 
Que la chair de pe boeuf, d^VOT^ par ta bouphe^ 
Te crie : Arr^e, ingrat ! je fus ton fteiviteur , 
Ton com.pa^ion de peine, et ton cultiv^^teur. 

I>'un dieu qui parle pn. moi reconnai$sez Fepipire; 
Je cMe aux iq,Quyem^n9 que son souffle in^inspire. 
Son temple est d^s jnon am/9 , puverte k ^es plart^s. 
Interpr^te nQuv/eau d'augustes v^rit6s ^ 
Je n'ai pl^s rien d'humain «^ et je rends des oracles. 
Je me plais dans les cieux k marcher scuis obs^les 
Ou nul homme avant moi n^avait port6 ses pas, 
A fouler sous mes pi6s les ^paules d'Atlas. 
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Nube velii , validique humeris insisfere Aflantis ; 
Palantesque animos passim , ac rationis egentes y 
Despectare ' procul , trepidosque, obitumque timentes 
Sic exbprtari ^ seriemque evolvere £iti. 

III. OpirUo de Metempsycosi. 

O ! genus attonitum geUd» formidine mortis ! 
QuidStyg*,quidtenebras,quidnominavBBatimetis, 

Materiem vatum , falsique piacula mundi ? 
Corpora sive rogus flamma, seu tabe vetustas 
Abstulerit , mala posse pati non ulla putetis. 
Morte carent animae : semperque, priore relictft * 
Sede , novis habitant domibus , vivimtque rec^tse. 
Ipse ego, nam memini, Trojani tempore belli 
Panthoides Euphorbus eram : cui pectore quondam 
Sedit in adverso gravis hasta minoris Atridae. 
Cognovi clypeum , lae vae gestamina nostraa , 
Nuper Abanteis templo Junonia in Ai^. 

Omnia mutantur : nihil interit. Errat, et illinc 
Huc venit , hincilluc ; et quosUbet occupat artus 
Spiritus : eque feri» humana in corpora transit^ 
Inque ferad noster : nec tempore deperit uUo. 

' Deorsiun a coelo speciare, 

^ Pythagore avait rapport^ d*Egypte le dogme de la m^tem* 
psjcose, ou de la transmigration des ames d*nii corps a un autre : 
dogme r^panda encore dana ]m Indes , k la Chine , et chex lcs 
UyantinB. 
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Loin de ce monde , ou raiiipe et l^Erreur et TEnvic , 
J'appergois les mortels , dans les chanips de la vie ^ 
0)urir en insens^s , et vains jouets du sort , 
Perdre Finstant de vivre a redouter la mort. 
Je veux calmer leur crainte et leur inqui6tude , ^ 
Et de leiu' avenir r^gkr Fincertitude. 

III. Doctrine de la Metempsycose. 

Laches humains, glac^s par Tef&oi du trepas, 
Eh ! pourquoi redouter un enfer qui n'est pas , 
Le Styx qui ne coula que dans les vers d^Homere , 
L^empire t6n6breux, fiibuleuse chimere, 
Et le triple Cerbfere , et Vinfemal nocher ? 
Consum6 par le tems , ou mis sur le bucher , 
Le corps ne sou&e point ; et son ame immortelle 
Passe en un autre corps , sa demeure nouvelle. 
Moi-m^me, il m'en souvient, sous les murs d^llion, 
J'ai combattu jadis j Euphorbe 6tait mon nom , 
Ce fiJs de Panthoiis , que le plus jeune Atride 
Per^a du large fer de sa lance homicide. 
J'ai vu mon bouclier dans le temple d'Argos, 
Le mSme qu'a mon bras enleva ce h^ros. 

Tout chsinge , et rien ne meur t : Fame , essence legfere , 
Errant d'un corps a Fautre , h6tesse passag^re , 
De rhomme a Fanimal va, revient tour-a-tour , 
£t survit aux d^foris de son frdle 8^|our. 
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Utque novis firagilis signatur oera figuris ' y 
Nec manet ut fderaty nec formas servat easdem; 
Sed tamen ipsa eadem est : ^"'niMa sic semper eamdem 
Esse , sed in yarias doceo migrare figura^. 
£rgo , ne pietas sit victa cupidine ventris y 
Parcite, vaticinor, cognatas caede nefiuuU 
Exturbare animas : nec saniniine sanjniis alatur *• 

Et qaom«. ma^ao f.„ore ,^».,ne venli» 
Yela dedi; nihil est toto quod perstet in orbe. 
Cuncta fluunt : omnisque vagans formatur imago. 
Ipsa quoque assiduo labuntur tempora motu , 
Non secus ac flumen. Neque enim consistere flumen^ 
Nec le vis hora potest : sed ut unda imp^Uitur unda y 
Urgeturque prior venienti , ui^etque priorem ^ ; 
Tempora sic fugiunt pariter , pariterque s<equuntur ; 
£t novasunt semper : nam quod Aiit ant^ ^ relictum est ; 
Fitq ; quod haud fiierat : momentaq ; cuncta novantur . 

Cernis et emeritas in lucen^ tendere noctes ^ 
£t jubar hoc nitidum nigrse suocedere npcti. 

^ Hac sinuUtudine coUigit Pythagoras substantitun varias qui* 
dem susdperefomuu , nunquaaitamen interite* 
* Yariante du m^mc. 

£t qae de MBg , jaipais It uag ne m aoofriMe. 

Yariante dn m^me. 

Yojez Tonde conler : teHe est ITienre Ugkre ; 

Va flot en pousae nn lutre , et faii-m^nie Q »*enfait , 

KfAleaient preii^ par un flot qal le suit. 
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Voyez comme la cire entre dea mains savantes 
ReQoit , quitte , reprend vingt formes diflKrcntes ; 
£n changeani de figure, elle ne change pas. 
Aihsi quand le coi^s meurt, survivant au tr^pas^ 
A la faulx de la mort l'ame est in vuln^rable : 
Enchangeantdedemeure, elleesttoujourssemblable. 
Gardez donc, 6 mortels J que je vous parle en vain ; 
Gardcz-vous d^outrager par un meurtre inhumain 
Uhe ame de la Yotre et la soeur et T^ale : 
Craignez que de vos mets Timpi^t^ &tale 
Des corps de vos parens n'engraisse votre flanc ; 
£t si le sang vous touche , abstenez-yous du sang. 

Puisqu'un vaste hoiizcm devant moi se d^voile , 
Au souffle qui Fempotte abandonnons ma voile. 
Rien n'est stable en ce monde, et tout est passager. 
Le tems qui change tout, prompt lui-meme a changer, 
Dans sa course 6ternelle est un fleuve qui roule. 
D'un mouvement ^gal Theure fuit, Tonde coule. 
Ccxmme le flot qui vient presse le flot qui fuit , 
£t lui-mSme est press6 du flot qui le poursuit , 
Les instans fugitifs se succedent , s'efiacent , 
£t par d'autres suivis, suivent ceux qu'ib remplacent. 
Toujours ils sont nouveaux : le moment commence 
West plus ; un autre arrive ; il est dijk pass^. 

Voyez se succ6der et la lumifere et Tombre. 
La nuit fait place au jour , le jour a la nuj(t sombre. 
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Nec color est idem coelo , cum lassa quiete 
Cuncta jacent media; cumque albo Ludfer exit 
Qarus equo : rursumque alius, cum prsevia luci 
Tradendum Phoebo Pallantias inficit orbem. 
Ipse Dei clypeus * y terra cum tollitur ima y 
Mane rubet : terraque, rubet, ciun conditur ima; 
Candidus in summo est : melior natura quod illic 
^Etberis est, terraeque procul contagia vitat. 
Nec par aut eadem noetumfle forma Dianee^ 
Esse potcst unquam : semperque hodierna sequente^ 
Si crescit, minor est; major, u contrahit orbem. 

IV. j^nni fempestatitm j {Btatdmque pikBhumance 

varicB pices. 

Q uiD? non in species succedere quattuor annum 
Aspicis, setatis peragentem imitamina nostra «? 

Nam tener , et lactens , puerique simillimus sevo, 
Vere novo est. Tunc herba recens , et roboris ezpers 
Turget, et insolida est ; et spe delectat agrestem. 
Omnia tum florent ; florumque coloribus almus 
Ridet ager : neque adhuc virtus in frondibus ulla est. 

' Solaris orbis instdr cljrpei rotundus. 

* La comparaison est un miroir qni donble Tobjet dont elle 
pr^sente la ressemblance. Celle-ci se distingne des similitudes si 
fr^quentes chez les poetes , par un caractere de moralit^ qui loi 
donne un prix parliculier. 
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Le ciel , quand tout repose en un profond flommeil , 

!N'a pas le mSme azur qu^au moment du reveil - 

£t le pdle reflet de Faube a peine 6close y 

JN^a point ce coloris , cette teinte de rose , 

Dont FAurore se peint, quand sur son char vermeil 

EUe s^me de fleurs la route du Soleil. 

De pourpre environn6 , le roi des jours se I6ve : 

C^est dans la pourpre encor que sa course s^acheve, 

Mais dans un air plus pur ce grand astre mont6 

Blanchit Tazur des cieux perdiis dans sa clart^. 

Diane au front d*argent , dans son cours tacitume , 

Change aussi les aspects de son astre njocturne ; 

Moins grande en sa croissance au)ourd'hui que demain ^ 

Plus grande en son decours j jamais semblable enfin. 

ly. Ficissitudes des Saisons de rannee et des 

jiges de la vie humaine. 

VoTEZ comme l'ann6e, en son cours qui varie, 
Se partage en saisons , images de la vie. 

Le Printems , jeune en&nt berc6 par les z^phyrs , 
Se couronne de fleurs , et sourit aux plaisirs. 
Le bl^ , du laboureur esperance firagile , 
Nourrit de sucs laiteux son enfance d6bile ; 
Et le fruit en bouton se cache sous les fleurs , 
Pe dons plus precieux &eles avant-coureurs. 
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Transit in yEstatem, post Ver, robustior Annns ; 
Fitque valens juvenis. Neque enim robustior »tas 
Ulla, nec uberior : nec, qu® magis «sstuet, uUa est, 

Excipit Autumnus , posito fervore juventse , 
Maturus mitisque, inter juvenemque senemque 
Temperie medius, sparsis per tempora canis. 

Inde senilis Hiems tremulo venit horrida passu ; 
Aut spoliata suos , aut , quos habet, alba capillos. 

Nostra quoque ipsorum semper , requieque sine ulla , 
Corpora vertuntur ' : nec quod fuimusve , sumusve , 
Cras erimus. Fuit illa dics , qua semina tantiun , 
SpesquehominumprimsB, matemahabitavimusalvo. 
Artifices Natura manus admovit, et angi 
Gorpora visceribus distentas condita matris 
Noluit; eque domo vacuas emisit in auras. 
Editus in lucem jacuit sine viribus in&ns ; 
Mox quadrupes * , rituque tulit aua membra ferarum ; 
Paulatimque tremens , et nondum poplite firmo, 
Gonstitit, adjutis aliquo conamine nervis.. 
Inde valens veloxque fuit : spatiumque juventas 
Transit:et, emensis medii quoque temporis annis, 

* Nostra etiam corpora in condnuo essefluxu colUgit PjAa" 
goras» La yie hamaine est un drame dont la sc^ne change a chaque 
acte. L*enfance est TAge de la faible$se et de rinnocence ; la jeur- 
nesse , des passions et des erreurs ; la maturit^ , des emplois et 
de rambilion ; la yieillesse , des regrets et des repentirs. 

• Manibus namque acpedibus infantes repunt brutorum morem 
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L'£t6 ^ fils du Soleil , color^ par le hale , 
Succede au doux Printems , plus robuste et plus mile. 
Cest dans cette saison que Tan plus yigoureux 
£n£inte plus de fruits y brule de plus de feux. 

L'Automne d6ja mur^ sans Stre vieux encore^ 
S'enrichit des trisors que FEt^ fit ^dore j 
De la jeunesse en lui les fbux sont amoHis : 
Meme on peut sur son iront comptet des cheveux gc&. 

L'Hiyer , glac6 du froid que soujB9e son haleine , 
Le suit a pas tremblans , et chemine avec peine. 
Son front chauve et neigeux , et battu par les vents , 
Ou n'a plus de cheveux, ou n'en a que de blancs. 

Ainsi que les saisons, on voit changer les hommes : 
Ce qu^hier nous ^tions, ce qu'aujourd'hui nous sonunes 
Demain , faibles mortels , nous iie le serons plus. 
Autrefois dans le sein ou nous fumes conf;us , 
De rhomme encore a naitre incertaine esperance , 
La nature 6baucha notre informe existence : 
£t de peur que le flanc, ou nous ^tions form6s, 
JJe nous tint en prison trop long-tems enferm^s , 
Sa main vint nous ouvrir les portes de la vie. 
L^enfant respire a peine j il soufire, il pleure, il crie : 
II tente pour marcher des efibrts long-tems vains ; . 
D6bile quadrupMe, il rampe sur Ses mains. 
Sur ses pi6s en tremblant par degr6s il se dresse ; 
Bientot de ses genoux essayant la souplesse, 
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V 

Labitur occidu» per iter declive senectas '. 
Subripit hsBC ®vi, demoliturque, prioris 
Robora : fletque JVIilon aenior , cum spectat inanes 
Hlos y qui fuerant , solidorum mole tororum , 
Herouleis similes, fluidos pendere lacertos. 
Flet quoque , ut in speculo rugas aspexit aniles j 
Tyndaris * : et secum , cur sit bis rapta, requirit. 
Tempus edax rerum , tuque invidiosa vetustas^ 
Omnia destruitis : vitiataque dentibus aevi 
Faulatim lenta consnmitis omnia morte. 

y. DwerscB Elementorum mutationes. 

Hj£c quoq ; non perstant qusenos elementavocamus. 
Quasque vices peragant, animos adhibete, docebo. 

Quattuor aetemus genitalia corpora mundus 
Continet. Ex iUis duo sunt onerosa, suoque 
Pondere in inferius , tellus atque unda , feruntur : 
Et totidem gravitate carent j nulloque premente, 
Alta petunt, aer , atque aere purior ignis. 

* Per iter declive, sive devexum et deorsiun vergens, perinde 
ut Sol citm ad occasum tendit ; proinde et senectam occiduam 
eleganter dicit poeta j qubd ea sit perinde ui astatis hominum 
occidens. 

* Variante du mdme. 

K^lcne en ▼ieiUiBftant pleore •or eon mlroir. 
Elle ft^y voit ridee , et ne peut conceToir 
Pour qiaeU charmei dcux fois elle fat enlev^. 
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II marche ; et plein de force et de l^ret^^ 
Passe rapidement le oours de son 6t& , 
Arrive a son automne , et sa marche affidblie ^ 
Chancelle en son hiver , au d^clin de la vie , 
£t rentraine a la tombe, ou Tattend le tr^pas. 
Milon devenu vieux , pleure de voir ses bras, 
D'os, de muscles tendus vigoureux assemblage^ 
Tomber , languLr sans force , appesantis par Tage. 
Tu pleures , Tyndaris , et tu crains de te voir. 
Lorsque ton oeil 6teint consulte ton miroir, 
Cette H^lene si belle , et deux fois enlev6e , 
Tu la cherches, la vois, et ne Tas point trouvee. 
. O vieillesse cruelle ! 6 tems, qui dans ton coui^ 
Ne farrdtes )amais , et ravages toujours ! 
Uairain s'use rong6 par ta dent corrosive 5 
La vie est ime mort et lente et successive. 

V. Changemens divers des ^Umens. 

OsoNS approfondir ce qu'on nomme d^mens ; 
Nous les verrons soumis aux m^mes changemens. 

Dans ses flancs ^temels la Nature f^conde 
Contient quatre ^l^mens , principes de ce monde. 
Deux, c^est la terre et Tonde, entrain^s par leur poids 
Vers un centre commun gravitent a-la-fois. 
Deux autres , Tair fluide , et la flamme ^ther^e , 
S'6levent, sans obstacle, aux champs de 1'empiree. 

IV, Y 
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Qu89 quamquam spatio distant , tamen oomia fiunt 
£x ipsis j et in ipsa cadunt : resQliHaqne U^us 
In liq^idas rorescit aquas : tenuatus m auxas 
AeraqueJbumor abit :d«mtoquoqi2epond«rey rursus 
In superos aer teomssimus emicat ignes '. 
Inde retro redeunt , idemque retexitur c»do. 
Ignis exiim densum spisaatus in aisra tninsit ; 
Hic in aquas : tdius glomerata cogilair ood^* 
JNec species sua cuique manet : rerumque novatrix 
£x aliis alias reparat Natnra figuras. 
Nec peritin totoquicquain, nuhi aredite, muvdo', 
Sed variat , &ciemque novat : naseique yqcatur , 
Incipere esse aliud , quam quod fuit anto; morique , 
Desinere illud idem : cum sint huc forsitan iUa, 
Haec translata illuc ; summi tamen omnia constant. 

VI. J^arioBglobi terraqueiyjluuiorum j insularumj 

cipitatum conpersiones . 

Niii equidem durare diu sub imagine efidem 
Crediderim : sic ad ferrum venistis ab auro , 
Ssecula : sic toties versa es, Fortuna locorum. 
Yidi ego , quod fuerat quondam solidissima tellus , 

' Variante du m^me. 

Tont r^trograde alors et retoame k sa tphere» 
lie feu , qai derlent air « n^a plos aa pnrete. 
L*air , qoi se change en eau , perd sa legeret^ i 
iHl 1*MW( €pi se condense, est conTertie eu terre» 
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Plftc^ par r^quilibre en des rangs in^gaux ^ 

Ces 616mens entre eux sont amis et rivaux. 

L'un sort du sein de Fautre , y rentre , en sort encore, 

La terre en eau se cliange , en air Feau s'6yapore. 

D6gag6 de vapeurs , plus subtil et plus pur y 

L'air au feu se m^lange , et brille aux champs d'aafur. 

Par un rctour constant ce cercle recommence. 

Le feu redevient air , Fair en eaii se condende , 

L'onde engraisse 1'argile et nourrit le limon . 

Chaque forme varie, et prend un autre nom. 

La nature est sans cesse tiniforme et nouvelle : 

Le mode est passager ; la matiere 6temelle. 

Non , ce flux et reflux de mouvemens divers 

Wdte pas un atome k Timmense univers. 

Ce qu'on appelle mort est un cfaangement d'etre. 

Finir ou commencer, c'est ou mourir ou naitre. 

y L Bepolutions du Globe^ des Fleupes^ des Itesj 

des Citds. 

TouT a chang^ de fece et doit changet encor i 
Ainsi l'^e de fer a suivi Tdge d'or. 
Ainsi le sol lui-m6me a chang^ de fortune. 
Ce champ fut une mer : j'ai vu, loin de Neptune, 
Les conques d'Amphitrite ^parses sous mes pas. 
Une ancre 8'est trouv^e au sommet de TAtlas. 
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Esse fretum. Vidi £LCtas ex aequore terras : 

£t procul a pdago conch» jacuSre marioaB ; 

£t vetus inventa est in montibos anchora summis. 

Quodque fuit campus , vallem decursus aquarum 

Fecit : et eluvie mons est deduetus in asquor ^ 

Eque paludosft siccis humus aret arenis; 

Qufloque sitim tulerant^ stagnata paludibus hument 

Hic fontes Natura novos emisit ; at iUic 
Glausit : et antiquis tam mul4a tremoribus orbis 
fliunina prosiliunt; aut desiocata reaidunt. 
Sic ubi terreno Lycus est epotns hiatu ' , 
Exsistit procul hinc , alioque jnraascitur ore. 
Sic modo c<»nbibitur , tecto modo gui^te lapsus 
Bedditur Argolicis ingens firasinns in arvis* 
£t Mysum capitisque sui , ripsBque prioris 
Poenituisse ferunt, alift nunc ire ^ Qucum. 
Nec non Sicanias volvens Amazenus arenas 
Nunc fluit; interdum suppressis fontibus aret. 
Ante bibebatur, nunc quas conting^re nolis^ 
Fundit Anigros * aquas : post quam ^ nisi vatibus €mn}$ 
£ripienda fides , illic lav^re bimembres 
Vulnera, davigeri quas fecerat Herculis amis. 

■ 

* Le Lycus est un fleave de Fhrygie , qui se perd dans im 
^oolfre , et reparatt aa jour k une grande distance-de la. 

^ L*Anigce, fleaye de la Grke, dont les eaux sont ires-nuU 
saines. 
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Un lotig amas de neige en torrens ^conl^^ 
Par sa chute a creus^ le lit cTune Yall6e; 
£t par le cours des eaux un roc d^radn^ 
Au sein des vastes mers vit son bloc entraini* 
La, ce sable alt^r^ fut un marais humide, 
Et ce terrein &ngeu!x: long-tems un sable aride. 

Une Naiade ici s'ouYre un nou veau caual j ;;^ 

Ailleurs dle a tari sa souroe de cristal. 
lyantiques tremblemens ont 6branl6 le monde r 
Un fleuve sous la terre a vu rouler son onde ; 
Pax la mSme secousse un autre en est sorti. 
Tel le Lycus long^tems dans la terre englouti^ 
Sous un ciel 6tranger renait loin de sa source. 
Tel perdu dans un gouffire et cach6 dans sa course^ 
L'Erazin reparait dans les plaines d^Argos. 
Loin des champs de Mysie, arros6s par ses flots^ ^ 
Le Caique ennuy 6 de son premier rivage y 
Se creuse un nonveau lit ou son onde* voyage/ 
UAmaz&ne en Sicile ici roiile a pleins bords ^ 
Ailleurs son ume avare enferme ses tr6sors« 
De l'Anigre autrefois on buvait Fonde pure ; 
On ne s'y plonge point sans craindre de souillure^ 
Depuis qu'en un combat par Hercule vaincus , 
Si toutefois les vers.ne nous ont point d^^us^ 
Lea Centaures hideux. monstres k doubles £Drmes . 
Ont Iav6 dans ses fiots leurs blessures ^normes. 
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Quid? non et scythicis Hypanis de montibus ortas^ 
Qui fiierat dulcis, salibus vitiatur amaxis. 

Fluctibus ambita^ fuerant Antissa Pbarosque, 
Et Phoenissa Tyros : quarom nunc insula nuUa est. 
Leucada continuam veteres habuSre ooloiii; 
Nunc &eta circueunt. Zancle quoque juncta fiaisM 
Dicitur ItaJise : donec con£nia pontus 
Abstulit ; et medi4 tellurem repulit undft. 
Si quaeras Helicen ' et Burin , Achaadas urbes y 
Invenies sub aquis :* et adhuc ostendere naut» 
Inclinata solent cum moenibus oppida merais. 

Est prope Pittheam tumulus Troezena^ sine ullis 
Arduus arboribus , quondam planissima campi 
Area, nunc tumulus : nam (res horrenda relatu ! ) 
Yis fera ventorum , caecis indusa cavemis y 
Exspirare aliqua cupiens, luctataque firustra 
Liberiore frui coelo , cum carcere rima 
Nulla foret tpto, nec pervia flatibus esset ; 
Extentam tumefecit humum : ceu spiritus oris 
Tendere vesicam solet, aut derepta bicomi 
Terga capro. Tumor ille loco permansit; et alli 
0)llis habet speciem y longoque indumit asvo. 

Plurima cum subeant, audita aut cognita vobisy 

* H^ce et Buris , deux villes de rAchaie , qiii f orent englon- 
ties par la mer , Ters la 1 1 1^ olyinpiade , enYiron B^o ans airant 
Tere chr^tienne. 
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Doux et pnr k ^ source^ aii pay^ des G4ionBy 
L^Hypan» qui d^xtn rot roule dans lei» ▼aBonB^ 
Se dliarge dtfi» sbn ootu^ de sel et d^aiiiertume. 

De ses Buiiiid^s^ brad toot blanehissantf d^^Scume ^ 
Nepttii^e d c^Hit fong-fem^l^yi^, Aiitb^, cC Pharos. 
le rocber dd Leut^de eHviafomi^ ie§ flot^ , 
Terrein- ferme jitdis , de no* jotttfs^ est uiie Jle. 

Lltalie aul^refbifr ftit joiirte a^ la Sieile^ 
Avant que le tA^i de NeptiiMie iiidigi^ 
£ut bris^ le feiMiii dato ses flots entraSn^. 
D'H^Uce et de Biuis , Ville^ de F Acha^ie, 
On cberche les r^parti» dans la m^. d^Ioilie ; 
Et le pilote encore , mx voyageurs surpris,. 
De leurs tbifs inclin^s dicouvre les d^bris. 

Un mont, pr^ des wmparladeranlSiqueTrizine, 
S*6]feve oit s^iStendait autrefois tine plaine. 
Qui le croirait? on dit que les venfs sOuterrains, 
Soufflant daitts^Ieur prison , saiis trouver de chemins , 
Comme uiie outre autrefbis enflirenf la campagne. 
Cette enflure subsiste , et forme une montagne. 

Que d'exemides eucor que je peuxattiesfer 
En foule a mbn esprit viennent se pr6scnter ! 
Ne sait-on pas que Teau , par ses vertus poissantes , 
Donne et prend tour-4i-f our des fcHines difii^rentes ? 
O fontaine d'Ammon ! par quel seoret pouvoif 
Es-tu fraiche le jour , et brulante le soir ? 
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Pauca super referam. -Quid? non et lymplia figuras 
Datque capitque noiras ? medio tua , comiger ' Axnmoii,' 
Unda die gelida est : ortuque obituque calescit. 
Admotis Athamanis aquis accendere lignum 
Naxratur , minimos cimi Luna recessit in orbes« 
Flumen habent Cicones , quod potum saxea reddit 
Yiscei^a : quod tactis inducit marmora rebus. 
Crathis , etbuicSybaris , nostris conterminus arvis^ 
Electro similes &ciunt auroque capillos. 

Quodquemagismirum^sunt^quinoncorporatantaiii^ 
Verum animos etiam valeant mutare^ liquores. 
Cui non audita est obscenas Sahnacis undas? 
iEthiopesque lacus? quos si quis &ucibus hausit^ 
Aut furit) aut mirum patitur gravitate soporem. 
Clitorio quicumque sitim de fonte levarit, 
Vina fugit, gaudetque meris abstemius undis. 
Seu vis est in aqua, calido contraria vino ; 
Sive quod indigen» memorant, Amithaone natus, 
Froetidas attonitas post quam per carmen et herbas 
Eripuit Furiis, purgamina mentis in illas 
Misit aquas : odiumque meri permansit in undis. 

Huic fluit effectu dispar Lyncestius amnis : 
Quem quicumque parum moderato gutture traxit , 
Haud aliter titubat, quam si mera vina bibisset. 

* Pres du temple de Jupiter Ammon , en Lybie, ^Uit la foo* 
taine don^ parle Ovide. 
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D'ou vient que dans la nuit, au d^clin de Diane ^ 
La r^sine s'allume aux sources d'Athamane ? 
Un fleuve de la Thrace en pierre peut changer 
Quiconque vient y boire , et m£me s'y plonger. 
Dans Teau du Sybaris et du Cratis encore 
U^bine des cbeveux se jaunit et se dore» 

Que dis-je ? il est des eaux dont les impressions 
Alt&rent les esprits , cliangent les passions. 
On connait Salmacis , source voluptueuse , 
Le lac d'£thiopie , et son onde fameuse : 
A-t-on bu de ses eaux ? on devient furieux ; 
Ou le poids du sommeil appesa^tit les yeux. 
Si Ton se d^salt^re aux sources de Cly tore , 
On abjure le vin, on le craint, on Tabhorre; 
Soit que par un efFet de leurs froides vertus , 
Buveur de Fonde pure , on renonce a fiacchus ; 
Soit qu^enfin , si Ton croit Phabitant du rivage , 
Aprfes que par les sucs d^un magique breuvage , 
Puissant par son savoir , le fils d^Amithaon , 
Aux filles de Pr6tus , eut rendu la raison , 
Le reste de ces sucs jet6s dans la fontaine, 
Du vin , dans cette source , ait infus^ la haine. 

L'onde du Lyncio , contraire en ses efiets , 
Rend ivre Fimprudent qui la boit a longs traits : 
Comme un homme enivr^ du nectar de la treille , 
H chancelle, il b^gaie, et sa raison sommeille. 
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Est locus Arcadias , Pheneon dix^re priores ^ 
Ambiguis suspectus aquis : quas noct^ timeto ; 
Nocte nocent potaD : sine noxA ttxc^ bibtmtar. 
Sic alias aliasque lacus et flumijla vites 
Concipiunt. Tempusque fuit, quonavit in imcfis y 
Nunc sedet, Ortygie. Timuit concursibus Argo 
Undarum sparsas Symplegadas ' elisarum ; 
Qu8B nunc immotffi perstant , ventisque resistunt. 

Nec, quse sulfureis ardet fomacibus, JEXne 
Ignea semper erit : neque enim fuit ignea semper. 
Nam sive est animal tellus y et vivit , habetque 
Spiramenla, locisflammam exhalantia multis^ 
Spirandi mutare vias , quotiesque movetur , 
Hasfinire potest, iUas aperire cavemas. 
Sive leves imis venti cohibentur in antris ; 
Saxaque cum saxis , et habentem semina flammsd 
Materiem jactant ; ea concipit ictibus ignem ; 
Antra reUnquentur sedatis frigida ventis. 
Sive bitumineae rapiunt incendia vires , 
Luteave exiguis arescunt sulfura fumis ; 

' OnnommeSyinpldgadeftdeaxgrosrocliersdelaiiferNoirey 
▼era remboQchure du Bosphore» tr^9*pea Upat^ Vvba d% l*aiitre. 
Les poetes ont feint que oes roebers s'>entrechoquaient , parce 
que , selon Pline , le pilote qui s*est engag^ dans ce passage , s*il 
retoume les yeux en arri^re , croit les yoir se rapprt>cher , et se 
heurter Tun contre raotre. 



■•^^ 
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£n Arcadie un lac , appeU Phi6n^s , 
Rend rospeet aux pasteura Fusage de sea eaux. 
n^usez point an hasaid de son onde douienae: 
Le )our elle est salubre, et la nuit dangei:ense. 
Selon les tems, les lieux, ainsi dans runivers 
Lea fleuTes,et les laca ont des e£fet9 divers^ 

Ortygie autrefek ile errante sur Fonde, 
Est assise aujourd^huL sur sa base profonde. 
Argo craignit le choc de ces deux r ocs mouvana 
L'un par Fautre heurt^ ^ et pouss&s par lea rents : 
Dans la mer aujourd'huil'un et Taa^e immobile 
R^sisteaux vents, anxflots, toujours&rmeet tranqnille. 

L'£tna verra les feux de ses gouffires ardens, 
Par le tems allum^s , s^i^teindre avcc le tema. 
£n effet, si la terre anim^ et vivante, 
£xhale de sa bouche une haleine br^ante ; 
Dans ses ^lmtnlemens , ehangeant ses soupiraux, 
EUe peut les fermer^ en ouvrir de nouveaux. 
Dans des antrea captifs, si les vents qui mugissent, 
Enflamment parleur chocles rochersqu^ilsvomissent ^ 
Ces vents si furieux une foi» appids6s , 
On verrarefixHdir cea gou&es embrasdsi. 
Enfin si d'un amas de soufre et de bitume 
Un brasier souterrain de lui-m^me s'allume ^ 
Quand le soufre ^puis6 par la suite des ans 
Cessera de nourrir la flamme des volcans, 
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Nempe ubi terra cibos alimentaqQe pingtua flamwn^ 
Non dabit^ absomtis per longum viribus aBYom, 
NatursBque suum nutrimen deerit edaci ; 
Non feret illa famem , desertaque deseret igne&b 

YII. InsUtutCB a naturd animantium, volucrums 
insectorumque metamorphoses . 

EssE viros fama est in Hyperbore^ Pallene^ 
Qui soleant levibus velari corpora plumis y 
Cum Tritoni^cam noyies subiSre paludem. 
Haud equidem credo. Sparsfle quoque iiiembra veneno 
Exercere artes Scytides memorantur easdem. 

Si qua fides rebus tamen est addenda probatis : 
Nonne vides , quaecumque mor& fluidove calore 
Corpora tabuerint , in parva animalia verti? 
[ quoque , delectos mactatos obrue tauros ; 
Cognita res usu , de putri viscere passim 
Florilegae nascuntur apes : quae more parentum 
Rura colunt, operique&vent; in spemque laborant. 
Pressus humo bellator equus crabronis ongo est. 
Concava litoreo si demas brachia cancro, 
Caetera supponas terrae ; de parte sepulta 
Scorpius exibit , caudaque minabitur uncd. 
Quaeque solent canis &ondes intexere filis 
Agrestes lineaB , res observata colonis y 



Avide de p&toi^ , et haa^ d'en attendre , 

Ce feu sans aliment s'6teindra sous la cendre. 

VII. M^tamorphoses naturelles d^Animaux, 

d^Oiseaux, et d^Insectes divers. 

« 

Dans le nord de TEpire, a Pall6ne, dit-on, 
£n se plongeant neuf fois dans le lac de Triton^ 
On en sort revMu d'une plume l^g^x*e. 
De la magie encore exer^ant le myst^re^ 
On dit qu'en se teignant du suc des v^g^taux , 
Des femmes en Scythie imitent les oiseaux. 
Sans donner a ces £dts une entL^re croyance, 
Croyons ce qu'a cent fois prouv^ rexp6ricnce. 

IVun cadavre ^chauff^ par Fhaleine des vents 
JSTe voit-on pas sortir des insectes vivans? 
Couvrez de terre un boeuf : vous verrez ces merveilles 
Vous verrez dans ses flancs bourdonner des abeilles j 
Amantes du travail , des moissons , et des fleurs , 
Du boeuf qui les fit naitre on recdlmait les moeucs. 
D'un coursier belliqueux enfoui sous la terre , 
Sortira le frSlon ^ amoureux de la guerre. 
Otez sa double serre au cancre ami des eaux ; 
Qu'on enterre le reste : et de ce germe 6clos 
Dardant sa triple queue , un scorpiou va naitre. 
Xol chenille en rampant sur la feuille champetre^ 



\ 
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Ferali mutant cum papilione figaram '. 

Semina limus habet Tirides generantia ranas, 
£tgenerat truncas pedibus : mox apta nalando 
Crura dat : utque eadem aint longia aaltibua apta , 
Posterior paites auperat mensura priores. 
Nec catulus , partu quem reddidit ursa recenti ^ 
Sed male viva caio est : lambendo mater in artus 
Fingit; et in formam , quantam capit ipsa^ reduciL 
Nonne vides, quos oera ^git sexangula, JEaetus 
Melliferarum apium sine membris corpora nasci, 
£t serosque pedes, serasque assumere pennas? 

Junonis volucrem, quee caudd sid«a portat *, 
'Armigerumque Jovis^ Cythereiadasque columbas, 
£t genus omne avium, mediis e partibus ovi 
Ni sciret fieri , fieri quis posse putaret? 
Sunt qui , cum clauso putreiacta est spina sepulcro , 
Mutari credant humanas angue medullas. 

Hiec tamen ex aliis ducunt primoidia rebus ; 
Una est, quse reparet, seque ipsa reseminct, ales. 
Assyrii Phoenica ^ocant. Non fruge y neque herbis^ 
Sed turis lacrymis , et succo vivit amomi. 
HsBC ubi quaeque suse complevit s^cula vitce , 
Ilicis in ramis y tremulseve cacumine palmse , 

' Feraii. Le po^te donne eette ^pith^te an papillon « paroe 
qu*il sort de son eqveloppe comme d*un linceul funeraire. 

* Quelle image I Ovide d'un coup de pinceaa acheire une 
peinture merveiUeasc. 



^ 
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lyun tiasu cotoneux a £16 sa prisQu , 
Y meurt, et reasuscite en li^er papiUon. 

Des 6taugs limoneux la aeineuce f^nde 
Engendre la grenouiUey habitante de Tonde. 
lyabord t^tard infonne , eUe n'a point de pi^ : 
Puis sur des avirons par degr^ d^loy^ y 
£Ue na^ , dle saute ; et la «sge Natore 
R^gla de lenrs ressorts Fin^gale mesure. 
Voyez le faon de Tourse en naissant ^bauchd : 
Ce bloc demi-Tivant , par sa m6re l^h^ ^ 
De trails pareils %ux siens par degr^ se compose. 
Ouvriire du miel , la moucbe a peine ^lose ^ 
Dans sa cire bexagone a la forme d'un ver : 
Par le seoours du tams, c'est la fiUe de Tair. 

Qui croirait que Foiseau qui porte le tonnerre , 
Que le paon dont la queue ^tale sur la terre 
Les couleurs <le Tlris et le ciel ^toil^ , 
Que Toiseau de Y^nus , et tout le peuple ail^ , 

9 

D'un germe^los dans l'oeuf ait pu sortir et naitre , 
Si nos yeux, t^moins siirs, n^avaient su le connaitre? 
Jja moeUe dans le dos sdong^e en rampant, 
Dans la tombe, dit-on, se change en long serpent. 
Un oiseau merTeilleux , unique dans le monde , 
Ressuscite et renatt de sa cendre £6conde. 
Cest le ph6nix : nourri dans des bois odorans , 
£t des sucs de Tamome , et des pleurs de Tencens ^ 
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Unguibus et pando nidum sibi construit ore. 
Quo sinDLul ac casias , et nardi lenis aristas , 
Quassaque cum fulva substravit cinnama myrrha , 
Se super imponit, finitque in odoribus aEsvum. 
Inde ferunt, totidem qui vivere debeat annos , 
Corpore de patrio parvum Phaenica renasci. 
Ciun dedit huic aetas vires , onerique ferendo e^ j 
Ponderibus nidi ramos levat arboris alts ; 
Fertque pius cunasque suas , patriumque sepulcrum ; 
Perque leves auras Hyperionis urbe potitus, 
Ante fores sacras Hyperionis aede reponit. 

Si tamen est aliquid mir» novitatis in istis ; 
Altemare vices, et quae modo foemina tei^o 
Passa marem est, nunc esse marem miremur hyeeiiam. 
Id quoque , quod ventis animal nutritur et aura ' , 
Protinus assimulat tactu quoscumque colores. 
Yicta racemifero lyncas dedit India Baccho ; 
E quibus , ut memorant y quicquid vesica remisit^ 
Vertitur in lapides ; et congelat aere tacto '. 
Sic et curalium , qu6 primiun contigit auras 
Tempore, durescit : mollis fuit herba sub undis. 

Beseret ante dies , et in alto Phoebus anhelos 

* L*opiDion qui snppose qne le cam^l^n ^vit d*air est erro- 
nde. II se nourrit de mouches et de petits insectet. 

* II 7 a une pierre de lynz qu*on croit une congellation de 
son urine. 
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H d^aigne du gra^n la pature grossiere. 

Apr^s cinq cents ^t^s , terme de sa carrifere , ^ 

Au sommet d'un palmier , a Faide de son bec , . 

II se bdtit un nid y ramasse du bois sec , 

Y joint r^pi du nard , la myrrhe, k canelle j 

Couch6 sur ce biicher ou la flamme ^tincelle , 

II meurt dans les parfums. Sa tombe est son berceau. 

Du ph^nix qui n^est plus nait un phenix nouveau , 

Qui vit cinq cents 6t6s , et qui meurt pour reviYre. 

Quand Fage a son essor a pcrmis qu'il se livre , 

De son nid suspendu d^gageant le rameau , 

II Fenlive, et charg6 de ce pieux £irdeau, 

Au temple ou du soleil on adore Timage , 

Des cendres de son p^re il apporte Fhommage. * 

Si f admire Foiseau des rives de M emphis 
Qui seul est de lui-meme et le pfere et le filsj 
Qui ne s'^nnera que Thyfene cruelle 
Soit male tour-a-tour et tour-a-tour femelle j 
Que Tanimal qui vit et d'air pur et de vent, 
Reflfete des couleurs le m61ange mouvant j 
Ou que des lynx , au char du dieu de la vendange , 
AtteI6s autrefois par les peuples du Gange, 
L'urine se congele et se durcisse a Tair j 
Ainsi que le corail , flexible dans la mer , 
Qui par le tact de Tair se durcit hors de Tonde? 

Je verrais du soleil las d'eclairer le monde 
rv. z 
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iEquore tinget equos , quim consequar oiaiiia dictis 
In species translata novas. Sic tenipora verti 
Cemimus , atque illas assumere robora gentes; 
Concidere has. Sic magna fiiit censuque virisquc, 
Perque decem potuit taiitum dare sanguinis amjOB, 

Nunc humilis vetcres tantummodo Troja minw, 
• Et pro divitiis tumulos ostcndit avorum. 
dara f uit Sparte : magnae vigufire Mycense , 
Nec non Cecropiee , nec non Amphionis arces. 
Vile solum Sparte est : altae oecidAre Myccn». 
CEdipodionidsB quid sunt , nisi febula , Thebae? 
Quid PandionisB restant, nisi nomen, Alhen»? 

VIIL Pythagoras Romas f^fiam proBsapt. 

NuNC quoque Dardaniam fama est consurgere Romam. 
Appenninigenae quae proxima Tibridis undis, 
Mole sub ingenti rerum fundamina ponit. 
HsBC igitur formam crescendo mutat ; et olim " 
-Immensi caput orbis erit. Sic dicere vates, 
Taticinasque ferunt sortes : quantumque recordor, 

* Variantedu dacdeNiveniois. 

Des filt d« Dardtnnt It brave eoloBit, , 
Sur le« riTct da Tibre , «Dfant de& Apenniiii « 
Fonde , nous a-t-on dit , m QouTelle patrie , 
Et dt Eomt au berccau pr^pirt let de»tJii«. 
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Se plonger lesr eoiursieifs dam le£^ flott ia x B mn g^ 

Sans finir le r^t de tous les changemeng, 

Ici des nations s^^l^vent , s'agrandis0ent; 

La , par Tage yieillis de grands ^tsts p^rissent 

Hion qtii soutint pendant dix sns eirtiers 

Tant de combats sanglans , tant d^assauts meortriers , 

I^offre plus qu'an amas de nrines funestes , 

De sa grandeur pass^ humbles et f ristes restes. 

Sparte rfest qu'un d^sert , et Mycenes n'est plos. 

£t toi, nohle cit^ d'CEdipe et de Laias, 

Que rest^t-il de toi ? la fable de ta gloire. 

Que reste-^t-il d'Athine? un vain nom dans Fhistoire. 

VI IL Pjthagore pr^dit la Grandeur Juture de 

Rome. 

- D £ J A j'entends de Rome annoncer les destins : 
Rome par des Troyens batie aux champs Latins, 
Sur les bords que le Tibre arrose de son pnde, 
Pose les fondemens de Fempire du monde. 
Ainsi l'ont prononc^ les oracles divins : 
Ainsi l'annonce encor la voix de ses deyins. 

Quand Yoyant s'approcher la chute de Pergame, 
£nee a la douleur abandonnait soii ame, 
Je m'en souviens encore, Hil^nus en ces mots 
Sur ses destins douteux rassura ce keros. 
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Friamides Helenus fienti , dubioqae sahitis^ 
Dixerat iEnese, cum res Trojana labaret j 
Nate Dea , si nota satis prsesagia nostr» 
Mentis habes ; non tota cadet ^ te so^ite , Troja. 
Flanmia tibi ferromque dabuntiter : ibis, et XMJok 
Pei^ania rapta feres , dbnec Trojaeque tibique 
Extemum patrio conting^t amicius arvum. 
Urbem et jam oemo Phrygios debere nepotes, 
Quanta nec est , nec erit , nec visa prioribus annis. 
Hanc alii proceres per s^cula long^ potentem , 

Efficiet : quo, cum teUus.erit usa, fruentur 
yEtherise sedes : coelumque erit exitus illi. 
HaBC Helenum cecinisse Penatigero JEnesd , 
Mente memor refero : cognataque moenia Isetor 
Crescere ; et utiliter Phrygibus vicisse Pelasgos. 

IX.. Oratio PythagoroB concluditur. 

Ne tamen oblitis ad metam tendere long^ 

Exspatiemur equis ; coelum , et quodcumq ; sub illoest; 

Immutat formas , tellusque, et quicquid in illaest '. 
Nos quoque pars mundi , quoniam non corpora soliun^ 

' yariante du mdme. 

IfaJi r^lou notre conrte , et reTenons an tenne. 
Le ciel et let objets qa*il cooTre et qu^il renferme» 
La terre et les objcts que 1a lerre prodait , 
Tent cbange : c*est la lol qne toat runirers svii. 
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Ne crauis rien j ravenir, que fai trop su comiaitre, 

M'annonce que par toi PergiEuncf doit rensdtre. 

Marche a travers la flamme , et , transfuge pieux , 

Pars, empqrte avec toi ta patrie et tes dieux; 

£t 8OU8 un ciel pour eux et pour toi plus propice,. 

A ces dieux fugitifs va chercher un hospice. 

Jef vois tes descendians, peuple ch^ri dte M&rs , 

lyune ville superbe dever les remparts. 

Di6ja le mondp attend cette grande merveille : 

Jamais il n^en verra , ni n'en vit de jpareille^ 

EUe s'agrandira de h^ros en h^ros r 

Mais ne du sang d'Iule , un prince issu de Tros 

Rendra les nations tributaires de Rome. 

Quand elle aura long-tems poss^d6 ce grand homme ^ 

Les dieux de son aspect jouiront a leur tourj 

Et le ciel qui Fattend deviendra son s^jour. 

Vdila, j'en fus t6moin , la haute destin^e, 

Que promit H6Ienus aux descendans dTn6e : 

Grace aux destins de Rome et de ses citoyens , 

La victoire des Grecs a servi Jes Troyens. 

IX. Cbnclusion du Discours de Pyihagore, 

R£ VEM ONs , il est tems , au but de notre eoursc. 
■ Du berceau de FAurore au char glac6 de TOurse, 
•Ce qu'embrassent les cieux, et la terre, et les mers , 
Tout change incessamment dans Fimmense univers. 



\ 
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Yerum etiam volucres aniam sunras , inque ferinM 
Possumus ire domos , pecudumque in pectora ooniiy 
Corpora, qu» possint auimas babuisse parenimny 
Aut fratrum , aut aliquo jum^torum faodere nobis, 
Aut bominum cerlfe ^ tuta ease et bone^ta siuamiu : 
Neve Thyast^is cumuieiBittr viscera mensia \ 
Qu^ mal6 consaescit I quam se parat ille cmori 
Impius humano ! viluli qui guttura cultro 
Rumpit, et immotas prsebet mugitibus aurea. 
Aut qui vagitus ^miles puerilibus ba^um 
Edentem jugulare potest j aut alite vesci^ 
Cui dedit ipse cibos. Quantum est ^ quod desit m istis 
Ad plenum fiicinus , quo transitus inde paratur ! 

Bos aret, aut mortem senioribus imputet anni^; 
Ilorriferum contra Borean ovis arma ministret. 
Ubera dent saturae manibus pressanda c&pellse *. 
Retia cum pedicis , laqueosque artesque dolosas 
Tollite : nec volucrem viscata fidlite virga ; 

* « Qiiant k ce eoiistnagfe^ls ct*enti<« nons et les 1>dtea , dit 
Montagne ,' Pythagore , consid^rant qii*ua mdme insttfe do«& a 
log^ en ce paJais pour son senrice , et qu*elles sont de sa famille, 
a raison de nous enjoindre ifuelqne respect et afiection envera 
elles ». 

* Qm ioiu nof Mgtt la «h^vre , mk ■MBeUet pwltiiKii , 
£paoc|i« de ton Uit le$ toorcca abondaBtea. 

Cette Tersion est plus exacte : inais comme cette image ae 
trouve d^ja dans le discourt de Pytbagove » on a cru deToir 
eviter celte redite. 



Is 



li I V R B XV. 559 

Noos aussi du gnnd tout portiBns paasag&ra^ 
Nous sujetsa la nuMrt, dont les ames 16g6res 
Habitent tou]>-a*4oar , paor repasser daiis nous ^. 
Ijes obrps des animanz ou fiurouches ou doux ^ 
Si les oouteaux qu'aiguise une &im meurtri^re , 
Peuvent , de sa maison , diasser Tame d^un p^re , , 
D'un bhre , d^un parent , ou d'un homme dumoins ^ 
Jjes immcderona^n^ius k nos cruels besoins ? 
Irons-notts noos asaeoir au festin de Thyeste? 
O de la barbarie babitode funeste ! 

Canpable essai du meurtre ! bomnie iKmrreau ! tamauk 

Ya bientAt sans piti6 Terser le sang bumain^ 

Toi qui peux igprger une brebis paisible , 

Et Fentendre g6mir d^une oreiUe insensible ; 

Toi qui peux dans le flanc d^un timide chevreau ^ 

Plaiutif cbmme Penfiuit qui crie en son berceau , 

Plonger xm fer barbare; et dans ta rage extrSme y 

Te nounir de Foiseau que tu nourris toi^mAme f 

De cette cruaut6 que le crime est voisin [ 

Au meurtre, a rbomicide elle ouvre le chemin. 

Ainsi, que sous le joug le boeuf tra^aille ^ et sue, 
Mais qu^il ▼ieillisse en paix sans craindre la massue. 
Contre les vents glac&i de la froide saison^ 
A la douce brebis empruntons sa toison. 
Do cytise et de thym que la ch^Tre nourrie 
Epanche sous nos doigts une boisson cb^rie. 
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Nec formidatis cervos eludite.pinnis ' j 

Kcc celate cibis uncos fallacibus hamos. 

Perdite, si quanocentrveiiunhaBcquoqjperdite tantum. 

Ora vacent epulis , alimentaque mitia carpaxLt. 

X. Numam dejlet Egeria. 

TAiiiBus atque ialiis instructo pectore dictisy 
In patriam remeasse ferunt , ultroque petitum 
Accepisse Numam populi Latialis habenas. 
Conjuge qui feli:^ Njrmphd , ducibusque Camoenis, 
Saciificos docuit ritus; gentemque, feroci 
Assuetam bello, pacis traduxit ad artes *• 

Quem, post c^uam senior regnumq; SBVumque per^t, 
Exstinctum Latiaeque nurus, populusque, Patresquey 
D?flevere Numam : nam conjux, urbe relicUy 
Vallis AricinsB densis latet abdita silvis ; 
Sacraque OrestSae gemitu questuque Dian» 

' « Be moi , dit encore Montigne , je n*ai j[amais pa Yoir 
sans d^plaisir ponrsuivre et tuer une b^te innocente , qni est 
sans d^fe6se , et de qui nous ne recerons aucune offense. £t 
comme il ad^ient que le cerf se sentant hors d'haleine et de force» 
et n'ayant plus autre remede , se rejette , et rend a uous-m^mes , 
qui le poursuivons, imploranti similis; ce m'a toujours ^t^ un 
spectacle d'horreur et de piti^ ». 

* Numa , par la religion et les arts de la paiz , adoocil hk 
f^rocit^ des brigands fondateurs de Rome. 
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Loin tous vos arts cruels , vos pi6ges y vos lacets : 
Brisez vos liameQous, rompez tous vos filets. 
N'emp6trez plus Toiseau dans une glu perfide ; 
N^ofiTrez plus une amorce au poisson trop avide. 
Gardez-vous contre un cerf d^ameuter vos limiers. 
Li vrez , livrez la guerre aux loups , aux sangliers : 
Mais qu'ils soient votre proie , et non votre pature j 
£t n'usez que des mets permis par la nature. 

X. Numa pleur^ par Egdrie . 

PiiEiN des grandes legons du sage de Samos, 
Numa retoume a Rome ; et dans un doux repos, 
Nomm6 roi par le peuple, il gouverne Fempire. 
II ch^rit Eg^rie , et la Nymphe Finspire. 
Instruit par Eg^rie et par les doctes Soeurs , 
II donne a ftome un culte, etdes lois, et des moeurs; 
£t le Romain farouche, et trop ami des armes, 
Des arts et de la paix cultiva les doux charmes. 

Quand ce roi surcharg^ du faix de ses longs jours^ 
De son regne paisihle eut achev6 le cours, 
Le peuple et le senatpleur^rent sur sa tomhe. 
La Nymphe inconsolahle a sa douleur succomhe. 
Elle sort de la ville , et va dans les forSts, 
Aux vallons d^Aricie exhaler ses regrets. 
La , dans la solitude , ou son deuil la condamne, 
Trouhlant par ses sanglots le culte de Diane , 
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Impcclit. Ah! quoties Nymphsa ' nemoruqne lacusqiir^ 
Ne &ceret, monu£re ! et conBoIantia Terba 
Bixdre ! Ah ! quoties flenti Thesdi^ns heros *, 
Siste modum , cLbdt : neqne enim fortnna querenda 
Sola tna est. Similes sdiorum respice casnSy 
Mitius ista feres : utinamque exempla ddentem, 
Non mea, te possent releyare ! sed et mea poasunt» 

XI. Revocatus ad vitam suh f^irbii nomine, 
Hippolytus suam Egerice narrat histonam. 

F ANDO aliquem Hippolytum ve8tras,puto,contigitaiiie 
Credulitate patris , scelerat® fraude novercse , 
Occubuisse neci. Mirabere , vixque probabo : 
Scd tamen ille ego sum. Me Pasiphaeia quondam 
Tentatum frustra, patrium temerare cubile, 
Quod voluit, finxit voluisse , et crimine verso, 
Indiciine metu magis , offensane repulsse , 

* Nymphm vattis Jriehut, qmkms Nwna eam eeravtrmt imemm, 
qnem medium rigabai ex opaco speeu fons perennis , Camoems 
dicatus* 

* Hippolytus ipse sua/ata ad eonsolatidnem JEgerine narroL. 
Nam Phcedra^Thesei uxor^pririgmamore capta etahiUo rtpmisa, 
illum ipsum aecusauit, vel quod timebat ne ipsa accusaretur, vei 
qudd rtpulsafuit et spreta. Pater credulus etfUium insontem in 
exsilium eapulit, etiili mortem imprecatus est, quam a Nepimno 
impetravit, fU satis est notum^ 
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Le Gbagrin la coxisume. H^lag ! combien de fois, 
Et les Nymphes du lac, et les Nymphes des bois, 
Consol^rent en vain sa douleur obstin^ 1 
Combien de fois plaignant lliumaine destin^e , 
Hippolyte lui dit : Ceasez, cesses vos pleurs; 
Qui n'a point a gdmir de 'ses propres douleu]:^? 
Yoyez , examines les disgraces des autres; 
Voua aurez moins de peine a supporter les vdtres. 
IVfoi qui plains votre sort , moi-m£me ^ h^las ! je puis 
Par Texeniple du mien consoler vos ennuis. 

• 

XL JlippofyU^ re98U8cit^ sous le nom de yirbi$^ 
raconte son histoire d Egirie. 

Si le nom d^Hippolyte est connu d'£g^rie ^ 
Vous savez qu'abus6 par sa mar&tre impie, 
Son pire trop cr^dule a rar \m faux rapport 
De ee fils innocent pr6cipit6 la mort 
Je vais vous ^tonner ; vous m'en croirez a peine : 
Je suis cet Hippolyte. Autrefois dans Ath&ne, 
L^^pouse de Th6s^, infidelle a sa foi, 
iFune flamme funeste osa brikler pour moi. 
EUe bsa , soit d^pit de se voir refns^e , 
Soit dans la crainte encor de se voir accus^e , 
M^aocuser la prcmi^re , et coupfLble en ef&t 
Sur un fils innocent r^eter son fprfidt. 
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Arguit : immeritumque pater pro)ecit ab urhe; 
Hostilique caput prece detestatur euntis. 

PitthSam prof ugo curru Troezena '^ petebam ; 
Jamque Corinthiaci carpebam litora ponti, 
Cum mare surrexit ; cumulusque immanis aquarum 
In montis speciem curvari , et crescere , visus , 
£t dare mugitus, summoque cacumine findi. 
Corniger hinc taurus ruptis expellitur undis *,, 
' Pectoribusque tenus moUes erectus in auras^ 
Naribus et patulo partem mariaevomit ore. 
Corda pavent comitum , mihi mens interrita mansit ^ 
£xsiliis contenta ' suis : ciun coUa ferooes 
Ad freta convertunt; arrectisque auribus, horrent 
Quadrupedes ; monstrique metu turbantur , et altis 
Prsecipitant currum scopuUs. £go ducere vana 
Fraena manu , spumis albentibus obUta luctor -y 
£t retro lentas tendo resupinus habenas. 
Nec vires tamen has rabies superasset equorum^ 

' Hippolyte avait et^ ^lev^ a Tr^sene par le sage Pitthee. 

* Per emphasim ostendit poeta, quantus esset taurus Hle nuMri- 
nus^ qui instar montis extoUeret mare. 

Racine, dans le r^cit admirable de Th^ram^ne , k traduit Oride 
en partie. Que pouvais-je Oiire de mieux cpie de prendre s« 
▼ers I 

^ Cette pens^e est tres - belle. Mon interpr^tation en rend 
r^nergie. La version de Banier : n pour moi, aniquement oocnp^ 
de mes malheurs •e&ik c6t^ du sens. 
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t 

Furieiax atl r^cit d'an amour si proiTaney 
£n m'exilant de lui , mon p6re me condamne ; 
Yertueux et proscrit , f emporte pour adieux 
Ses impr^cations et la haine des dieux. 

A Tr^zene ou Pith^ ^leva mon en&nce^ 
Fugitif sur mon char je marchais en silence* 
Assez -prhs de Corinthe et de ces bords si chers , 
Je suiyais le chemin du rivage des mers. 
Tout-a-coup sur le dos de l'humide campagne y 
De flots amoncel^s s'61^ye une montagne. 
L'onde approche , se brise y et vomit a mes yeux 
Parmi des flots d'^ume un monstre furieux. 
Son firont large est arm6 de cornes menagantes ; 
Tout son corps est couyert d'^cailles jaunissantes ; 
Ses longs mugissemens 6pouyantent les airs ; 
£t sa gueule b^ante , et ses naseaux ouverts 
£lancent en longs jets une colonne humide. 
Mes compagnons ont fui : je demeure intr^pide ; 
Rien apres mon exil ne peut m'6pouyanter. 
Mais je yois du chemin mes coursiers s'ecarter : 
Si-tot que du p6ril leurs yeux les ayertissent, 
Leur oreille se dresse , et leurs crins se h^rissent. 
Hs ^yitent le monstre; et de terreur frapp^s , 
Ils emportent mon char sur des rocs escarp^s. 
£n effbrts impuissans long-tems je me consume. 
Roidi contre le mprs qu'ils blanchissent d'6cume , 
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Ni rota, perpetanm qa4 drcamTertitar uiein^ 
Stipitis oocursa firacta ac disjecta {oisset. 
£xcutior curro : lorisqae tenentibas artus^ 
Viscera viv«i trahi , nervos in stirpe tencri , 
Membra rapi partim, partim reprmaa rdiiiqiiiy 
Ossa gravem dare firacta sonom y fessamqae Tidero 
Exhalari aTiimam ; naOaaqae in corpore parteSy 
Noscere qaas posses : anamqae ent omnia vidnus. 
Nam potes , aat aades cladi componere noatm , 
Nympha, taam? vidi qaoqae lace carentia regna; 
Et laceram fi>Yi PUegethontide corpas in xxtidk : 
Nec, nisi Apollineas valido medicamine pralis, 
Reddita vita fi)ret. Quam post qaam fi>rtibas herbis, 
Atqae ope PceoniA * , dite indignante, recepi; 
Tum mihi, ne prsesens augerem muneris htijas 
Invidiam, densas objecit Cynthia ^nubes. 
TJtque forem tutns , possemque impune videii , 
Addidit aetatem : nec cognoscenda reliquit 
Ora mihi. Cretenque diu dubitayit faabendam 
Traderet, ac Delon. Delo CretAque relictis, 
Hic posuit : nomenque simul , quod possit equorum 

' Pafanid, c*e8t-»-dire , mtdicd, Ptfom Deomm metKem* pen- 
Hssunusfuisseperiubemr, a qm> P^eoma kerba ei impemla fuit et 
appellaia, 

• Cujus miles erat Rippoljrtus, Diance autem Firbius additur, 
perindc ui Feneri Adonis et Matri Detim Jttjs. 
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Cn aniire pench^ , )e renvene mon corps ; 
£t lenr fougae eiit c^6 peut-^tre a mes efforts ^ 
Si la roue, en roulant, contre un arbre heortte 
N'edt ^ par le choc hora de ressiea je*ie. 
Mon char saute ct se brise en 6clats &acass6 : 
Pans l6s rdnes aloi^ je tombe embarrass^. 
On eiit Yu mes cheyeux, mes entrailles vivantes ^ 
S'attacher ^ se suspendre aux ronces d6chirantes : 
On eiit vu les rochers^ qui me brisent le flanc ^ 
Se ^eindre et se rougir des traces de mon sang ^ 
Mon ame lasse enfin d'un tourment qui Teffi^aie , 
Abandonne mon corps qui n'est plus quWe plaie. 

Yoila mon sort . Jugez, quand vous versez des pleurs , 
Si vous pouvez aux miens comparer vos malheurs. 
Pai yu des sombres bords les cavemes obscures , 
£t dans le Fhl^^ton j'ai Iav6 mes blessures. 
Par £sculape au jour )e me vis ramen^ : 
Quand son art , en d^pit de Pluton indign^ , 
£ut rappeI6 mon ame au s6jour de la vie, 
Pour cacher mon bonheur aux regards de FEnviey 
Diane a son oeil louche oppose un voile ^pais. 
£IIe augmente mon &ge, elle alt&re mes traits. 
Je devais habiter ou D6I0S ^ ou la Cr6te : 
Mais enfin de ce bois elle fit ma retraite ; 
£t de peur que mon nom ne m^ofire a Favenir 
De mes coursiers fougueux le cruel souvenir. 
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♦ 

Admonuisse , jubet deponere : Quique fuisti 
Hippolytus , dixit , nunc idem Yirbius esto» 
Hoc nemus inde colo : de Disque minoribus unus^ 
Numine sub domina^ y lateo : atque aooel3fleor illi» 

XI L Egeria infontem. Cippi historia^ 

NoN tamen Egerise luctus aliena levare 
Damna yalent : montisque jacens radicibus imis, 
LiqXiitur in lacrymas : donec , pietate dolentis 
Mota, soror Phoebi gelidum de corpore fbntem 
Fccit ; et aeternad artus lenuavit in undas. 

At Nymphas letigit nova res ! et Amazone natus 
Haud aliter stupuit , quam cum Tyrrhenus arator 
Fatalem glebam mediis aspexit in arvis, 
Sponte sua primiim , nulloque agitante , moveri ; 
Sumere mox hominis, terraeque amittere, formam; 
Oraque venturis aperire recentia fatis. 
IndigenoB dixdre Tagen : qui primus Etruscam 
Edocuit gentem casus aperire futuros. 

Utve Palatinis haerentem colhbus. olim ', 
Cum subito vidit frondescere Romulus hastam ; 
Quae radice nova, non ferro stabat adacto; 

' Le poete , si habile dans Tart des transitions , et si vari^ dans 
les formes qu'il leur donne , emploie ici la tournure de la com- 
paraison pour lier ensemble trois m^tamorphoses de saite avec 
la prdc^dente. 
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is EUe le ohaTige encor. Ne sois plns Hippolyte , 

ji Dit-Helle j sois Virbis. Dans son temple ou jliabite, 

D Frdtre sous son auspice honore des mortels , 

u J'honore la d6esse, et je sers ses autels. 
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XI I. Egdrie en Fontaine. Histoire de Cipus. . 

Les malheurs d'Hippolyte , exemple m^morable, 
Ne peuvent consoler la Nymphe inconsolable. 
Gouch^e au pi6 d'un mont, elle se fond eu pleur^. 
Diane prend piti6 de ses longues douleurs : 
Sa pi6t6 r^meut ; ses larmes Tattendrissent : 
Elle la change^en flots qui jamais ne tarissent. 

Ce prodige surprend les Nymphes de ces bois : 
Le fils de TAmazone en demeure sans voix; 
Pareil a ce Toscan , muet comme une pierre , 
Quand il vit sous le soc enfonc6 dans la terre,' 
Une gl^be en sdn champ , par un secret pouvoir , 
S^animer par degr6s, s^agiter, se mouvoir, 
£t sous la forme humaine a peine encor viyante, 
Predire Tavenir d^une bouche savante. 
Ce devin aux Toscans sous le nom de Tag^s , 
De son art proph^tique enseigna les secrets. 

Telle fiit, Romulus, ta surprise h^roique, 
Quand sur le Falatin ou tu plantas ta pique, 
Tu la vis tout-a-coup de feuiUes s^ombrager , 
Fleurir , prendre racine, en arbre se changer, 
IV. A a 
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£t jam rmn telaip, 9ed lenti Tuninis arbor, 
Non exspeotatas ' dabat admirantibus uipbras. 

Aut sm fluipinei cum vidit Cipu9 in unda 
Gornua, yidit enim, £4samque in imagine credeQi 
£s8e fidem^ digitis ad firontem 8»pe relatis, 
Quffi vidit , tetigit : nec jam sua lumina damnans 
Re^titity ut vktor domito remeabat ab boste. 
Ad columque oculo9 ^ et eddeip biw^hi^ toUeps , 
Quicquid, ait, Superi, monstro portenditur isto, 
Seu laetum est, Patri» lastum populoque Quirini; 
Sive minax, mihi sit. Yiridique e cespite iactas 
Placat odoratis herbosas ignibus ara»* ; 
Yinaque dat pateris : mactatarumque bidentdm , 
Quid sibi significent , trepidantia consuUt exta. 
Quae simul inspexit Tyrrhenas gentis haruspex, 
Magna quidem reirun ^ molimina vidit in illis^ 
Non manifesta tamen. Ciun vero sustulit acie 
A pecudis fibris ad Cipi comua lumeUi 
Rex, ait, 6 ! salve : tibi enim, tibi, Cipe, tuisque 
, Hic locus ^ et LatiaB parebunt comibus arces. 
Tu modo rumpe moram , portasque intrare patentes 

' CeUe ^pithite donne w grand prix.ii rezpmuon admira- 
tiYe de » Ten* 

^ Locutioli m^teplioriqae, Unliistorieii tiit dit en prose : Deos 
piacat ineendendo tura in aris granuneis\ 

^ Molimina, c'est-4-dir^ , magnas rerum commatationef. 

^ Romam digito indicat haruspcx. 
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£t sa tige fiesdble agit^e a ta Tue^ 

Couvrir ton firont guerrier de son ombre impr^vue. 

Tel fut encor Cipus , quand surpris , alarm^ ^ 
Bans Fonde il vit son front de deilx comes arm^^ 
II le vit ; et sa vue incertaine et douteuse 
H6sita sur la foi d^une image trompeuse^ 
H y porte ses mains, les reporte^ et trois fois 
Ce qu^il vit de ses yeux, il le tauGhe des dbigts. 
H ramenait vainqueur sesaigles triomphantes ; 
II l^ve au ciel ses yeux et ses comes r6centes : 
Dieux y dit-il , quels quesoient vos d^crets inhumains , 
Perdez-moi) s'il le &ut j mais sauves les Ronudns. 

Cipus ilhve alors deux autels de verdure , 
Allume un pur encens, verse une hqueur pure, 
Immole deux brebis , et d^un regard pieux 
Dans leur flanc qui palpite interroge les dieux. 
Un Aruspice instruit dans Fart de FEtmrie 
Les observe, examine, annonce k la patrie 
De grands 6v6nemens, mais obscurs et confos. 
Soudain roeil attach^ sur le j&ont de Cipus, 
H 8'6tonne, il 8'6crie : O roi ! je te salue; 
Un pr^sage certain se ddcouvre a ma vue. 
Cipus j tu peux r6gner sur le peuple romain, 
La gloire au Capitole applanit ton chemin. 
HAte-toi ; marche a Rome ; elle f ouvre ses portes. 
Si jamais dans ses murs tu cohduis tes cohoiies ^ 

3 
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Appropera. Sic &ta jubent : namque Urbe receptus 
Rex eris, et sceptro tutus potiere perenni. 

Rettulit ille pedem : torvai^que a moenibus Urbis 
Av^ertens fiiciem * , Procul^ ah ! procul omina, dixit, 
Talia Di pellant : multoque ego justius aBVum 
Exsul agam, quam me videant Capitolia r^em. 
DixLt : et extemplo populumque gravemque Senatam 
G)nTOcat. Ahte tamen pacali comua lauro 
Velat : et aggeribus iactis a milite fbrti 
InsiBtit : priscoqiie Deos e more precatus. 

£n y Bxty bic unus , quem tos ni pellitis urbe, 
Aex erit : is qui sit , signo , non nomine, dicam. 
Comua fronte gerit : quem vobis indicat au;gur , 
Si Romam intrarit, famularia * juradaturum. 
Ille quidem potuit portas irrumpere aperlas ; 
Sed nos obstitimus : quamvis conjunctior iUo 
^emo mihi est. Vos Urbe viram prohibete, Quirites; 
Vel, si dignus erit , gravibus vincite catenis; 
Aut finite metum £Ltalis morte tyranni^ 

Qualia succinctis ^ , ubi trux insibilat Euras , 

Murmura pinetis fiunt; aut qualia fluctus 

I 

' Ce geste de Gpus, son attitndc ne sont pas moins rexpression 
d*ane ame vraiment romaine que les paroles qtt'il prononoe. 

• Leges quibus ui servos omnes vas oporieavobedire. \ 

^ Cette. ^pithete d^signe la forme de la cime retrouss^e dfs 
pins. Duabus perquhm accommodaiis similitucUmbus crprimU ' 
^oeta quale/uerit poptdi miurm¥r% 
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Tranquille possesseur du rang qui t cst promis^ 
Tu rigneras long-tems sur les Romains toumis. 

II recule a cesmots ; la douleurd'un grand homme 
Se peint dans ses regards qu^il d6toume de Rome. 
Si c'est la , pour r^gner , qu'il &ut porter mes pas, 

» 

Dieux, ^loignez raugure, et ne le soufiErez pos, 
Dit-il j plut6t cent fois un exil volontaire , 
Que sur un peuple libre un pouvoir arbitraire. 
H dit , et dans son camp ce vengeur de F^tat 
Assemble Iiors des murs le peuple et le s^nat. 
Apres que du laurier la feuille triomphale 
Eut cach^ de son front la disgrace fiitale , 
Debout, selon Tusage , il mvoque les dieux. 

Romains , dit-il alors , un homme est sous vos yeux ^ 
Qui rfegnera sur vous , s^il met le pie dans Rome. 
Un signe le d^nonce ; et sans que je le nomme , 
Vous pouvea reconn^atre aux comes de son front 
Ce roi qui d'ob6ir vous pr^pare Tafiront. 
Une fois dans vos murs, il vous donnait im znaitre : 
0)nduit par un oracle , il pouvait y paraitre : 
Rien ne le retenait; je ne Fai pas permis. 
Je Taime , )e le dois j mais moins que mon pays. 
Romains , d6fendez-Iui les murs sacr6s du Tibre : 
Qu'on renchaine, qu^il meure; et que Rome soit libre ? 

Au premier sifflement des Aquilons mutins^ 
Vous avez vu £r6mir le feuillage de* pins : 
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iEquorei &ciant, si quis procul audiat illos; 
Tale sdnat populus. Sed per conftisa freme&lis 
Verba tamen vulgi vox eminet una, Quis iUe '? 
Et spectant £rontes : praedictaque coniua qpmml 
RursusadhosCipus, Quempoacitis, inquit, habetis; 
£t) demt4 capiti, populo piotiibente, C(»ron&, 
Exhibuit gemino praBsignia tempora oornu. 

PemisSre oculos omnes % gemitumque ded^e; 
Atque illud Hieritis dawumy (quis cred^^poasit?] 
Inviti viddre caput : nec honore carere 
I31terius paasi, festam imposu^re coronam. 
At proceres, quoniam muios intrare vetaris, 
Ruris honorati tantum tibi, Cipe y ded^re^ 
Quantum depresso subjectis bubus amtro 
Complecti posses ad finem Solis ab ortu. 
Cornua^tte entb , mW referentia fannam ', 
Postibus insculpunt , longum mansura per aBVnni. 

' Cette interrogation , cette Toix qni s*^leTe an milien ^ 
murmure Ae ht multitude , es% «n tniit qm fnppe TiteBiett 
rosprit, et rend comme pr^aenAe la ehoM rtcoat^e. 

* DemiserurU in terram oeuloi, ne camua cum summo dedecore 
iam boni dvis aspicereni» liios enim qui de nobis bene swU menn, 
iibenter iispicere solemus» 

^ La fable semUe aToit aepria a I^kutoire rayentnre de Cipusi 
comme si rhistoire TaTait prise sur elle. En efifet, malgre k t^moi* 
gnage de Valere Bfaxime , jamais lliistoire ne ressembla nneui a 
]a fable. Ce n'est pas que les annales romaines n'ofirent pius 
d*un exemple d*uB pareil d^youemeiit pour le salut de la patn& 
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Cippufl bai-augiiple PenpleR0main.liiip-eilif 
unTloi,et otaiit fa rmuonnevoidhiithlilceiui 
que vous clierelies . 
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Vous arez entendu d'une grotte ^cart^e 
Le bruit sourd et lointain de la vague iitit^e.. 
Tel du peuple romain Iiarangu6 par Cipus 
S^agite en murmuranf le fumulfe confii^. 
On entend une voix crier : Quel est cet liottiliie f 
Chaciin df erche des yeu:c ee firont &tat k Rome,. 
On r^aide , on se tait. Ciptx^ reprend ainsi : 
Celui que vous cliei^clieflr , dttoyens y le T6ici. 
11 dif , et pibr sa main sa eouronne arraclMd 
S^ecmvre de soti front la Croissance cachte. 
A cef aspect le peuple Interdif , abaftUy 
£n pla^iianf sA dis^flice , UiimiTe sa vertti. 
.. Tous ohf faaiis^ les y eivut f tous , yauraienf-ils pii croire? 
I^e yoienf qu^avec regret ce fronf couvert de ^dire. 
Mais on "^euf qu'an' Uuti^y d^cem^ par Fhonneur 
Ceighe et cotat>nne*^ncor la tdte du vaiBquear» ' 
O Cipus t puii^u^ &tit que Rome te hannisse ^ 
Rome de fon exji aooucit Ilnjustice. 
€e que peuf uh siDon dans Ie<)ouiti dMn long jour 
£nf^xxn«F 4e f errein.dans son vaste contour , 
Est lai^^bn^BDi^nnel dont le peupIet^hoiiQre. 
lEfifin ,par un d^Ktet le s^nat veut encor^ 
Que ta tSte iBunortelHe . ouvrage du burin , 
Aujic^^portes des<xemparta ^ reviv^ sur rairain^ 
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XIII. jEsculapius in Serpentem. 

Panbite nunc, Musae'^ prassentia numina vajtam, 
Scitis enim , nec vos fallit spatiosa yetixstas , 
Unde Coroniden, circumflua Tibridis alveo, 
Insula Romuleae sacris adsciverit urbis. 

Dira lues quondam Latias vitiaverat auras y 
Fallidaque * exsangui squalebant corpora tabo. 
Funeribus fessi post quam mortalia cemmit 
Tentamenta nihil , nihil artes posse medentihn ; 
Auxilium coeleste petunt : mediamque tenentes 
Orbis ' humum Delphos adeunt, oracula Phoebi; 
Utque salutifera miseris succurrere rebus 
Sorte velit , tantaeque urbis mala finiat , orant. 

£t locus, et laurus, et, quas habet ille, pharetrae, 
Intremuere simul : cortinaq^p reddidit imo ^ 
Hanc adyto vocem ; pavefactaque pectora movit ; 
Quod petis hinc, propiore loco, Romane, petisses; 
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' Musas in^ocatpoeta ut sibi commemorent, qudde causdJRs- 
culapiuSfApollims ex CoronidefUius, Romam ab Epidaurofuerit 
adductus, ' 

• Ab effectu morbus dicitur exsanguis y qudd exsangues homi" 
nes reddat, ut mors quoque pallida dicitur, 

^ De^hi in medio terrarum orbe a geographis esse scribuntur. 

^ Cortine, si^e a trois pi^t, d'ou la pr^tresse de DeJpk« 
rcndait ses oracles. 
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\ XIII. Esculape en Serpent. 

O vous qui m^inspirez ! d^esses des po^tes , 
Miises , qui du pass6 savantes interpretes , 
Soulevez le rideau de&tems les plus obscurs, 
Apprenez~moi comment autrefois dans nos muirs 
JEsculape, amen^ des fives d'Epidaure, . . 
Fut mis au rang des dieux que ma patrie odpre* 

Aux champs de lltalie , un malcontagieux 
Corrompit autrefois Fair pur de ces beaux cieux : 
Et dans Rome soufilant ses vapeurs homicides, 
Changea ses habitans en des spectres livides. 
Tbut ce peuple souffrant, lass6 dc tant de morts^ 
Voyant que Fart humain se perd en vains cflforts, 
Wattend rien que du ciel , demier secours de Fhomme» 
A Delphe, en B6otie, et loin des murs de Rome , 
On consulte Apojlon , proph^te des destins. 
On demande un remide dxx^ malheurs des Latins ^ 
Un oracle propice a leur huinble* priere , 
Qui sauve un ^uple enticr d^une ruine enti^re, ^ 

La couronne du dieu , ses fl^hes , spn carquois, 
L^autel m£me , tout tremble ; une invisible voix 
Sort du tr^pi^ sacr^ dans renceinte mouvante, 
Et remplit tous les cceurs d'uue sainte ^pouvante. 
Rqmains , dit cette voix , pourquoi venir si loin ? 
Ce n est pas Apollon dont vous ave^ besoin'. 
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£t pete nunc propiore loco : nec ApoUine Tobis ^ 
Qui minuat luctus^ opus est; sed Apolline nato.. 
Ite bonis avibu», prolemque arcessite nostram^ 

Jussa Dei pruclens post quam accep^re Senatos; 
Quam cokty expkxanty )UTenis Phoabeiiis urbem; 
Quique petant Tentis Epidauria litorft % mittuat, 
QusB simul incurrd missi tetigSre carin4; 
Concilium Grajosque pafres adidre : darentque 
OravSre Deum , qui pr»sens fonera genlis 
Finiat Ausoniad : certas ita dicere sortes. 
Dissidet et variat sententia : parsque negGmdum 
Non putat auxilium ; multi tienuSre , suamque 
Non emittere op^ ^ nee numina tradere suad^t. 

Dum dubitant , sera:6i pepulSre crepuscul» Ivtcem, 
Umbraque telluris tembra» induxevat wbi ^ 

Cum deus in somnia opifer eonsisfore Tisuff 

Ante tuum, Romane, toram j scd qnaUs masde * 

Esse solet : baculumque tenens agresle sinistFft, 

Ceesariem long!» dextr4 deducere bwbss, 

£t placido tales emittere^ pectore voces, 

Pone metufi : veniam, ^bnuhcraque nostea velinquam. 

* £jMdaurusesturhsSaronkosim£a4faeeMSpiemphjEtetUa^ 
maxime insignis. 

* Jn hominis non draeoms /acie. Nam in templo sub ^ffsgk 
humand coUhatur jEseuktjpius , quamvis in mngmnn eoi 
Romam/aerit iuheotm. 
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€'est un Sis d^Apollon qui senl par aa px^sence 
Peut terminer enfin votre k>ngue souffirance. 
Cherckes plus prto de vocls le fils de Goronis ; 
Amenez-le dans Ronie ; et vos maux soat finis. 

Qnand Rome de Toraele ent eonnu la r^pome, 
Et le s6)our du dieu que sa promcsse annonce^ 
Pour les mnrs d^Epidanre , un dfcret du s^nat 
Fait partir uh imisseau , messager de F^tat. 
Arriv^s sw ces bords cfk les vents lies cdnduisent ^ 
Dans le conseil des Grecs lcs Latins s^intrdduisent ^ 
£t r^Iament ce dieu secourable aux jhumains y 
Qu'un oracle destine a sauTor ks Romaina. 
Deux ayis difiiirens partagent FassemUee : 
Sans doute on doit aux maux dont Rome est accabl^e 
Accorder le seeo«rs par l'oracle promis : 
Mais la religion , Tint^r^ du pays, 
Permet-il de priver le peuple d'£pidaure 
Du soutien de ses jours , et dn ddieu qu'il adore? 

On d^Ubire encore , et le jonr qui s'enfmt 
Abandonne le moode aux ombres de la nnit. 
Ce dieu consolateur que les Romains attendent, 
QfieDel|rihesleurpromet,etque];eurs Toeux demandent, 
Leur apparait en songe ^ un baton a kt maid, 
Caressant de ses doigts sa longue barbe y enfin 
Tel qtie sur ses autels la Gr^ce le contempI&; 
Romains , ne craignez rien ; je quittwaimon tempk : 
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Hunc modo serpcntem , baculum qui nexibus ambif , 
Perspice : et usque nota visu , ut cognoscere possis. 
Yertar in hunc ; sed major ero : tantusque videbor , 
In quantum verti coelestia corpora debent. 

Extemplo cum voce Deus y cum voce Deoque 
Somnus abit : somnique fugam lux alma secuta est. 
Postera sidereos Aurora fugaverat ignes ; 
Incerti , quid agant, proceres , ad templa petiti 
Conveniunt operosa Dei : quaque ipse morari 
Sede velit, signis coelestibus indicet, orant. 
Yix bene desierant , cum cristis aureus aLtis \ 
In serpente ; Deus pra&nuncia sibila misit^ 
Adventuque suo signumque , arasque y foresque y 
Marmoreumque solum, fastigiaque aurea movit; 
Pectoribusque tenus media sublimis in aede 
Constitit : atque oculos circumtulit igne micantes. 
Territa turba pavet. Cognovit numina castos 
Evinctus vitta crines albente sacerdos; 
Et, Deus en, Deus en; linguisque * animisque fiivetc^ 
Quisquisades, dixit. Sis, 6! pulcherrime, visus 
Utiliter; populosque juves tua sacra colentes. 

Quisquis adest , jussum veneranlur numen ; etomnes 
Verba sacerdotis referunt geminata : piumque 

* Serpenies iddrcd jEsculapio sunt sacri, quia acutissimi visiU 
iiphysicis esse dicuntur* 
^ SHeie etpiiesuae. 
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Je vous suivrai. Voyez se plier en rampant 
Autour de mon b4ton ce mystique serpent. 
Sous sa forme demaiu sachez me reconnaitre, 
Plus auguste , plus grand ^ tel qu'un dieu doit paraitre. 

n dit , et disparait. A peine le soleil 
£ut ramen6 le jour ^ ct cliass^ le sommeil , 
Tout le peuple , incerlain du parti qu'il doit prendf e , 
Au temple d'£sculape en foule va se rendre^ 
Le priant d'annoncer , par des signes certains , 
S'il pr^re a ces bords les rivages Latins. 
La pri6re finie , un sifflement terrible 
Annonoe de ce dieu la pr^ence visible« ^^ 

H se montre en serpent ; et du temple ^branl^ 
La voiite ^ les autels , les portes ont trembl^. 
Superbe, ^maill^ d'or, le serpent se deroulcj 
Dresse son col d'azur , s'arrete , et sur la foule 
iPromene ses regards rayonnans de fiert^. 
Le peuple devant lui recule ^pouvant^. 
Ceint d'un bandeau de lin , symbole d^innocencCy 
Le*pontife a du dieu reconnu la pr^sence : 
Cest le dieu , c'est lui-m6me ; adorez , et priez; 
Et toi , fils d'Apollon , qui nous vois a tes pi6s ^ 
Sois-nous propice encor sous ta forme nouvelle j 
Sois 1'appui, le salut de ton peuple fidele« 

La pri^re sacr^e est r^p^t^e en choeur, 
Et le Romaia s'y joint de la voix et du cocur. 
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^neadae praestant et mente et vooe &vorem. 
Annuit liis : motisque Deus , rata pignora , cristis , 
Ter repetita dedit vibrati sibila lingua. ^ 
Tum gradibus nitidis delabitur , oraque retro 
Flectit : et antiquas abiturus respicit aras; 
Assuetasque domos, habitataque templa salutat. 
Inde per injectis adopertam floribus ingens 
Serpithumum , flectitque sinus : mediamqueper urbem 
Tendit ad incurvo munitos aggere portus, 
Restitit hic : agmenque suum , turbasque sequentis 
Officium placido visus dimittere vultu , 
Corpus in Ausoni& posuit rate : numinis illa 
Sensit onus : pressAque Dei gravitate carina , 
iEneadee gaudent : caesoque in litore tauro, 
Torta coronatSB solvunt retinacula puppis. 

Impulerat levis aura ratem : Deus eminet alte ; 
Impositaque, premens puppim cervice recurvam , 
Caeruleas despectat aquas : modicisque per aequor 
lonium Zephyris , sexto Pallantidos ortu , 
Italiam tenuit ; praeterque Lacinia templo 
Nobilitata Deae j^ Scylaceaque litora ferlur . 
Linquit lapygiam , laevisque Amphyssia remis 
Saxa fugit : dextrA praerupta Geraunia parte , 
Romechiumque legit, Caulonaque, Narydamque, 
Evincitque fretum , SicuUque angusta Pelori , 
Hippotailaeqne domos regis, Themesesque metalla; 
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Le dieu-serpent Fezauce ; il siffle , et de sa o^e 
II h^risse r^caille en inclinant sa tete. 
Sur les degr6s du temple il glisse y et ponr adieux 
Trois fbis vers le parvis il retoume les yeux* 
JMky parmi les fleurs qu'on s^me sur sa trace, 
£n cercles redoublis il roule, il s'entrelace ; 
II trayerse la ville , et maxche Yers. le port, 
Arriv^ sur le m61e , il s'arrSte ; et d'abord 
Du peuple qui le suit semble b6nir la troupe , 
S'61ance du rivage y et monte sur la poupe. 
U^difice flottanl; se balance^ et trois fois 
Se courbe, se relive , orgueilleux de son poids. 
Le Romain au rivage immole une g^nisse ; 
Et couronn^ de fleurs , sous un heurewt auspice , 
Le navire appareille, et «iUonne les flots. 
Le serpent redressi domine sur les eaux; . 
Dans Fimmense horizon son regard se promene. 
La Toile que les vents enflent de leur haleine , 
Yoit la sixi^me aurore , en ramenant le jour y 
Dans la mer dltalie ^lairer son retour^ 
D6pa8se LadLnie , ou le nocher contemple 
Ces bords chers a Junon y et son superbe temple , 
Laisse a gauche Amphissie et ses rochers d6serts , 
£t les monts de C^raune a droite d^couverts^ 
La rive de Tem^e en mdtaux si fertile , 
Les rocs Eoliens , les 6cueils de Sicile y 
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Leucosiamque petit, tepidique rosaria Paesti. 
Inde legit Capreas , promontoriuinque Minervae , 
'£t Surrentino generosos paknite colles , 
Herculeamque urbem , Stabiasque , et in otia natam 
Parthenopen , et ab hac Cumaeae templa Sibyllae. 
Hinc calidi fontes , lentisciferumque tenentur 
Lintemum , multamque trabens sub gurgite arenam 
Vultumus y niveisque frequens Sinuessa columbis; 
Mintumaeque graves , et quam tumulavit alumnus , 
Antiphatseque domus , Trachasque obsessa palude , 
£t tellus CircsBa, et spissi litoris Antium. 

Huc ubi veliferam nautse ad vert^re carinam ; 
Asper enim jam pontus erat, Deus explicat orbes, 
Perque sinus crebros et magna volumiha labens , 
Templa parentis init , flavum tangentia litus. 
i£quore pacato , patrias Epidaurius aras 
Linquit : et, hospitio juncti sibi numinis usus , 
Litoream tractu squamse crepitantis arenam 
Sulcat : et, innixus moderamine navis , in alta 
Puppe caput posuit : donec Castmmque^ sacrasque 
Lavini sedes, Tiberinaque ad ostia venit. 

Huc omnes populi passim , matmmque patmmque 
Obvia turba ruit ; quaeque ignes ', Troica, servant, 

' Jpostrophe ad Festam, quam idcircb Trdkiam vocat, quod 
a Trojd aUoAafuefit ah JEned, A Virginibus autem Dea coie^ 
batur. 
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Les jardins de Poestum , ou la rose en tout tems 

Fleurit sous un beau ciel , demeure du printems ; 

Cdtoie et Leucosie et Tile de Capr6e , 

Les coteaux de Surrente , ou la grappe empourpr^e 

Murit ^ nos festins la joie et les plaisirs , 

£t Naple^ heureux climat^ s^jour des doux loisirs y 

Les forSts de Linteme, et les eaux du Yulturne, 

Anxur a Fair pesant, les marais de Mintume ^ 

Le palais d'Antiphate , et Tile de Circe , 

£t le port d'Antiui|i dans le roc enfonc^. 

La mer s'enfle et mugit, grosse de la tempdte : 
Ce port est le refuge ou le nochcr s^arrfite. 
Le serpent d'£pidaure k replis inegaux 
Rampe , sort du navire , et sur le bord des eaux 
Va chercher im asyle au temple de son pere. 
Quand la vague 6cumante eut calm6 sa colere^ 
Averti du d^part , le reptile immortel 
Bu temple hospitalier abandonne Tautel ; 
£t par de longs sillons son ^caille bruyante 
Imprime sur le sable une trace ondoyante. 
Autour du gouvernail son corps 6maiII6 d'or 
Se roule , et sur la poupe il se repose encor ; 
Jusqu'a ce qu'il aborde aux champs de Lavinie 
£t remonte le Tibre , ou sa course est finie. 

Femmes , enfans, vieiUards, tout le peuple romain , 
£t les Yestales meme , en longs habits de lin , 
IV. p b 
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Yesta, tuos : lo&toque Deum clamore aalutant. 
Quaque per adversas navis cita ducitur undas , 
Tura super ripas, aris ex ordine factis^ 
Farte ab utraque sonant : et odorant aera funus; 
Ictaque conjectos incal&cit hostia cultros/ 
Jamque, caput rerum , Romanam intraverat urbeiii. 
Erigitur serpens ; sununoque acclinia malo 
Colla movet , sedesque sibi circumspicit aptaa, 

Scinditur in geminas partes circumfluus amnis ; 
Insula nomen habet * : laterumque a parte duorum 
Porrigit sequales, medi^ teUure, lacertos, 
Huc se de Latia pinu Phoebeius anguis 
Contulit : et finem , specie coeleste resumta , 
Luctibus imposuit y venitque salutifer Urbi. 

XIY. Julii Ccesaris laudatio. Veneris de conspi" 
ratione quce talem piruni sustulit querimonias. 

Hic tamen accessit delubris advena nostris *; 
Caesar in Urbe sua Deus est : quem Marte tog^ue 
Praecipuum, non bella magU finita triumphisy 
Resque domi gestse, properataque gkuria remm y 
In sidus vertere novum , stellamque comantem , 

' Insulam descrihii poeta in Tjheri Romce oUm effectdm 
^egete agri Tarquimorum apopulo infUwium, dedueid^ 

* JuUi Cassaris anitme metamorphosin in steUam per^cae 
deicribit poeia in gr^tiam Attgusti Cofsarist 
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Acoourent psct des chants et par des cris de joie 
Saluer le sauveur que le ciel leur envoie. 
£t tandis que du fleuve il remonte le cours y 
Sur les bords ou s^assemble un immense concours^ 
6'616vent des autels ou pai>tout Tencens fume» 
jynn nuage dWeurs la rive se parfume. 
^ La victime est frapp^ , et rougit de son sang 
Les couteaux que le pretre enfonce dans son flancw 
Lorsqu^enfin le vaisseau qui fend le cours de Fonde^ 
Arrive a la cit6 , reine auguste du monde ^ 
Le serpent qui du mat enlace le contour ^ 
Se redresse , examine ou sera son s^jour. 

£n deux courans 6gaux le Tibre se divise « 
Partag^ par une ile en son canal assise% 
La , le dieu d'£pidaure ^ elanc6 du vaisseau ^ 
A choisi son asyle et son tem^Je nouveau j 
Et reprenant ses traits y sa pr6sence c6leste 
D61ivre les Romains du fl^au de la peste^ 

XIY. £loge de Jules-'C^3ar. Plaintes de V^nus sur 
la conspiration contre ce grand homme. 

Ce dieu, fils d^ApoUon, nous vint des bords lointains , 
Mais C^sar n6 dans Rome est le dieu des Romains. 
Qu\)n vante sa valeur , qu'on vante sa clt^mence , 
£t son g^nie actif , plus grand que sa puissance y 
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Quam sua progenies. Neque emm de Cassaiis actis * 
Ullam majus opus , quam quod pater exstitit bcijus. 

Scilicet sBquoreos plus est domuisse Britamios ! 
Perque papyriferi * septemflua flumina Nili 
Yictrices egisse rates ! Numidasque rebelles , 
Cinyphiumque Jubam y MithridatSisque tumentem 
^ominibus Pontum , populo adjecisse Quirini i 
£t multos meniisse , aliquos egisse, triumphos; 
Quam tantum genuisse virum, quo praeside reram, 
fiumano generi , Superi , cavistis abunde ! 
Ne foret bic igitur mortali semine cretus , 
Ille Deus &ciendus erat. Quod ut aurea vidit 
/En^ae^enitrix; vidit quoque triste parari 
Pontifici lethum, et conjurata arma moyeri^ 
Palluit : et cunctis , ut cuique erat obvia , Di vis : 

Aspice , dicebat , quantd mihi mole parentur 
Insidise ! quantSque caput cum firaude petatur^ 

' La flatterie cnvers Augnste fut pouss^e jasqii*a ridoUtrie. 
H n'^tait pas f&ch^ qu*oa lui d^iit des temples : mais il ne fal 
pas la dupeycomme Alexandre, de cette adulatipn superstitieuse. 
Quelque tems apres lui avoir dev^ un temple, les habitans de Tar- 
ragone lui enyoyerent une ambassade extraordinaire , pour lui 
donner la nouvelle qu'un palmier miraculeux ^tait n^ sur rautd 
qa*ils lui avaient consacr^. « Je vois bien , r^pondit rempereur 
«n souriant , que vous n*y brulez pas d'encens ». 

* Jn cujus ripis crescii papjrrus» Le papier fut d'abord T^orce 
tres-fine d*OQ arbre, qui croissait en Egyple sor les bords. 
du Nil. 
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Sa rapide fortane et ses brillaiis e^loits^, 
Ses vertus dans la paix, sa justice, et ses lois : 
C^sar adopte Augoste /et ce choix le renomme ; 
U est pire d'Auguste ^ il est Tastre de Rome. 

Non, Jules, tes exploits si nombreux et si grand&^ 
Les Bretons subjugu^s , tes vaisseaux triompbans 
Yolont des bords du Nil aux rives de FEupbrate , 
Le Pont vaincu , le Pont vainqueur sous Mitliridate ^ 
Le rebelle Numide , et des bords du B^tis^ 
£t des bords A&icains les rois assujettis , 
La gloire du triompbe en nos murs si vant^ , 
Et trois fois obtenue, et cent fois m^rit^, 
N'^galeront jamais llionneur que tu te fis , 
Lorsque tu te nommas le p^re d'un tel fils. 
'AuxRomains qu'il gouveme en donnant ce grand homme^ 
Dieux, vous avez tout fait pour le monde et pour Rome. 
Mais afin qu^ fut n6 &a sang des immorteb y 
H fidlai^ a son pece 61avier des autels.. 
Yenus aux blonds cheveux , Y^nus , mhre d^En^,. 
Toit la place a G^sar dans le ciel destin^ : 
Mais elle sait aussi queles poignarda sont prSts ; 
De la mort du pontife elle a vu les.apprSts* 
La d^esse troubl6e, et p&Ie d^^pouvante, 
Adresse a tous les dieux sa plainte g6missante. 

Voyez-vous contre moi tramer de noirs complots? 
Yoyez-vous conjurer la perte d'un hdros^ 
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Quod deDardanio soluminihi restat lulo ! 
Solane semper erd justis exercita curis? 
Quam modo Tydidae Calydonia vulneret hasta ^ 
Nunc mal^ defensae confundant moenia Tro|fie ? 
Qu» videam natum longia ^rroribus actom , 
Jactarique £reto , sedeaque intrare silent^m; 
Bellaque cum Tumo gerere; aut, si vera &temar, 
Cum Junone magb? Quid nunc antiqua recordor 
Damna mei generis? Timor hic meminisae priorum 
Non sinit. In me acui soeleratos cemitis enses ; 
Quos prohibete, precor; facinusqne repdlite : neve 
Ceede sacerdotis flammas exstinguite Yestas \ 
Talia nequicquam toto Yenus anxia coelo 
Verba jacit , Superosq ; movet. Qui rumperequamquam 
Ferrea non possunt veterum decreta Sororum , 
Signa tamen luctus dant haud incerta Aitizri. 

XV. PortentaJidUCcesarismortemprmsagientia^ 

Arma ferunt inter nigras crepitantia nubes ^y 
Terribilesque tubas , auditatque comua coelo 

* Jnles^C^sar ^tait graud pontife de Vesta> la premiere dignite 
du sacerdoce dans Tancienne Rome. Auguste et ses successeurt 
furent tons jalonx de ce titre. 

^ Ccesaris ceedem epidentibus prodigus, quof ab Ovidio enume^ 
rantur, denunciatam fuisse morUiUbus ^ scribumt quoque Sueto* 
mus et Plutarchus. 
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lyiule et de mon sang le seul et demier reste? 
Quoi ! seule entre les dieux, par un destin funeste, 
N'aurai-je donc jamais que des sujets depleurs ? 
DiomMe me blesse , et rit de mes douleurs. 
Je prot&ge Ilion , et ne pcux le d6fendre. 
Au travers de la fiamme , 6cliapp6 de sa cendre , 
Mon fils battu des flots , ertant de mers en mera,^ 
Interrogea vi vant les ombres des enfers y 
Soutint contre Tumus une guerre nouvelle^ 
Combattit Junon mdme, et sa haine 6ternelle. 
Mais que dis-)e? tout c6de a mon nouvel effiroi': 
Yous voyez les poignards s'aiguiser conti9e moi : 
Ah ! d6tourne2 le fer ; sauvez votre grand-pr^tre ; 
Ne soufl&ez pas qu'ii meure , a V03 autels peut-^tre ; 
Que le feu de Yesta dans son sang soit ^teint. 
Cest ainsi que Y6nus se d^le et se plaint : 
Mais si les dieux cn vain a sa douleur scnsibles , 
Ne peuvent r^voquer les decrets inflexibles , 
Par les Parques ^rits au livre des destins , 
Ils annoncent ieur deuil par des aignes certains. 

XV. Prodiges qui annoncent la mort de Jules- 

CHar. 

On dit que d'un grand crime effi^ayans interpretes, 
On entendit dans Fair d'invisibles trompettes , 



Sga LES METAMORrHOSES D^OVIDE, 

Prsemonuisse nefas. Phoebi quoque tristis imago 
Lurida soUicitis praebebat lumina terris. 
Ssepe faces yisae mediis ardere sub astris ; 
Ssepe inter nimbos guttas cecidere cruentas. 
Gaerulus et vultum ferrugine Lucifer atra 
Sparsus erat : sparsi Lunares sanguine currus. 
Tristia mille locis Stygius dedit omina bubo ' ; 
Mille locis lacrymavit ebur : cantusque feruntur 
Auditi sanctisy et verba minacia, lucis. 
Yictima nulla litat , magnosque instare tumultus 
Fibra monet, csesumque caput reperitur in extis. 
Inque foro , circumque domos, et templa Deorum, 
Nocturnos ululasse canes , umbrasque silentum 
Erravisse ferunt j motamque tremoribus urbem. 

XVL Venerem consolatur Jupiter^fata RonuB et 
Auffisti revelans. Mutata in astrumJuHi Coesaris 
anima» 

NoN tamen insidias venturaque vincere &ta * 
Praemonitus potuSre Deum : strictique feruntur 

' Le hiboa , oisean sinistre et noctarne ,. ou» sclon nne expli- 
cation moins ordin^ire , Forfraye , qui, selon la croyance popu* 
)aire , sucait comme un Tampire le sang des enfans au berceau 
pendant qu'ils ^taient endormis. 

* Legem emm/atorum ne Dii quidem possunt pemtmpere ; ei 
fata magis prosvideri possunt quam vitari. In curiam autein 
Pompeii in qud senatus habebatur, trucidatusfuiiJ* Cassar, 
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Le cliquetis du glaiye, et la voix des clairons. 

Soleil , tu te voilas ; et tes p^es rayons 

S^affligdrent du deuil de la terre alarm^e. 

Des torches flamboyaient sous la nue enflamm^e. 

Le sang pleuvait des airs : TAurore a son r^veil 

Vit des taches de sang rougir son teint vermeil ; 

£t du char de Phoeb^ la lumiere argent^e 

Couvrit ses feux ^teints d'une ombre ensanglant^e. 

Le hibou Stygien ,* par des cris r^p6t6s , 

D'un d6sastre prochain menaQait les cit^s. 

On vit suer Fairain : on vitj)leurer rivoire : 

£t dans Fombre des nuits plus profonde et plus noire^ 

On entendit sortir du silence des bois 

Des spectres infemaux les lamentables voix. 

Le pretre en observant la fibre palpitante 

Crut voir avec horreur une tSte sanglante. 

Les chiens hurlans dans Tombre autour des temples saints 

AnnonQaient a grands cris des pi^ges assassins. 

Au fond de leurs tombeaux les m&nes se troublerent; 

£t de nos murs sacr6s les fondemens tremblerent. 

XVL Jupiter console Vinus y et lui ddcouvre les 
destins de Rome et d^Auguste. Uame de Cesar 
changie en Astre. 

Ces prodiges sans nombrc, avis des dieux vengeurs, 
Ne purent du De^tin conjurer les rigueurs. 
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In templum gladii : neque enim locus ullus in Urbe 
Ad &cinus diramque placet , nisi Curia , ceedem. 

Tum vero Cyther&t manu percussit utrdqne 
Pectus : et aetheri^ molitur conderc nube, 
Qua prius infesto Paris est ereptus Atrides; 
£t DiomedSos ^neas fugerat enses. 
Talibus hanc genitor. Sola insuperabile fifttum, 
Nata, movere paras? intres, licet, ipsa Soromm 
Tecta trium * , cemes illic , molimine vasto, 
£x aBre et solido rerum tabularia ferro ; 
Qua3 neque concursun;^ coeli , neque fulminis iram y 
Nec metuunt ullas , tula atque fletema , ruinas. 
Invenies illic incisa adamante perenni 
Fata tui gencris. Legi ipse , animoque notavi : 
£t referam; nc sis etiamnum igniara futuri. 

Hic sua complevit, pro quo, Cythex^, laboras, 
Tempora, perfectis, quos terne debuit, annis. 
Ut Deus accedat cobIo^ templisque colatur ', 
Tu facies, natusque stius, qui nominis heres, / 
Impositum feret Urbis onus : ca^ique parentis 

• Trium Parcarum, quas Erehi et Ndctis/Uias/ingit Heuodus. 
ViUc autem et mortis omniumfinguntur esse prtesides ^ ac vitam , 
instar/ili, nendo producere. Unde et ianificaf sorores iUcuntur 
Ciotho, Lachesis et Atropos. De-)a « la parqne fihmdi^ Wexpres- 

•sion reniarquable de rinimitable La Fontaine. « 

* Auguste iit dlever un temple k Jules-C^sar dans la place 
publlque 4e Rome. 
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vTtiles Cesai' rtssassine «Limle S«iat 
eat mefam«rpln>se eii t"omete. 
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« 

Cest au temple , au s6nat , et dans le Capitole 
Que du mondc soumis on va firajiper l'idole. 

y^tn^ a ccmps press^ outrage ses appas : 
Elle veut , dans Feffroi^^un «i eruel trepas , 
Envelopper C^sar du nuage c^leste , 
Qui jadis devant Troie, on un p^ril-funeste, 
Au fer de Diomede a d6rob6 son fils , 
Et d'Atride m fiireuar sauv6 le beau Piris. 
Mais son p6re Fembrasse : O filie trop sensible, 
Veux-tu vaincre , dis-moi , le Deslin invincible ? 
Va, tu peux des trois Soeurs visiter le palais : 
Sur un livre de fer tu liras leurs decrets. 
Sur im autel d'airain que rien ne peut dis^udre y 
Immuabljp, ^temel, il ne craint ni la foudre, 
Ni du nionde 6croul6 la chute ^t le& debris. 
L^ , sur le diamant tu ^iourras voir ^crits 
Les destins des €^8ars , leur puidsance , et leur g^oire. 
Je les ai ius ; ils sont grav6s dans ma m^moire : 
Apprends-les : Favenir consolera ton coeur. 

Celui pour qui tu crains , heureux triomphateur , 
Du monde assez long-tems fiat rarbitre et Fexemple. 
Jules , dieu parmi nous , dans Rome aura son teipple ; 
Cest le soin de son fils. Heritier de ses droi^ts , 
Aprfes lui de rempire il soutiendra le poids ; 
Et vengeur d'un heros si digne de ses larmes , 
II vcrra tous Ics dieux du parti de ses armes. 
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Nos in bella suos fbrtissimus ultor habebit. 
Illius auspiciis obsessas moenia pacem 
Yicta petent Mutinae : Pharsalia sentiet illum y 
i£mathi4que iterum madefacU c^e PhiUppi ; 
£t Magnum Siculis nomen superabitur nndis ' ; 
Romanique ducis conjuxif^yptia, taediB 
Non bene fisa y cadet : fiiistraque erit illa minata , 
Servitura suo Capitolia nostra Canopo. 

Quid tibi Barbariem , gentes ab utroque jacentes 
Oceano , numerem ? Quodcumque habitabile tellus 
Sustinet, hujus erit : pontus quoque serviet illi. 

Pace data terris , animum ad civilia vertet 
Jura suum , legesque feret justissimus anctor; 
Exemploque suo mores reget * : inquc futuri 
Temporis «etatem , venturorumque nepotum , 
Prospiciens, prolem sanctft de conjuge natam 
Ferre simul nomenque suum, ciirasque jubebit : 
Nec , nisi ciim senior similes sequaverit annos , 
i£therias sedes cognataque sidera tanget. 



' Sextus Pomp^ ft*^tait refiigi^ en Sicile avec une flotte pnis- 
sanfe ; sa domination snr la mer ne fut pas de longue dnreev 

« 

Agrippa remporta snr Ini nne £ataille naTale, qui ne laissa |^us 
de rival a GctaTe. 

* Anguste, apres aroir ferm^ le temple de la guerre, gouTerna 
^vec beancoup de pmdence , et fit des r^glemens dc police tre»- 
sages. II adopu Tibere , fils de Livie et de Tiberiu» Nero , et I» 
nomma son successeur a rcmpire. 
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H sauvera Muline , et ses liniirs assi^g^s 

£chappeix)nt an fer qui les eut saocag6s« 

Du sang des factieux Pharsale encor tremp^e 

Groira revoir en lui le vainqueur de Pomp^ j 

£t la mer de Sicile , ou combattra Sextus , 

Le verra triompher tl^un ^and nom qui n'est plus. 

Yainement de FEgypte une reine insens^e^ 
Enflant d^un fol espoir sa superbe pens6e , 
Sur rhymen d^un Romain a fond^ son appui : 
Octaye est son vainqueur; elle tremble^ elle a fui; 
£lle , qui se vantait , dans son orgueil frivole, 
D'asswvir a Memphis les mm*s du Gapitole. 

Dois-je ici d6nombrer tous les peuples divers 
Qu'atteindra sa puissance aux bomes des deux mers ? 
Son pouvoir s'6tendra sur les trois parts du monde j 
Et rimmense Oc^n lui soumettra son onde. 

Quand la paix par ses soins donnee au monde entiei: 
Verra fleurir Polive a Fombre du laurier j 
Ses lois r6tabliront et Fordre et la justice. 
L'exemple de ses moeurs sera le frein du vice. 
£n r6glant le pr6sent , il songe a Favenir , 
Au si^cle qui va naitre , et qui doit le b^nir j 
£t du fils de Livie instruisant la jeunesse , 
II lui l^gue son nom , son rang , et sa sagesse. 
Plein de gloire et de jours , 6gal en tout aux dieux , 
II viendra dans le ciel rejoindre ses lueux. 
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Hanc animam interea , caeso de corpore raptam ^ 
Fac jubar, ut semper Capitolia nostra, Forumque 
Divus ab excdsa prospectet Julius aede. 

Yix ea &tus erat; mediil cum sede Senatus 
0>nstitit alma Yenus , nulli cemenda . smque / 
Ceesaris eripuit membris y nec in aera solvi 
Passa recentem animam , coelestibus intulit astris. 
Dumque tulit, lumen capere^ atque ignescere^ sensit; 
Emisitque sinu. Lun& volat altius illa; 
Flammiferumque trahens , spatioso limite , crinem 
Stella micat ' : natique videns bene &cta^ &tetur 
£sse suis majora ; et vinci gaudet ab illo. 

XY II. Nuncupata in AugusU gratiam pota* 

Hi c sua praeferri quamquam vetat acta patemis j 
Libera fama tan^en, nuUisque obnoxia jussis, 
Invitum prapfert , unaque in parte repugnat. 
Sic magni cedit titulis Agamemnonis Atreus ; 
;£gea sic Theseos, sic Pelea vincit Achilles *• 

^ Snetone rapporte qne pendant les f<fttes fun^aires, c^l^brto 
aept jours de suite en Thonneur de Jul^-(Msarf une ^toile 
chevelue parut dans la region septentrionale du ciel. Le Peuple 
crut que c*^tait rame de ce grand homme. De-la son apotMose 
et sa m^tamorphose en astre. 

* /. Ccesarem gautiere se ab Augusio/iUo superan accommO' 
datissimis exempiis probat poeta. 
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Toi , qui vois attenter sur les jours de son p^re^ 
Fais que de Rome encote ^toile tut^laire , 
Jules du haut du ciel veille sur ses remparts. 
H parle; et la ddesse invisible aux regards, 
Dans le s^nat de Rome est soudain descendue* 
Avant qu'aux ^l^mens mSl^ et confonduei 
L'ame du grand C^sar s'^yapore dans TaLr , 
y^nus Fa recueiUie , et d^ja drffts TEther 
Remonte sur les vents y et l'empQrte avec elle. 
Tandis qu'eUe s'^l^ve y une flamme nouveUe 
L'ento\ire entre ses mains d'une couronne d'or. 
Au-dessus de la lune y eUe prend son essor : 
EtoUe aux longs cheveux , un aUlon de lumiere 
Dans les airs enflamm^ trace au loin sa carriere. 

XVIL Voeux enfaveur d'Auguste. 

C£ s AR , tu vois dti ciel ou ton astre est plac6 ^ 
Par le regne d'un fils ton regne surpass^. 
Tu jouis d'un renom qui rehausse ta gloire« 
Le respebt de ton fils , fid^le a ta m^oire , 
D^fend qu'on ose aux tiens pr6ferer ses exploits : 
Mais libre , ind^pendante , au-dessus de ses lois , 
La renomm^e encor malgr^ lui le pr^fere , 
£t toujours en ce point s'obstine a lui deplaire. 
Ainsi le fils d'£gee ^clipse son renom ; 
Atr^e est moin^ fameu;^, moins grand qu^Agamemnon ^ 
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Denique , ut exemplis ipsos aequantibus utar y 
Sic et Saturnus minor cst Jove. Juppiter arces 
Temperat {Btherias , et n^undi regna triformis } 
Terra sub Augusto. Fater est et rector uterque. 

Di y precor , Mn&sd comites , quibus ensis et ignis 
Cesserunt , Dique indigetes ' , genitorque, Quirine, 
CJrbis , et invicti genitor , Gradive , Quirini , 
Testaque Ceesareos inter sacrata Penates ; 
£t cum CaBsarea tu , Phcebe domestice * , Yestk , 
Quique tenes altus Tarpeias, Juppiter, arces, 
Quosque alios vati fas appellare piumque ; 
Tarda sit illa dies , et nostro serior «vo , 
Qu& caput Augustum ,quem temperat, orbe relicto, 
Accedat coelo, &veatque precantibus absens '. 

^ Epilogus. 

Jamque opus exegi, quodnec Jovis ira, necignes, 
Nec poterit ferrum , nec edajc abolere vetustas. 
Cum volet illa dies , quse nil nisi corporis hujus 

' On appelait dieux indigetes les grands hommes a qnt la 
patrie reconnaissante avait decern^ les honneurs divins , tels 
qn*£n^e , Romulus et Jules-Cesar. 

* Auguste avait consacr^ un temple a Apollon dans Teuceinte 
de son palais. La superbe bibliotheque palatine ^tait attenante a 
ce temple. 

^ In ecclo receptus; tunc enim prcesens favehat suppUcihus. 
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Acliille a.de Pdi^e efiace le yieax lustre. 
Pour citer un exemple enoore plus illustre y 
PIus digne des C6sars , ces dieux de mon pays , 
Ainsi le vieux&itume est inoindre que son fils. 
Jupiter r^ne au ciel, et commande au tonnerre j 
Auguste r^gne a Rome, et gouveme la terre. 
L'univers pour tous deux pleik d'amour et d'eflfroi , 
Ch^rit en eux le pfere , et respecte le roi. 

Dieux compagnons d'£n^e, autrefois dans Pergame 
£chapp6s avec iui du fer et de la flamme , 
Yous, dieox de mon pays, Romulus, et toi, Mars, 
P^re de Romulus qui fonda ces remparts ; 
£t vous y qui des C6sars habitez les portiques , 
ApoUon et Yesta ^ vous , nos dieux domestiques j 
Toi dans le Capitole assis sur tes autels y 
Jupiter-Tarp^ien ! vous tous , dieux immortels , 
Que je puis invoquer ; ah ! qu'il soit loin encore 
Le jour , ou regrett^ du tnonde qui Fadore , 
Auguste au rang des dieux de FOlympe habitans ^ 
Doit recevoir au ciel nos voeux et notre encens. 

^pilogue. 

Le voila donc fini ce po^tique ouvrage 
Qui du fer , qui du feu ne craint point le ravage , 
Ni les dents de Penvie , ou la rouille des ans. 
Oui le dernier des jours que m'a comptes le tems , 

IV. c c 
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Jus habet, incerti spatiajn mihi finiat »vi; 
Parte tamen meliore mei super alta perennis 
Astra ' ferar : nomenque erit indelebile nostnun. 
Qu&que patet dDmitis Romana potenlaa terris; 
Ore l^ar populi : p^ue omiiia sascoda fiun4^ 
Si quid habent veri vatum prmagia^ vivam. 

' Le poete n^h^site pas a se promettre riaiinortalit^ dans IVpi- 
sode de son poeme , et dix-huit siMes ont eotifirmd le pronostic 
de son enthonsiasme. L'empire romain n*«st .pins.; la kngne 
d'OTide ne se park plns : mais eUe parle encore dans ses vers a 
toutes les nations. Comme son interprete , je me suis impose h 
loi de la plus rigoureuse exactitade ; comme po^Ae , je nc me snis 
permis ri^n de vague, rien d^oiseux; j^si TOfolo que les yers 
lussent pleins , et con^us avec la libertd d*une composition ori- 
ginale. Enfin j*ai trayaill^ chaque fable , selon moh fidble genie , 
avec antant de soih que si je h*en avais eu qil*une senle a tra- 
dttire ; et si ]*aTais le* droit de diee comme iDesprteux , « les 
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Peut terminer ma vie et mondestin fragile. 
Le tems n'a de pouvoir que sur ma faible argile : 
Le tems respcctera mon nom toujours fameux, 
Jusqu'aux astres port^e , immortelle comme enx 
La gloire de mes vers doit surviVre k ma cendre. 
Par-tout oii des Romains Fempire ira s^etendire , 
Mon livre, si j'en crois et ma muse et mes voeux, 
Passera d'lige en age a nos demiers neveux. . 

critiqnes que je crain» le plus sont celles qne je me fais moi-intee a^ 
je poumis me flatter d*tToir ^e^ nne pyramide d'£gypte dans 
le domaine de la po^sie frangaise , et mettre au bas pour inscrip- 
tion : Exegi monumerUum. Si TEn^vie ne me pardonne pas de 
trouyer dans cette illusion la r^compense de mon trayail , elle 
ne peut nier du moins que la traduction en Tcrs des M^tamor- 
phosei d*Ovide ne soitregard^, par les vrais juges des talens ^ 
comme un des plus beaux , et , sans contredit ^ comme le plus 
Taste monument de notre langue po^tique. 



REMARQUES 



SUR LE LIVRE XV. 

/ 

OviDE , danB ce demier liTte , deTienl le rival de Lucrece. 
Apr& «▼«" raconti les m^lamorphoses de la Fable, il d^ 
crit ceUes de la physique ; et comme Pythagore avait le plus 
approfoodi cette phiI<i»ophie , c'est par sa boache quU 
rexpose. 11 d^veloppe les ressorts iit l'uiiima, lea phtoo- 
m^nesdelanatore^les vicissitudesdesfttres.leor formaUon, 
kursaccroissemens, leur d^p^rissement , leur reproduction. 
Altentif i semeiles flem-s de la poisie sur les ^pines d'une 
philosophie abstraite , il ddlasBe de l'aridU«5 de la physique , 
par des descriptions qni charment rimagination, et par dts 
le^ns morales qui Tont au coeur. La traduction de oe Kv« 
offiait des difficult6i particuli^res. On sait que notre po&ie 
ne se familiarise pas Tolontiers aTec la science. Mais j'ai 
feit tous mes eBforts pour prouver qu'a n'y a point de sujet 
que notre langue ne pois* traiter en Ters. 

Au surplus, on trouTe dans le troisiime tome des (BoTres 
du duc deNiTemois, en huit Tolnmes in-8'., une Iraduc- 
tion en rimes crois^es du discours 06 Pythagore expooe sa 
doctrine. Je respecte ti-op la mimoire de ce bon duc, qui, 
toute sa Tie, a cuWt^ et honor^ les lettres , pour jnger ce 
fiagment informe , et trop indigne d'un acadcmicien , qui a 
^crit quelques pages avec esprit et agrement. Je me borne a 
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dire que , ai ses rimes crojs^ maQquent alMolument de 
podflie f d'el^gance ei de nombre , il a cherch^ du moins 
i traduire ayec exactitude et bri^vet^ ; et c'est un m^rite. 
II a in^me rcncontr^ quelques yers, faits pour plaire aux 
amaieurs d^une version fidele. Je les ai tri& avec soin , et 
je les ai mis en forme de yariantes dans les notes margiT 
nales« 

Fabls I. Page 3x3« 

Qiii poiirra •ontenir , aprte nn ti grand homme , 
Le poidfl et de aon nom , et dn desti» de Rome? 

Uinterrogation qui donne plns de Tiracit^ et de noblesae 
k la dignit^ imposante de ce d^but , ne se trouve pas dans; 
roriginal. Mais comme notre langue est moins prosodi^ 
et moins po^tique que la langue latine, il arrive quelquelbis 
que rinterpr&te est oblig^ de faire mienx que son auteur, 
pour &ire aussi bien. 

Ibidem. 

II qoitte sa patriey et oe detir le gnide 

Anx rempart» ^e fonda llidte famenx d*Alcide« 

Noma, selon Tite-LiTe, ne fut pas contemporain de 
Py thagore. Mais le poite , pour mienx lier nn liyre i l*au- 
tre , et une m^tamorphose k une m^tamorphose , a suiTi 
ropinioD plns g&i^ale de ceux qni pensent queNnma vint 
dans cette partie de ritalie qu'on appelait la grande Gr^, 
ponr s'instruire de la doctrine de Py thagore. L'art du po^e 
n*est pas le m£me que celoi de rhistorien» 
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Ibidem, Page 3i5. 

Un dieu Ini dit de ruir ; une loi le dtfend : 
Ou la haine du ciel y ou le tr^pas l'attend. 

La loi condammait , aArgoSy lecitoyea qui abandannait 
sa patrie pour aller s^^bUr aiUeucs: loi barbare! car ilpent 
arriyer nne criBe politique qui r^ttiae le citoyen a dire ayec 
Cic^n : <( II n'y a personne dans ces tems de r^rolaiicmset 
de crimes, qui n^aime mieux £tre pai>tout ailleQrs que li ou 
il est ». 

nNemo esi in hdc periurbetHon» temporum, in hdc 
iniquiiate rerum, quin ubiin&^ qudm ibi ubi eat^ esse 
matii »• 

Jbidem. Page 3 17. 

Cest nn usage antique » ^tabli par Th^mis, 
Qu'un scrutin noir ou blanc dans l'ume aoit remis. 

On ne peut se figurer combien la g^e de la veraification 
rcndait difficile a exprimer avec noblesse et ^l^ance celte 
m^tamorphose de bontes noires en blanehes. La tradoction 
raet dans la n^cessit^ de surmonter les difficultds du style , 
que dans une composition origioale on eiit 4?it^ dans le 
d^spoir de les rdincre. Cest le parti commode qa'ott a pris 
dans la traduction atlribo^ i MaUtl&tre. a A peitie avait-il 
fait sa priire , on renverse rame , et les caalloux n<Mrs qu elle 
renfermait se trouv&rent tous blaacs»» 



5UR liE LIVRE XV» 4o7 

il. Page 3ig. 
Qui nVikt pas admir^ ta doctrine profonde ? 

Le silence 4e la m^diUtHm ^tait; 1a pr^wJ^re ^ondition qae 
Pythagore exigeait des disciples de sa doctrine* H kur im- 
pofiaity au rftpppit 4'Apul^9 Ia loi de «'abstenir des.par.ole8 
indiacr^eB , et de les tenir renlerm^ sous le sceau de leucs 
l^Tres. 

« Prima apud eum meditatio sapienti futuro fuit 
linguam cqercere^ yerlfq^ue, quce volantia poetqs appel- 
lant, ea verba, detractis pinnis, intra murum canden" 
tium dentium prem^re »• 

Quelques interpr^tes ont cru que caetumque eiientiim fait 
atlttsion a eette loi de discipline. 

Se connaitre soi-m^me ei t la premi^e loi 
Qa'impoMit Pythagqre , et Tutile science 
Qa*il fallait acheter par cinq ans de silence. 

Ibidem, Page 32 1. 

O ( cessc^ , disait-il , d'pat^ger la natare , 
Gessez de Voas soailler d*une korrible pfttore. 

Dans ce disconrs de Pythagore> ce que reloquence a de 
plus persuasif se troure r^uni k ce que I9 morale pfailoso- 
phique a de plus grave. On pr&ume qu'Ovide Ta tir^ des 
^prits d^Emp^ocle ^ po^te et philosophe d'Agrigeiile , qui 
ayait mis en vers les dogmes du sage de Samos. Quoi qu'en 
ait pu dire Horace dans son Art po^tique, ce ne fut point 
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un fi>a qni se jeta de sang-firoid dan» l^Etna, ponr s^acqa&ir 
une cHSbrM qa'il s'Aait bien mieox acqoise par aa scieBoe 
et 8on g^e : 

Empedocles ardenumfrigidiu jtUnam 
huiiuiu 

Ce fut y comme Fline, une yictime de sa cariodt^ saTante. 

Ibidem, Page 3i3. 

Maif danB oet Age antiqae , appel6 Vige d'or , 
Si^e hearenx , siMe donx qae Ton regrette encor. 

Ces regrets touchans sor les moears de TAge d'or , forment 
nn beau contraste ayec rosage barbare que Fythagore con- 
damne , et amenent Fimpr^tion contre le premier qui 
apprit k Thomme k se d^goiiter de la nourriture T^^tale. 

Ibidem, Psge 827. 

O contome Iiarbare ! 6 aacril^e naage f 

£t d*ou Tient donc k rhomme nne him ai laaTage? 

Ici commence la conclusion de Texhortation touchante 
de Pythagore contre Tosage de la viande. L'excIaination, 
rapostrophe et la prosopop^e qui marche ToIonticrB apris 
ces deux figures, sont tr^-propresauxmouTemens oratoires 
de la p^roraison , qui, par son essence, est la parlie du dis-> 
cours la plus pressaute et la plus path^lique. 



^ 

« 
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Ibidem, 

B'an diea qui parle en moi reconnaiisez rempire^ 
Je c^e anx mouYemena qne son sonffle m^inspire. 

■ 

Oride fidt parler Fy thagore en po&te. Dans oet exorde , il 
attire l'attention de ceux qa'il Teut instruirQ, en annon^ant 
sa dootrine comnie ixiflpir^ du ciel, et comme importante 
au bonhedr de la terre. Toutes ces id^ 8ont mani^ arec 
chaleur. H 8'al)andonne k Tessor des grands mouyemens. 
Lucrtee n'a rien de plus sublime. 

m. Page33i. 
Rien n*ett stable en oe monde , et tout est passager. 

On a souyent r^p^t^ ces id^ , et m^me avec succes, 
parce que la Tdrit^ qu'elles expriment est ^temelle ; mais 
on n'a jamais surpass^ ni m£me ^gal^ Qyide. S^n^ue le 
philosophe a rendu la m£me pensee d'une mani^re digne 
d'itre cit^. « Le tems coule , il ^happe k nos a vides regrets. 
Le fiitur n'est rien; le pass^ n'est rien. Je flotte en suspens 
8ur un point du tems fiigitif »• 

FluU iempua , ei apidiaaimoe sui deaerii» Nec quod 
fwturum eat, perum eai ; nec quodJuU. Jn puncto fu^ 
gientia temporia pendeo* 

JY. Pagc 333. 

Voyez comme Tann^ , en son ooors qui Tarie , 
8e partage en saisons, images de la vie. 

Cest une excellente remarque d'Aristote dans sa rWto- 
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rique, que toute metapfaore y fbnd^ sur ranegorie, doit l(rr 
egalement juste dans le sem renyers^. VoilA tout le •ecret 
d'Ovide dans cette belle compieoraiaoti de rami4e ayec la vie 
humaine. II reprdsente lessaisons sous rimage de renGmce, 
de la jeunesse , de r^ge mil^r , de )a vieiUeieie de rannife ; et 
ren versan t la m^taphore , il peint les diTers kg^ 4» rboamie 
sous rimage du printemB , de Yiti , de ranlonuie , et de 
rhiver de la vie. 

lUdem, Page 3S5. 
D6bile quadnip^e , 11 rampe aur ses mains. 

Ovide fait allnsion k T^nigme da Sphinx. Quel estrani^ 
mal quadrupede le matin , bip^ k midi , et trip^ le soir ? 
On n'en connait atii^un. Mais qu^on pense k la m^taphore 
du matin ^ dumidi et du soir de la vie; qu*on se ressouvienne 
que le pie d'une table est un b&ton : T^nigme est devin^. 

Ibuiem, Page ^S^. 

Milon , devenu vieux « plcure de Toir ses bms , 
ITos , de mnacles tettdut TigoareaK aMemblage , 
Tomber , Unguir sans force, appesantis par V^e. 

Milon fiit nn athUte d'une force prodigieuse« Ciodron 
rap[k>rte qn'^tattt devenu vJeiiXyet voyani d autxes athletes 
qni s^exergaient a la lutte , il dit.en regardant ses bras et en 
pleurant : « Les ToiI4 morts ; je leur survis 1 » 

Qui cumjam aenex esset, inquit Cicero in Catoiie, 
videretque atldetas ae exercentes, aspexiese lacertoa euos 
dicitur , illacrymanaque dixisae: At hi ^uidem mortui 
sunt. 
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M. G&illard , de F Aoad^mie firaoi^aiae ^ a inut^ ainsi ce 
paasage : 

Oik •ont tes bras dHerctile , et tes pniisaiitef nmce, 
Vienx Milon ? ta let Tois, et tn Terics^dee lannet. 
£t toi , que sans aimer nnl mortel n'a pn Toir , 
£st-ce toi qni g^mis k l*aspectd*nn mSroir? 
Bcant^ qni perdis Troie et caoias tant d^enTie, 
£st-ce toi qoe P&ris et ThMe ont rayie ? 
O tems qui d^mis tont! 6 diestin des mortelAl 
Jonissances d*an joiir , et regrets ^temels ! 

VI. Page 339. 

Tont a chang^ de face et doit changer encor : 
Ainsi Tige de fer a snivi TAge d'or. 
Ainsi le sol Ini-mtee a chang^ de fortnne. 

Le mot fortane a , dans ce vers^ la m&ne extension qae 
dans le yers d'Ovide : 

Sic loties versa et/ortu^locomm, 

ou il signifie sitaationy fa^on d'£tre su^ette au changement. 
La po^e se r^rve Femploi de certaines expresrions que la 
prose n'ose pas admettre. II laat savoir se prfiter a ces 
expressiens , et en prendre le gout, bien que d'aillears il 
iut aise d'y troaver a repreodre , si on ne les regardait pas 
sous le jour qu'elles demandent , et qa'on les examinat 
comme simple grammairien. La regle grammaticale n'est 
pas toujours la mesure de la justesse po^tique. AUud lor 
tine, aliud grammaliee loquL 

Voltaire a traduit ce passage d'Ovide dans une disserta-» 
tion sur les changemens arriv^ au globe terresti*e. 

Le tems qui donne k tont le mouyement et Tdtre , 
Produit , accroit , detruit , fait mourir , fait renafitre^ 
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Ghasge toat dbni l«t cienx, fur k terre et dms 
L^Age d'or k son toar sniyri TAge de fer. 
Flore embeilit des champt l*tridit^ saayage; 
Le mer dunge k» lit» son fliut et son riTage; 
Le limon ffoi nous porte est n^ da sein des eaax ^ 
Le Caacaae est sem^ da d^ris des vaisseaax. 
La main iente dn tems applanit les montagnes r 
II crense les ▼allons, il ^tend les campagnes ; 
Tandis qae rEtemel » le soaverain des tems , 
Demeare in^ranlable en ees granda changemens» 

Ibidcm, Page 345. 

D'oa vient que dans la nait « aa d^din de Diane ^ 

La r^sine s*iBllame aax sonrces d*Athamane ? 

« 

Voyez , sur cetle soorce menreillease , Pline , liyre 3 , 
chap. 10 ; Quinte-Curce , liyre 4« Lncrece , livre 6 , rap* 
por(e le m£ine prodige* 

Frigidus est eeiam/ons, supra quem sita seepe 
Stupa jacitflammas, concepto protiniis igni^ 
Tcedaijue consimili ratione accensa , per undas 
CoUucet ^ud cum^me natans impellitur undis, 

Cette demiire image est charmante. 

vQuelle est cette antre soarce aax antres de Dodone ? 
Froide qaand je la tondie , 4.mon oeii qa*elle ^tonne ^ 
£Ue emhrase T^toape , allame des flamheaaz « 
Qai prom^nent lenr flamme en nageant snr les eaoz. 

Vn. Page 349. 

D'an cadayre ^anfKi par Thaleine des Tenta 

Ne yoit-on pas sortir des insectes yiTans ? 

Coavrez de terre an hceuf : voas Terres ces menreiUes ; 

Voas Terrez dans ses flancs hoardonner d^ ahcilles. 

Cette r&arrection merreillenfle des ah^ea est exposee 
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tris en ditail par Virgae , dans T^piaode d^Aristde. Pline 
le nataraliste en fait mention, comme d'ane croyance regae 
chez les anciens. Apea in toium orhigaM repareui aiwU 
ventribua buhuUs recentibua cumfimo obrutia, liv* 1 1 , 
chap. 30. 

Des expdriences rSiiries ont prouv^ la bosset^ de cette 
mervdlle, 

Ibidem, Page 35 1. 

KJjai croinit qae Toiseau qoi porte le tonnerre, 
Que le paon dont la queue ^tale sur la terre 
Les couleurs de l'Im et le ciel ^toil^ ? * 

La Fontaine a exprim^ d^ane mani^re &-la-fois familidre 
et tres-po^qiie les richesses de la robe du paon. 

£st-ce k toi d'envier la toix dd roisignol , 
Toi que Ton voit porter A I'entonr de ton col 
Un arc-en-ciel nu^ de cent sortesde soies , 

Qui te panades , qui d^ploies 
Une si riche queue , et qui semble k nos yenz 

La boutique d'un iapidaire ? 

Est^ quelque oiseau sous les cienx 

Plus qne toi capable de plaire ? 

Observez qae le fabaliste ne d^crit pas ici pour d^crire , 
et que la description dn paon est la r^ponse de Junon a sa 
plainte mal fond&. 

Ibidem. Page 353. 

Ou que des lynx , au char du dieu de la Yendange , 
AtteUa autrefois par les peuples du Gange. 

iLelynxest unanimal sauyage, vorace, mouchet^comme 
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le tlgre , et c^Iebre par la «ubtUit^ de sa vue. Qoelques-uits 
le croient fabuleux. D^autres le pr^ment pour le loup- 

cervier* 

Ibidem. Page 355. 

Jci des natioDS ft*^l^ent , 6*agrandiMent ; 

lA y par Vkge Yieillif de grands ^tats p^riMent. 

Le poete ajoute k touies les yicissitjides du monde , les 

r^v^dlutions des empires , et la destruction des cit& les plus 

puissantes. II exprime ces id^ avec une simplicit^ sublime. 

Sulpitius, dans une lettre a Cicdron, pr^nte cette pensee 

aous une grande image. Proairata jacent urbium cada^ 

percu 
Roucher Fa tr^bien rendue dans ce beau yers : 

Ici git au tombeaa le cadayre de Tyr. 

X. Page 36 r. 

Plein des graudes leqona da sage de Samos , 
Numa retourne k Rome ; et dans un doux repos , 
Nomm^ roi par le peuple , il gouvenie Tempire. 
II ch^rit Eg6rie , et la Nymphe Tinspire. 

Numa fut ^lev^ a Fempire malgr^ lui , et conserva sur le 
tr6ne les moeurs qu'il avait apportdes ddns Rome. H aimait 
4 m^ter seul dans les bois sacr^s ; ce qui fonda Fopinion de 
son commerce avec la nymphe Egerie. Apres une carriere 
de quatre-yingt-cinq ans, et un regne long et tranqnille , il 
Tit approcher son demier terme, et mourut en philosopbe. 
Ce sage fut regrelt^ des Romains et des nations yoisines, qui 
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Taraient pris souyent poor arbitre. La d^^oktioki fiit gini- 
rale dans Rome. Les femmes , les enfiins m^e , prirent 
part au deuil public. 

Ibidemm 

EUe soit de la ville, et Ta duis les for^s , 
Aux yallonfl d'Aricie exhaler tes regrets. 

On dit qu^Oreste, de retoar de la Tauride avec sa soeur 
Ipbig^nie, transporta la statue de Diane en Italie, ou on 
loi rendait un culte dans la forftt d' Aricie , k quelques milles 
de Rome* On n'y faisait plus de sacrifices humains, mais 
on ayait conserv^ une coutume homicide. II fallait tuer le 
pr^tre de Diane-Aricine pour le devenir soi-m6me« Oyide 
rappprle cet usage barbare, lir. 5 du poeme des Fastes. 

Begna tenentjortettfue manu , pedibusque fugaces , 
Et perit exemplo post mod6 quisque suo» 

Le pr^tre ^ par le meurtre install^ dans le temple , 
Meurt aouvent par la loi dont il donna Texemple. 

Au surplus, pour comprendre ce que signifie regna 
ienenij il faut savoir que chez les Romains le grand-pretre 
d'ttn temple se nonunait le roi des saciifices. 

XI. Page 367. 

Si la roue , en roulant , contre un arbre heurt^e 
N'etkt M par le choc hon de ressieu jet^. 

Toutes ces rr roulant Tune sur Tautre^ ces hh aspir^ 
produisent une harmonie dure, qui exprime^ par des sons 
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imimtati(8 , le choc et le brifleinent de la roue. Je fais cette 
rcmarqae ponr les jemies disciples de la.podsie. 

Ibidem^ 

Et de peor ^e mon nom ne m'ofTre 4 raTenir 
De mef counien foogueu^ le cruel Mmvenir, 
£Ue le change encor. Ne sois ploft Hippolyte , 
Dit-elle ; toii Virbis. 

Hippolyte, nom compos^ de deox mots grecs, twwt^ 
cheTal, et Air«f , soignenx, c'est-a-dire amatear de cheraax. 
Virbis y compos^ de dem: mots latins, vir et bisy signifie 
deux fois homme. Virgile nons apprend que Ton avait soin 
d'^rter les cheraux dn temple de Diane^ parce qu^ib 
avaient £sdt p^rir Hippolyte. 

Und^ eti^ Tritfim iemplo , lucistfue saenuit 
Comipedes arcentur eifui, ^ui litore curruntp 
Etjuifenem monstris pavidi effudire marinis. 

Xn. Page 36g. 

Ce deyin anx Toscans , sous le nom de Tagte , 
De fion art proph^tique enseigna les secrets. 

Les andens Etrusques, ou Toscans^ enseign^arent aux 
Romains Tart des Aruspices ; voilk ce qui a domi^ lieu a la 
feble de Tages. Cic^ron en parle au 58* livx^e de la Di?i- 
nation. « Dipinator Tages quidam memoraiury autfa- 
bulatur , in JStrurics partibua emersisae suhiib piaus e 
terrd ». i 
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Ibidem» 

Ta k tU toat-4-coup de feuilles s'ombrager ^ 
FLearir , prendre racine , en arbre se changer. 

Plntarque, dans la yie de Romulus, parle de cet arbre 
^omme si le destin de Rome y eiit ^t^ attach^. Selon lui , 
tandia qu'il subsista^ la r^publique fut florisaante; mais il 
commep^a a s^her au tems des premiere^ gueire^ civiles , 
qui cooxmeocdreiat la ruin^ de RoQie, 

Jbidem. Page S^i* 

Tel fat encor Cipus , quand surpris , alarm^, 
Dans Fonde il /vit son front de deus coracs ano^. 

La Fable semble avoir repris k mistoire raventure de 
Cipus, comme si rHistoire Tayait prise sur elle. En effet, 
malgre le t^moignage de Val^re Maxime , jamais histoire 
ne ressembla mieux k la &ble. Ce n'est pas que les annales 
romaines n'ofB:ent plus d'un exemple d'un pareil d^youe* 
ment pour le salut de la patrie. 

XIII. Pagc 377. 

ApprenesHnoi commeiit autrefois dans no« mars 

Esculapc « amen^ des riTCs d*£pidaure , 

Fut mis au rang des dieax que ma patrie adore, 

Ce que le po^te raconte du transport d'£sculape en Italie , 
est tir^ de l'Histoire romaine. Sous le consulat de Junius 
Brutus et de Quintus Fabius , une peste cruelle rayagea la 
yille de Rome. On con&ulta les lirres sacr^ , et on y trou va 
que le mal ne cesserait que Iorsqu'on aurait transporte 
IV. D d 
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Esculape d^Epidaure \ Rome* On d^puta des ambassadeon 
& Epldaure, et les pr^tres d'£sculape leur donndrent une 
couleurre priv^ , qu^ils leur dirent etre le dieu lui-m&ne. 
On mit & la voile : lorsqu'on fiit pr^ d' Antinm , le mauTais 
tems obligea d'y jeter rancre. La couIeuTre , dtant aortie da 
navire , demeura trois jours a terre. EUe revint d'elle- m£me| 
fit Fon reprit la route d'ltalie* Quand le vaisseau fut pr^ de 
llle du Tibre, elle en sortit et se cacha sous des roseaux. On 
cmt que le dieu avait choisi ce lieu pour sa demeure , et on 
y b&tit un temple. Depuis ce tems, le culte d^Escnlape fut 
^tabli dans Rome* On eut recours k lui dans toates les ma- 
ladies , et sur-tout dans les tems de peste. 

Ihidem. Page 38 i. 

Superbe , ^mailU d'or, le serpent le d^roole, 
DreMe «on col d*azar , s'arr6te , et sur la foala 
Prom^ne ses regards rayonnana de fiert^. 

Observez comme la^ieinture d'Ovide est circonstanci^e, 
pomme il embellit Faction qu'il raconte des omemens qui 
]bi conyiennent. Le serpent divin est la figure principale de 
ce tableau po^Lique, & laqueUe tous les accessoires se rap* 
portent* Cest sur le dieu que le po^te attache Ies'yeux de 
rimagination et de Tesprit, depuis sa sortie du temple, et 
son d^part d'£pidaure , jusqu'jl l'arriv^ du navire dap« 
rembouchure du Tibre. 

Ihidem. Page 383. 
Ce& bords chers k Junon , et son superbe temple. 

Yirgile et Tite-Liye parlent du temple de Junon Laci^ 
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men&e, qui Aait b&ti sar ce promontoire d'ltalie. Toos 
les autres lieox que le poete d^igne sont situ^ sur les cote^ 
de la Campanie et de la Calabre. Tous ces ddtails g^gra- 
phiques , qui annoncent dans le podte le taleut d'instruire 
en amusant , sont entiirement effiicds dans la version en 

■ 

prose du critique d'Oyide» 

XIV. Page 389. 

Non 9 JaTes , tes exploits ai nombrenx et si grtnds j^ 

• ••«••••••• ••• ••••••••••• 

N*^^aleront jamais l^honnenr que tn te fis , 
Lors^e tn te nommas le p^re d*an tel fils. 

Qn permet aux poites d'6tre dispensateurs de la louange : 

La lonange agr^able est Tame des beaox yers , 

a dit Boileau. Mais Ovide abuse ici de la permission. Oa 
n'aime point qu'il ilhye Auguste au-dessus de Jules C&ar , 
pr&;is^ment parce que Tun yiyait , et que rautre n'^tait 
plus. L'exces de cet ^loge ne peut plaire a personne, et 
derait offenser TEmpereur lui-m^me. Quoi ! ce que Cesar a 
fait de plus grand , les Gaullois et les Bretons yaincus , qua- 
rante batailles gagn^es, sa magnanimit^ , son doquence y sa 
cl^mence ^gale k sa puissance^ tout cela est moios que d^ayoir 
adopt<i Octaye : n'est-ce pas ]h , comme a dit encore Boileau , 

Donner de rencensoir k trarers le yisage ? 

Ibidem» 'PB.ge 3gi, 
AH ! d^tonm^ le fer ; sanyez yotre grand-prdtre. 

Jules Cisar fut grand pontife , c'est-&-dire qu'il r^forma 
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ie calendrier romain , et qa'U r^gla raiiii& mr les r^ola* 
iionA solaires. Cic&on dii k ce tfujet qne le ciel changeail i 
la Tolonti 4e Cter \ il aarait pu ajouter ^ et k terre ausii, 

XV. Pagc Sgi. 

On dit qne d*iui grand crime efFrayans interprites, 
On entendit dans Tair d^inyiaiblei tronipetlea. 

On peut comparer ii ceite description des prodiges qai 
annonc^reut le meurti^ de C^sar , T^pisode du premier liyre 
des Gr^orgiques, dans lequel Virgile a trait^ le meme sujet. 
Rien d^plus utiie pour former le gout que ces sortes de 
rapprochemens faits ayec r^Hexion. Cette m^thode abrege 
bienlespreceptes, outre^u'eIle est moins stehe etbeaucoup 
plus profitable. Dans la traductioa de r^isode de Virgile, 
par Malfil&tre, oa trouve qaelques Fers rema^quables* 

H^las ! tout dana oes tcma annop)^ npa revera ; 
Tont noua ^pouyantait , et la terre et lea mers , 
£t des chiens mena^ans les dameurs importnncSy 
£t Toisean pi^cursear des grandea infiaftunaa. 



Un bruLt de chars, un choc dUnyisibles arm^, 
Fit trembler du Germain les TiUea alami^. 
On ?it les dieux d'airain pleurer sur leurs auteb* 

Ibidem, Page SgS. 

Le pr^tre en observant la fibre palpitante 
Crut voir avec horreur une t^te sanglante. 

Victima nulla liiat , magnosque instare tumuUus 
Fibra monet, cofsumfue capui repsritur in extis» 

Lorsque la partie supi^rieure du foie de la victime sc 
tx*ouvait coup^e por le couteau siicr^^ cclaelait d'un ti*ei»^ 
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mauyais augure. Voila ce que r^dltion nous apprend , et 
ce qui est toujourft bon k saroir. Mab, dans une tradiiciion 
en vers, on doit prtf^rer le sens le plus poetique ; et c'est ce 
que j^aifait: car on peut tris-bien snpposer que surles pelli- 
cnles qui eni^eloppent les yisc&red, raruspice crut ?oir Tiniage 
d'une t£te sahglante. 

XYI. Page 395. 

El)e vrat , dttAs r^roi ^tai gl cftiel ti4pti$ , 

EiiTelopp«r C^r da niiage c^leste , 

Qui jadis deyant Trole , en un p^ril fnneste , 

An fer de Diom^e a derob^ sdn Bls , 

Et d'Atride eh fureur aauv^ le beau Piris. 

Enfe ayant osd se mesurer avec Diomede , et Pfiris avec 
M^n^Ias, auraient infailliblement p^ri si V^nus ne les eut 
enlev& dans un nuAge, ponr l<js soustraire k la mort. Voy ez 
rniade, livre troisiime et cinquiime. Chabanon , dans une 
fable in^ditis, intitul^ le Mouton ct le Buisson, fait, a ce 
trait dHom^j une aliusion ing^nietisei>'' 

Nou» liflons dana H6m«re avec quelqne plaiair, 

Qu'e« mainte eriae ^ponvantable , 

Plua d'un h^roa pr^t k p^rir , 

Soudain se sentit iffveitir 

D*une ombre ^paisse et fa vorable , 
Ressonrce ailx braves gens tout-i-fait sccourable. 

D'un h^ros de rantiquite 

lci Robin joua le personnage : 

Dis qu'il ie vit en s^reU^ 

II se sentit un grand courage. 
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\ Ibidem. 

Va y ttt peoz det trois, SoBon Tisiter le palais* 

Soufl le nom des trois Sceors, Ovide d&igae les Parqaes, 
d^positaires des destindes humainea. Voltaire , au septieme 
liyre de la Henriade , a exprim^ li-pea-pr^ les mfimes idto 
ayec ane force ^tonnante* Cest daos les endroits ou il fidt 
parler k la philosophie le laagage des yers, qae ce grand 
po^ est sapdrieur & toos les aatres et k lai*m&ne« 

Sur an aatel de fer , on livre inexplicable 
Contient de 1'ayenir lliistoire irr^Tocable. 
La main de l'£ternel y marqaa noa desirs , 
£t nos chagrins cniels , et nos faibles plaisirt. 

Ibidem. Page Sg^. 

II saayera Matine , et ses mars assi^g^ 
£chapperont aa fer qoi les eiit saccag^s. 

Antoine assi^eait Modene , r^solu de mettre la ville a 
feu et a sang pour puoir ses habitans de leur opini&tre r&is- 
tance. Octare^ eoroy^ par le s^nat, avec les deux consulsy 
defit les tronpes d'Antoine, et saara la Tille. 

Ihidem. 

Vainement de r£gypte ane reine insens^, 
£nflant d'an fol espoir sa saperbe pens^e , 
Sor l*hymen d*an Romain a fond^ son appai : 
Octave est son yainqaear ; elle tremble , elle a fui. 

On Yoit bien qa'il 8'agit ici d'Antoine , qui ayait rassemr 
hl^ contre Octaye les forces de 1'Orienty et qui fut mis en 
fuite , avec Qtop&tre ^ a la bataille d'Actium. Racine le 
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fils f dana son poeme de la Religion , retrace ce grand ^Y^ 
nement en tr^beaox Ters. 

Dant les nombreiix Taissetnx nne reine ose cncore 
Raflfembler foUement les penples de raurore. • 
Elle fnit, Tinsens^e ! ayec elle tont foit; 
£t son indigne amant honteosement la snit. 

Xyn. Page 401. 

Dienx compagnons d'En^ , antrefois dans Pergame 
Echapp^s avec Ini dn fer et de la fianmie l 

Virgile, ^ la fin du premier liyre des G^orgiqiies , adresse 
aux dieux de Rome, en faveur d'Auguste, une inYOcation 
a-peu-pres semblable. 

Di patrii indigetes, et Romuie, F^esia^ue mater, 
Qum Thuscum Tiberim, et Romana palatia servas, 
Hunc saltem euerso juvenem succurrere seclo 
Ne prohibete : satis jampridem sanguine nostfo 
Laomedontea: luimus perjuria Troja» 

O dienx ! dienx citoyens , qne mon pays adore« 
Aomuius , et Numa , toi Vesu que jlmplore , 
Vesta , qoi sur le Tibre arr^tes tes regards , 
£t daignes prot^ger les palais des C^sars ; 
Ah ! laissex-nous du moins , diyinit^s supr^mes ^ 
L'appui d*nn jenne prince en nos malheurs extrtees 9 
Notre sang le plos pnr r^pandu si long-tems , 
A de LaomMon lay6 les fanx sermens. 

MAXiVILATBB. 
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TOMS PRENIEH* 



Page 85 , Hg« 199 nec pemtus liaet nepenkks 
lAO, note ' , Usez ainsi:' 
Ced ser^it une redite »prc$ 

Progenie$M PkmUon, haud mfietMmh pnrmA 

81 ce Yers n*6udt pas superflo et de trop , pnisqa'!! pr^- 
Tient et rend inntile, et la denuinde de Pha^ton, et la 
l^^ponse de son pere. 

a34 » ligne derniere de la note ' , se compose iisez se 
compense 

TOME SECOND. 

Page 6a , premiere ligne de la note * , B^tus , lisez Belus , 
367,Yersio, 

Maii rHyeDBe bondit , t*^Bce , k not regardt 
EUe franchH d*im taat let filett et let dardt. 

iisez 

Mait I*Hjeime bondit : toiidain a not regardt 
£Ue franchit d'an taut let fiiett et let dardt. 

394 9 lig* 9 j nn gage de son amiti^ fidele. lisez un gage de 
son amiti^ conjugale. 

TOME TROI-SlfeME. 

Page 89 , yers 3 , 

Hait &*anries-TOBt pat ▼ne , en longt chereuz epart , 
Une etdave , a I'inttant cachee a met regardt ? 

iisez 

Mait q*anrieft-Toat pat Tn, tenle, en cheTenx epart, 
Une etdaTc , a lUnttant cach^ a met regardt ? 

317» Jig- 19» 

Dont let brat cherelut , jenne et flexible appui , 

iisez . 

Dont let briot cheTclot , jenne ct flexlblo appni , 
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